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EPISTRE 

AUX  FRÈRES ,  ET  AUX  S  OE  U  R  S 

DU  TIïRS  ORDRE 

DE  SAINT  FRANÇOIS  DE  PAULE.  - 

E  tiers  Ordre  ayant  ejlé  injli^ 
tue  four  vow  >      Jor^  faint 
Injlmteur  étant  d^un  carabe* 
re  dijimgué  dans  U  rang  des 
Saints ,  frodigieux     tout  ce  quil  a  en^  , 
tr épris  four  la  gloire  de  Vieû  ,  admirable 
en  Cameuf  ét  en  la  charité  du  falut  d» 
prochain^  aiffjs  qu^m'pmt  vm  dans  tauf 
le  cours  de  fa  vie  %  jéf  même  afrés fa  mort 
dans  la  multitude  de  fcs  miracles ,  pour 
U  conwtfim^  dcs  pécheurs  ^  à"  pour  l'afi 
fifiance^  des  perfmnes  affiigées  qui  recèu^ 
-^  rent  a  lu j  :  le  croirois  offenjer  fa  charité^ 
&  faire  tort  à  ce  grand  amour  dont  il 
brûle  encore  dans' le  Ci^l ,  de  chercher^ 
de  f  rendre  -  aittre  froteGteur  de  cette 
fuinte  Infiitutim  de  [on.  tiers  Ordre  ,  t^ue 

*  ê 

Digitized  by  Google 


4  EPISTRE. 

ceuxmane  à  qui  leur  ayant  déjà  inj^iri 
la  i/olonté  de  Tmlfrajfcr ,  H  leur  éhtien' 
drà  fai/é  doftte  la  "uè^ueur  »  ^  le  z-elc  i 
four  fûùf^mr  far  leur  bonne  vie  »  &  f*^ 
leurs  bons  exemfles  ,  flûtôt  que  far  leur 
fowvoiryé'f^r  leur  at^hùrit/ j  afuj  (^frth- 
te  Si  ion  ,  qui  ejl  toujours  fins  e0çace  four 
faire  inffrejfitn  dans  les  écrits  »  qui  neji 
fas  un  fûuvoir  fans  un  bon  exemf  le.  Cette 
vérité fe  Joutient  elle-même  r  &^il^efi 
fermis  de  faire  qftelque  comfaraifon  de 
ce  que  je  dif  j  Avec,  la  foy  que  nous  fro- 
fJJonSi  nous,    vivons  quelle  rtd  jani^j^ 
efléflus  fonerKien^  fpAtem'é  que  f^  les 
vins  faibles  >  éf  f^f     fiù»teté  de  vie 
'des  flut  fktntm.  1**^  Dieu  fait 

Relater  fa  fuijfance.   Infirma  mundt 
eleglt  Deùs      eonfundsc  ibnia^ 
\.  Ce  nef  fas  qm  dat^ vitre  tiers  Ordre  il ■ 
■  ny  aitàfrefent  desferfonnestressilluJires% 
f oit  four  leur  »^iffance,foit  four  lafaintC'^  ^ 
té  de  vie  »  aufqu^eUes  je  fomms  deiàer  eét 
Ouvrage  ,  s  il  svoft  befoin  de  quelque 
fûuvoir  fouverain  four  luy  donner  du  r 
crédit  dans  le  monde  :  mais  je  fuis  fer* 
fuadé  que  la  fieté ,  érk  ^e  que  mtk 
\  voyons  tom  Jès  jms,  mgrmttet  dans  le 
\sjceurj  detêui  ceux  qui  embraffent^  ce  tias 

«  • 
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'EPISTRJE.  y 

Ofâre  fttét  flm  tl^ effet  ,  &  perfundem- 
fins  avmtJtgeufementUfrogrés  de  tette 
^fmnu  Injiimion.^  ne  ferait  ft^M^flm 
granà ,  ér  le  fins  fuiffant  du  même  tiers 
Ordre ,  ///  /toit  à  U  tête  de  ce  Livre  5 
fmi  betmatuf.  meloigner  nom  avom 
dans  cette  fameufe  viUe.  de  MmfeiUe  dt 
nos  Tierceres  de  l'un ,  ^  de  Cautre  fexe^ 
fi  z.eiez  ,  &  fi  fervens  four  k  tiers  Ordre 
qu  ils  fuffifent  four  authorifer  le  deffein 
que  j  ay  de  leur  dédier»  le  ne.  dis  rien  de 
cette  illujlre  Comfagnie  des  Fenitmi^ui 
s  y  trouve,  fous  le  Titre.  d«  tA  sainte 
C&ojx  j  f«/  fmt  frofejfiofrde  ttètre-tiers 
Ordre ,  f  orient  un.  hahtt ,  ér  le  cor  dm 
mimme  dans  leur  Cbafelle  $      dans  les 
0^ions  fubliques ,  «nwf/  fi^S  rmds,  érfont 
autres  exercices,  de  fieté,  é' de  morti^ 
fication  que  fayme  mieux  faffer  fhûs  le 
filence ,  que  a  en  far  1er  >  tant  four  nof*  . 
fenfer  leur  imdefiie ,  qttefour  n  en  pou- 
voir fas  dire  ajfex,  quoique  fen  f«ijfe 
dire,  _  . 

Slue  ne  dirais- je  f  as ,  /  ;>  rnarrefiok 
ur  les  SéBurs  de  cette.  .QmgregMiMk  ,  non 
.mUm^ent  de  ccUe  qui  efi  .dans  jtette  Ville 
M  fe  trouve  très  eo»fiderable\  fçur  U 
Mitf  des  ferjomis  qui  la  eompofentj, 
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«  .  EPISTRE. 

foit  par  leur  vertu  »  [oit  far  leur  aaijfa»-^ 
ee  ,  vivent  intérieurement  comme 

des  véritables  Religieufes  ,  quoiquettef 

foieut  dans  le  monde.  Dans  les  failles  de 

fon  vûiJinAge  de  la  Province  même  ^ 
le  tiers  Ordre  ny  fleurit  guet  es  moins  ^ue 

.  dans  Marfeille ,  puifque  dam  une  de  ces 
yiUes  de  wjtindre  sonfideratto»  de  toutes 
les  autres .^^m y  conte  jufques  à  troi^  cens 
Sœurs ,  e[ui:-  ont  entreprit  un  ouvrage  qui 
marque  également*  &Jeur  piete\  dr  la 
ferveur  de  f  ofdre  qu  elles  ont  emhra£e'^ 
Mais  je  nen  veux  pas  dire    avantage  y 

.  fut/que  je  fçay  que  toutes  les  demtes^esf 
de  faint  françoie  de  Paule  cherchent  hie» 
plus  la  gUke  de  Dieu ,  <^  C honneur  d» 
Saint  ,  que  la  vaine  ojlentatien  £ètre 
ioiùée^  en  ee  ifù-eMies  fmt  pour  fe  rendre  le f 
véritables  imitMriees  de  fon  humilité:  Le 

fefél  nom  de  vôtre  glorieux  Pere  fuj^t  pour 
authorifèr  tout  ce  quen  pût  dire  à  fon  , 
honneur ,  k  fa  gloire  y  &  hy  feul  nft 
le  véritable  proteSiewe  de  tMt  ee  qu^ 
entreprend  pour  relever  fes  mérites  > 
pour  faire  e' dater  fa  puiffanee.  dejlfmr*^. 
tant  awe  jufie  raifon  t  mes  ehets  Preres^ 
jér  mes  chères.  Seturs»  que  je  vom  dedie^ 
<^  eqnfacre  L£  T^^OMjP.HJ^  DU  xt£|l% 

Digitized  by  GoogI 


EPISTRE.  7 
Ordre  BE  S.François  m  Paule 
qu€  je     meure  0m  jour  %  etsnt  biçn  ^/^ 
feuré  qtêe  vous  le  chérirez»  ^ve.c  la  même 
ardeur  c^ui  njom  la  fait  embrajfer.  Con^ 
time^ù  donc  dans  ce  »ele  ardent  que  vouê 
ave&  d'aqaher  tout  ce  qui  vous  y  ejl  fref^ 
crit  j  ne  dejifiez»  jamais  de, cette  grande 
ferveur  a  procurer  fan  avancement^  voue 
avez^  cet  avantage ,     vous  fouvej^  vous 
glorifier  que  ceji  dans  cette  Irwince  que 
depuis  environ  trente-fix  ans  >  //  sejl  ac^ 
.  creu  5      augmenté  avec  un  fi  heureux 
futcét  qua  vètre  nmtation  h  tiers  Ordre 
des  Minimes  fleurit  maintets^ant  dans  toute 
la  France.  Arrejlcz^-vous  fmgulierement 
fut  t abrégé  de  la  vie  des  ferfonnés  illuf^ 
très  que  je  n>om  dome  four  les  imiter  >  &  . 
pour  af  rendre  que  cerlefifas  tout  d'être  du 
tiers  Ordre ,  (i  vous  ne  pratiquez  à  leurs 
exemples ,  les  vtrtus  qui  peuvent  vous^  e» 
rendre  dignes  >  fl  vous  ne  travaillez^ 
fortifier  vos  pajfions  f     à  dompter  vos 
Appétits  déréglez ,  qui  efi  la  fin  principale 
où  le  tiers  Ordre  vous  doit  acheminer^ 
Sonue$tes>vosts  que  par  le  hàteme  vosês 
ites  entré  d^ns  une  religion  c^aufieritép 
(jr  de  pénitence  ,  que  le  même  car a^iere 

qui  vous  a  fait  Chr^en  vous  rend  t»0 


Digitized 


8  EPISTRE. 

nn^  membre  d  un  corps  mjjli^ue  ,  dont  le 
chefefi  un  hontme  Vie»  couronné  d'épines^ 
ér  couvert  de  douleurs  qui  ne  peut  fouffrir 
des  membres  corrompus  p^r  lu  volupté  ^ 
ér  noyez,  dans  les  pUiJîrs  du Jîecle.  ^elle 
O'pparence  de  pouvoir  entrer  dam  le  Ciel  l 
fi  mus  nuvons pas  les  marques  £un  ]£sus 
crucifié  ?  qui  mus  a  dit  fimvent  dans 
fon  Evangile  que  pour  être  de  fies  Difici- 
pies  il fialloit  renoncer  a  vous-même  jpor^ 
ter  fia  Croix  ,     le  fiuivre  au  Calvaire. 
Il  a  fiouffert  pour  vous ,  ^a  efié  pour  nous 
donner  C exemple  y  afin  que  vous  fiuiviez 
fies  démarches  y  en  un  mot  fi  vous  rte  par^ 
ticipez,  aux  douleurs  de  Ja  Pajj^on  j  vous 
ne  pouvez,  pas  avoir  (lucune  part  k  la. 
gloire  defia  RefitrreBion  J  &  tous  ceux  qui 
fiont  à  luy  doivent  crucifier  leur  chair , 
leurs  vices  ^  leurs  concupificences  ^  comme 
dit  tApètre  :  le  rnafifeure  que  fi  vous 
.faites  réflexion  fiur  la  vérité  de  ces*  ma^ 
ximes  toutes  divines  ,  vous  embrafferea^ 
avec  amour  les  mortifications  de  votre 
Règle ,     pratiquerez,  gêner eufiement  tout 
te  qu  ette  enfierme  de  plus  aufiere  \  par 
le  moyen  de  jcette  exa£ie  obfiervance , 
vous  promets  de  la  part  de  notre  glorieux 
f  ere  pur  une  benedi^ii.on  per durable , 
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U  graee ,  ér  gloire  etermHe, .  Reeevex^ 
iene  ce  petit  frefent  que  je  vous  fais 
avec  le  même  ejprit  de  charité  que  je 
vous  Coffre  i  &  fi  le  bon  Dieu  veut  que 
vous  retiriez  quelque  profit  four  le  filut 
de  vos  améSt  donnez- en  toute  la  gloire 
à  fa  divine  bonté  »  confme  a  la  four  ce 
intarijfable  procède  tout  le  bien  que 
nons  faifonSy  »^ouhliez>-pj(t  £e»  rendre 
grâces  à  n&tre  glorjeux  Fere  qui  ni  en 
a  injpire'.les  fins  belles  penfées  ^  &  }rie^ 
inceffamment  four  celuy  qui  veut  èm 
ntkté  favie*. 


Mis  THEi-cHiM  Vm»W,it  tuBs-emcm 


» 

Vôtre  tres-humble ,  tres-'ôbeiiTant, 
fx,  %t\i  Confcere  le  dstuiec  des 
Minimes.  ' 

F.  FlUWMÇQi»   JoACHIM  pAYia 

Religieux  Minime. 
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AVIS  AU  LECTEUR. 

Quoique  le  tiers  Orde  de  faine 
François  de  P.aule  foie  éubly 
dans  cette  Province  depuis  long-tems, 
comme  H  confte  par  les  Livres  des 
Profeffîons  des  Frères  *  6c  des  Sœurs 
qui  l'ont  cmbrafTé  ,  &  finguiicremenc 
dans  la  ville  de  Marfcille  ,  ou  il  a  tou- 
jours continué  avec  quelque  ardeur. 
Néanmoins  à  i  égard  des  autres  Villes» 
il  étoit  fi  fort  négligé  ,  qu'il  fembloic 
être  enfeveli  dans  l'oubli }  lorfque  par 
.  les  prières  continuelles  d'une  bonne 
Sœur  qui  en  avoir  tait  profbUioo  dés 
-fannée  i  é  1 3 .  entre  les  mains  d'un  Re- 
ligieux de  l'Ordre  delà  même  Provin- 
ce d'une  vertu ,  &c  d'un  mérite  fingu» 
lier,     voulut  joindre  à  fa  profc/Ijoa 
pour  un  plus  grand  defir  de  fe  per- 
fcâionner  le  vœu  d'une  perpctuclls 
virginité  qu'elle  a  gardé  jufques  à  la 
jiiorti  &  bien  fbuvent  a  pcrfeveré  les 
années  entières  dans  la  vie  de  carême. 
Cçue  dcvote  611e  étoit  dans  une  en- 
tière couilernation  de  voir  fon  tiers 
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JVIS  AV  LECTEVR.  Il 
Ordre  négligé ,  8c  s  il  faut  ainfi  dire 
comme mépr lié  parle  peud'étac qu'on 
en  falloir  j  elle  demandoic  inccflam- 
mcnt  à  Dieu,  &  à  faint  François  de 
faaie-,  de  rufcicer  quelque  Religieux 
db  Ton  Ordre  pour  le  remeure  >  Iprf^ 
<jue  le  fujct  doncPieu,J^,fe,p4?P^r 
^jne  fi  fainte  entreprife ,  5c  qui  paroif- 
ibic  le  moins  propre  pour  un  fi  grand 
deiTein  ,  lu  y  ayant  communiqué  fa 
penfce  pour  en  recevoir  du  fecours; 
elle  fe  profterna  le  genoux  en  terre, 
proferànt  ces)>aroles ,  le  rememe» 
Mott  D{£u ,    vous  mon  glorieux  tere 
de  m  avoir  exaucée  dans  ma  demande: 
le  tout  reuffitenfuite  fi  heureufement, 
que  nous  p6urrions>.p|s«%aé  dire  qu^e 
dés-lors  le  tiers  Ordre  a  commencée 
ce  qui  m'obligea^e  faire  imprimer  la 
Règle  pour  féconder  le  zele,  &  lar»- 
deur  que  je  voyoîs  dans  cet  heureux 
çommençemem;,&  pour  fatisfaire  aux 
defirs  de  ceux  qui  deiîrent  d*en  être 
inftruîts ,  je  ne  donna  qu'une  foiblc 
laflrruâion  fur  la  même  Règle  »  &  je 
ne  m'-arreftâ  que  H^t'legerement.  fur 
tout  le  tefte  que  j'y  ajoûta.  i|n 
Prefcntement  je  la  donne  avec  une 
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la     AVIS  AV  LECTEVR. 
explication  très- utile,  pour  obferver 
exad:ement  couc  ce  qui  y  eil  prefcric, 
pour  folider  les  confciences  fcru- 
puleufes  fur  tes  difEcultez  qui  s'y 
pourroienc  rencontrer.  ]  ay  eu  moyen 
de  m^écendre  fur  1  abrégé  des  vies  de 
ceux ,  &  de  celles  qui  l'ont  embraiTée; 
&  en  dernier  lieu  j'ajoûte  une  nou« 
velic  méthode,  ou  pratique  a£Feâueu- 
fepour  la  dévotion  des  trêze  Vendre* 
dis.  Ce  qui  m'a  donné  le  fujet  de  faire 
|>orter'à  cet  Ouvrage  le  Titre  du 
Triomphe  du  ti£iis  Û&dr£  d£ 
SAINT  François  D£  Paule ,  puis 
qu'en  cflFet,  c'eft  tout  ce  que  le  Saint 
nous  a  kifl'é  de  plus  éclatant ,  pour 
marque  de  ion  ardente  charité  en. 
vers  le  prochain.  * 
3*ay  voulu  appuyer  ce  que  j'ay  dit 
quand  je  l'ay  crû  neceifaire  par  les 
paâages  de  l'Ecriture  (ainte ,  &  des 
laints  Pères  *  fâchant  très- bien  que  fe 
font  des  perles  ,qui  embeliflent  un 
dik:ours  ,  &  donnent  de  1  authérité  k 
ce  qu'on  avance  >  &  même  je  ne  les. 
traduits  que  rarement  pour  ieui:  don- 
ner plus  de  poids. 

à 
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Permi^a  ,  ér  faetéUas  Keverenâi^mi 

Patrie  Gêner a^li^. 

FRatbr  AnTONKis  Pe  R I B  R  univerfi 
Minimorum  infticuci  hiimiUs  Correâot 

rendo  Patri  Francisco  Joachimo  Pavez, 
pc^fisici  t\\i(àtm  Otdtnîs  SMcrdotî:  Theolo«i 
go  j  &CCk  iicenciam  libcaciûimè  itnpercimuc 
prœlo  commitienii,  pium  tibelbm  cui  tica- 
lus  cft,  Tirtia  Régula  /art5tl  P.  Prancifci  de 
Paula  eum  q$llfmfdéim  ànnet^Hêfnbni^  ^  Gallico 
îJiomace  ab  ipfo  confcriptum.  y  quem  &c  C% 
fiihii  orrodûxas  fidei*  diironum  continetfe 
confidamiis ,  à  daol>us  tamen  Theologis  à 
Kâver.  P.  PçoViticfati  Wwitiûxx  noftras  Pro* 
vincias  commictendts  praelegi  y  probaricja^ 
mandamits.  Itf  qiiorttfii>  ft4em,lcc%  Datumitt 
noftco  Rcgîo  fandi  Ladavid  Neapolicano 
Gonvenca  >  4ie  ij.  Junij  16^7» 

•f .  AMTâMsus^PsKiBlàCMveâdr  g4neralis« 
Locus  (Igilli» 


De  Maiidfeto.  RéHrer«n«!)flîmi 

-  B 


Permi^io  Rever^ndi  PàtrU  ProvhmU^^ 

FRater  JosEPHUs  Bertier  Ordinis  Mi- 
nimotum  Provincix  fiwyincix  humilis 
Provincialis.  Vifa  facultate  à  Revercndiffi- 
mo  Patrc  Generali  concelfa  R^verendo  Patri 
Francisco  JoAcHiMo  pAVE2inoftri  Ordi* 
nis  6c  Provincix  Sacerdoti  Thcologo,  praela 
mandandi  Librum  Gallicoidiomace  confcri- 
ptum  ,  cui  titulus  eft  ,  Le  Triomphe  du  tiers 
Ordre  de  pAnt  François  de  Paule  >  &  la  Prati^ 
qne  Chrétienne  de  U  dévotion  des  n  i^^e  V 
dredis.  Dumraodo  per  duo«  noftri  Ordini* 
Theologos  pr^legacur  >  cxaminetur  ,  &  ap« 
probctur.  Prasfentittm  icttorê  «ominamus  9c 
deputamui  ad  id  munus  RR.  PP.  Ludovicum 
Rabicr  &  Joanncm  Bonaud  facrac  Thcologias 
Profeflbres.  In  .quorum  fi  de  m ,  &c.  Datuiu 
in  hoc  ConvMM  M»i&w»fi  «  pri*na. 


jiPprobétft»  'theologorum  Ordinis» 

COmmimjlatiifitnû  piorû  fticjfstntiittertif 
Ordinis  S.Brançifei  Àe  PsuU  Triumphum», 


noftri  Minitnorum  infticutt  Tkeolo^  s  6c 

concionacoris  edicuiii  6c  inâgnitum  :  nec- 
non  Chciftianam  prasîm  devotionis  tred^^ 
cim  dierum  vencris  pcr  totidem  hebdoma- 
das  fibt  (ttccedentcs  >  k  pca^nônûnato  R«  Pa- 
çre  >  Religiosâ  Chamace^  6c  aperça  ac  ex- 
pedicâ  mecbodo  elabomam  :  nos  infra  fcaipci 
Theologiae  Pfofeirores  >  fetio  6c  per)ucundà 
evolvimus»  &  de  mandato  Reverendi  ad-* 
modùm  Pauis  noftri  Provincialis  >  ligidâ 
'difcai&one  expendimus.  In  quo  biparciro 
opère  >  nihil  fidei  auc  bonis  motibus  dif- 
fonum  occarrit  nobis  :  quîn  potiùs  quîdquid 
in  eo  adverâmusr  3  mores  purgac  >  renfum 
iublevac  »  ad  pietatcm  infticuit  »  cccciarios 
îiodros  y  cundorque  fidèles  ,  fingiilari  crga 
Thaumacurgam  fundaiojrem  noftrum  vene« 
ratione  af&cic  ^  eifque  cutam  ad  jChriltianam 
pecfedbumem  yiam  parat«  Sic  nos  fentimus 
de  hoc  opère  3  quod  ad  authoris  fui  glofiam» 
omniumque  fpiricale  incrementam  \  typis 
dignum  cenfemus.  Datum  Maiïili^  dic  ij. 
Sepicmbris  16$  9. 

Fr«  LuDo viens  Rabur  Ocdinis  Mini* 

morum  Théologie  Profeflbr, 

.     Fr.  loANNEs  BoKAUD  Minîiiîus ^Thcfi- 
lo^ii^  Profcifor. 
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Apfrokation, 

CE  LÎTrt  jtîtitulë  Le  Triomphe  du  tltts 
Ordre  de  fuint  Fran^eîé  de  Péiule ,  (^re. 
coinpofc  par  le  Révérend  Pere  JoACHm 
Pavez  de  i'jOrdre  des  Révérends  Pères  Mi- 
nimes ne  cooiieiit  que  des  belles  Inftruc-^ 
tious  »  expliquées  avec  une  fingulîere  clarté, 
dont  les  perfonnes  devoteSs&  picufes  peuvent; 
fe  fervir  pour  leur  avancenient  fpiricucl  , 
èc  on  n'y  fçaurok  trouver  rien  de  conuaire»^ 
&  oppofé  à  la  foy  CatKdique  ,  Apoftoli- 
que  »  &  Romain^  »  ni  aux  bonnes  mœurs  i 
c'eft  pour  ce  fujec  que  je  Teftime  digne  d'être 
mis  au  jôur.  Fait  à  Marfeiile  ce  trentième 
Aouft  16^0. 

.  Fr.  MicHEi  BoNAUD  Dodeurctt  Théo- 
logie ,  Pricurcdii  Couvent  des  Frères 
Prêcheurs, 


J'Ay  leu  attentivement  ce  Livre ,  imitais 
ht  Triomphe  àurtiers  Ordre  defaint  Fratt- 
cois  de  P4ule  ,  &c»  c©mpofc  pat  le  Revetctad 
Pere  ToACHni  Pavïz  de  l'Ordre  des  Révé- 
rends Percs  Miaimes  j  &  bien  loin  d'y  avo« 
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ttoavé  i{aelque  cboT^^  de  eaouaire  à  la  F6y» 

ou  aux  bonnes  Moeurs  3  c^ixt  couc  m'y  paroïc 
plein  de  refpnc  de  ce  ùxni  Pacciarche  ^  ne 
refpiranc  que  charité  >  &  dévotion  1  dont  U 
Xeâure  fervica  beaucoup  fans  d<wte  à  exciter* 
ou  à  augmenter  celles  des  Fidigle.s  ^  qui  jie 
verrodic  i  aufll  bien  les^  remplir  ^  d'une 
(ainte  joye  >  &  d'une  douce  confblation  :  Je 
le  )uge  donc  tres-digne  d'être  imprimé*  f  aie. 
à  Marreillece  30,  Scpcembre  i6^o. 

Fr.  Loiiis  Mauche  Bachelier  ,  Scprcmier 
•  Leâ;eur  dd  Théologie  aa  Convent  des 
Frères  Prêcheurs  de  Udicc  Ville* 

•  r 

* 

Fem/ffmde  tordïimre* 

« 

VEa  l'Approbation  des  Doâeurs  4a 
vrc  intitule ,  Le  Triomphe  dti  tiers  Or  ire 
de  faint  Ersnçeû  de  Tdule  ,  &e.  compofé  pat 
le  Révérend  Pcre  Joachim  Pav£z  de  TOr- 
dre-des  Révérends  Pères  Minimes  :  Permet**' 
tons  à  Henry  Brebion  de  le.  pouvoir  impri- 
mer. Donné  à  Marreille  ce  vingc-dnqiûéias 
Oûobxe  i6^Q. 

Pa  DE  BAUSSET  PisvôtaViçaiw 
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Oit  montré  aa  Procuroir  dn  Roy  >  ce  3*. 
Septemi^ie  \6^o, 

PE  j&AUSSET  £ieacenant». 


VEu  le  Livre  en  deux  parties  :  La  pie- 
mîcre  intitalee  ,  U  Triomphé  du  tiers 
Ordre  de  féùnt  (rmçw  de  Taule  :  Et  la  fé- 
conde ,  laPrat'Kjtte  vertneu/e  de  U  dtvotUn 
de  trtizf  Vendredis.  ,  n*empéchon\  pour  le 
Roy  l'impreflioii  irct^fe;  DeLtbtté  ce  30» 
Septembre  lé^o. 

.  D  U  F  O  N  T  Awctt  &  Pjoc  4»  Roy* 


S 


Oit  fait  fuivatit  les  ConckifioM  Al  PïO* 
curear  dtt  Rey  >  ce^  Oâ»brc  lé^i©» 

DE  B  A  U  S  S  E  T  Lieatetumt» 
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LE  TRIOMPHE 

DU  TIE.RS  ORDRE       '  • 

DE  S.  FRANÇOIS  DE  PAULE. 
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PREMIERE  PARTIE. 


L  ne  fera  pas  hors  de  pfopôs 
que  pour?  «ofiafflCficiBÉ^^I^ 
Triomphe  avec  fruit  »  nous 
en  écabliiîiQj;i$«I^J(ïi34cm^j: 
qui  ferv ira  beaucoup  pour  en  relever 
l'éclat,  &  pour  le  rendre  plus  augùftei, 
il  femble  que  -ceft  inutiiemenc  que  |e 
l  encreprens ,  puifqu'il  nell  perfonne 
qui  ne  fâche  très-  bien  que  faint  Fran- 
'fois  de  Pauie  en  c^ft  rinilimteiip > 
'^Equc  les  fouvetains  Ponciêes  approii- 
'■vansfon  Ordre,  ont  toû jours  approu- 
vé la  troi^éme  Règle  qu'il  leur  a  don- 

iié.  Maû  on  ne  peut  jamais  uop  bi«{& 
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a©  '    .   Les  Illustres 
appuyer  une  veiicé  ,  pour  fermer  ta  • 
buucîxe  à  certains  erprks  du  tems  qui  ■ 
*  voudroîent  innover  icion  leur  caprice, 
&  qui  n  approuvenc  que  ce  querleur 
efpric  mal  tourné  leur  reprefente  com- 
me Véritable  :  ]e  le  fais  encore  pour 
facisfaire  aux  delîrs  de  ceux  qui  m'en 
onc  prié,  leur  donnent  le  moyen  de 
réfuter  tour  ce  qu'on  peur  dire  au  con- 
traire i  Se  pour  foûtenir  avec  taifoa 
que  tous  les  tiers  Ordres  qui  fent  dans 
i'Eglife  ne  font  pas  des  inventions  des 
hommes,  mais  que  c'eil  Dieu  qui  les  . 
a  infpirez  à  fes  Saints  pour  fa  plus 
grande  gloire,  &  pour  notre  plus  grand 
avancement  à  la  perfedion.  ]  ctabli- 
ray  inTenilbleipcnc ,  prenant  cette  dc- 
ifenfe  le  T&.iomphe  qujç  je  propofe, 
6c  fêvay  l'abrégé  des  louanges  de  cettç  ■ 
xroiiléme  Règle. 

'  Quoique  la  vérité  incrée  fe  foûir 
tienpe  d'elle-même,  Se  que  toutes 
créatures  en  donnent  des  preuves 
évidentes  que  1  on  ne  peut  s'y  oppofer 
iansxomber  dans  un  aveuglement  vo- 
lontaire ,  Se.  vouloir  fermer  les  yeux 
^ur  ne  ¥oir  le  Soleil  en  f>lein  midy , 

$A    laiiTç  pas  poonw  djiTpurar^ 
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5c  dans  la  Théologie  on  dctnandc  s'il 
y  a  un  Dieu.  La  Religion  Cinrétienne 
dans  Tes  premières  années  a  eu  pour  la 
preuve ,  £c  pour  la  défenfe  de  Tes  ve- 
ritez  de  fi  grands  miracles  que  ron 
fie  pouvoits'y  oppofer  que  par  opi- 
niâtreté. Le  fang  d'un  Dieu  iitoœmC; 

~en  a  rendu  le  plus  beau  ,  èc  le  plus 
divin  témoignage  que  l'on  en  pouvoîc 
exiger:  tant  de  millions  de  Martirs  ont 
confirme  par  les  leurs ,  ^  fi  avec  touc 
cela  il  a  fallu  tncore  des  Apologies 
pour  foûcenir  nos  veritez  ,  6c  pour 
nous  défendre  contre  la  rage  des  Tit 

^rans,  6c  des  Hercfiarques  j  ainfi  qui! 
arriva  dans  le  fécond  ficelé,  où  faine 
Iu(Hn,rurQommé  LE  Phiilosopite> 
par  deux  Apologies  confecutives  dé* 
Icndic  la  Religion  Chrétienne  fi  vi- 
goureufement ,  que  la  féconde  de  fes 
Apologies  ,  eft  une  des  plus  belles» 
&  des  plus  eloquantcs  pièces  de  Tan- 
tiquité._  - 

Les  grands  fruits  qui  ont  refulcé  des 
tiers  Ordres  de  ces  deux  iiluftres  fon- 
dateurs faint  Dominique  9  6^  S.  Fran- 
çois d'Affife  foûticnnent  merveilleufe- 
.menc  ççluy  de faintFranœis de Paulo» 


tt  Les  Illustres 

}'cifi  pourrois  dire  beaucoup  de  belles 
chofes  ,  5c  ]t  pourrois  mecendre  fur 
les  avantages  que  TEglife  ça  a  reccu> 
&  en  reçoit  encore  cous  les  jours. 
'  Mais  il  ne  faut  que  voir  le  grand  nom-  ' 
brc  des  fainces  ames  qui  en  font  couce 
la  gloire  ,  &  font  au  rang  des  Saints  • 
&  des  Saintes ,  pour  avoir  une  preuve 
.  inconcefliable  de  leur  grandeur  ôl  de 
leur  excellence  :  fainte  Catherine  de 
Sienne  ,  àc  tout  fraîchement  dans  le 
nouveau  monde  ,j'èntens  dans  le  Peru, 
.&  dans  la  ville  de  Lima,  il  seft  épa- 
noui une  belle  rofc  qui  ne  âetrira  ja- 
mais ,  ôc  donc  tes  excellences  vercus 
embaumera  tout  l'univers  >  ôc  la  bien- 
heureufe  Marguerite  de  la  Maifofi  de 
Savoye ,  feront  pour  jamais  lornem^nt 
&  toute  la  gloire  du  tiers  Ordre  de 
faine  Dominique.  Saint  Lotiis  Koy  de 
France  ,  laint  £lzear  ce  fameux  Comte 
d' Arian,  6c  les  faintes  Elizabecs  Reines, 
Tune  d'Hongrie ,  &  l'autre  de  Portu- 
gal les  font  deceluy  de  faioc  François 
d'Aflîfe.        •    '  ■  •  '• 

Nôtre  glorieux  Pere  faînt  François 
de  PauIe:,doncle  cœur  fembloit  avoir 
.^Aé  formé  par  les  mains  d«  i'amouir  • 
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divin ,  Ôc  fûr  lequel  le  mot  de  charité,, 
gravé  en  lettre  d'or  da^nsu-n  écuiTon 
qui  luy  fut  envoyé  du  Ciel ,  avoic  im< 
primé  cette  ardente  charité  qui  étoit 
Ja  vie  de  fbn  ame ,  Se  lame  de  fa  vie> 
&  y  avoic  ^it  une  fi  forte  impreffîoo, 
q  u'il  ne  v  ivoic  plusqu'en  Diea,ôc  pour 
Dieu  ,  6c  ne  penfoit  qu'à  rependre  au 
dehors  ce  feu  divin ,  6c  cet  amour  de 
charité  pour  le  faluc  du  prochain. 
Ce  qui  parut  en  l'Inflicution  des  Re- 
Kgieux  de  fon  Ordre,  Se  en  même 
tems  en  celuy  des  fidèles  de  run,&  de 
laucre  fexe ,  vivans  dans  le  monde  » 
ayant  luy-même  compcfé  leur  Règle 
conjointement  avec  celles  de  Tes  Re« 
ligieux ,  6c  de  fes  Religieufes  i  6c  en 
obtint  la  confir matioa*  6c  l'approba- 
tion par  une  feule  Bulle  du  Pape  Jules 
fécond  un  an  avant  fa  mort,  d'où,  nous 
pouvons  dire  que  foa  tiers  Ordre  eft 
uni  avec  les  deux  precedens ,  ce  qui 
releveroit  beaucoup  fon  excellente 
par  defTusles  autres  de  même  genre  j 
mais  le  nom  de  Minime  qu  il  porte 
ne  luy  doit  faire  tenir  que  le  der- 
nier rang  de  tous  ççux  qui  font  dans 
l'Eglifc» 


4*4      Les  Illustres 

Pour  la  faci&fadion  des  pluscurieux» 
,  v  &  pour  une  plus  évidente  preuve  que 
faine  François  de  Paule  eft  rinftitu- 
teuf  de  Ton  tiers-  Ordre  «  \ï  faut  favoir 
^u  avant  (on  dépare  d'l£alie,il  y  avoic 
déjà  dans  Al'tilia  pecke  Ville  dans 
la  Calabre  une  Compagnie  de  faintes 
Filles,  qui  en  fâiiôientprofeffîôn ,  8c 
éeoienc  dirigées  Se  gouvernées  par  un 
faine  EccleHaHique  de  même  Iniliçuc» 
appelle  Jean  de  Serra  ,  dont  je  par- 
leray  plus  amplemenc  dam  le  R^scueit 
des  IliuHites  Ëccleiîaftiques  ,  qui  ont 
profeffé  nôtre  tiers  Ordfej  que  Ci  dans 
cette  Ville  ,  où  il  n'y  avoitpas  de  fes 
Convencstle  tiers  Ordre  y  était  établi» 
nous  pouvons  dire  av-ec  aiîewance  » 
qu'il  y  enav^ic-à  Paule ,  à  Paterne,  à 
Spezano,  &:  autres  Villes,  où  il  y  avoît 
des  Con venèsi  de  foa-  Ordre &  où  \t 
Saint  avoit  decàeuré  ù  ktn^-tems ,  dc 
oà  fes  miracles  l'avoienc  rcj»da£  écW 
tant ,  &,  lî  recommandable.  '  - 
'  les  miracles  que  faint  ttzttqtàs'ê^ 
Paule  a  taie  dés  ion  vivant,  ôc  ^ui œm; 
donné  occaâon  de  s'enrôler  dans  fon 
tiers  Ordre,çn  reconnoiflancç  des  grar- 

ces  receuës ,  confirmcm  autentique- 

*  tneac 
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ment  ce  que  j  ay  déjà  avancé  $  on  f^iy^ 
amena  un  jour  de  la  ville  de  Cr.o  to- 
VE  une  femme  paralic^uc  depuis  tren- 
,te-cîtiq  ans, elle  fat  miraculeufemené 
guérie  par  les  mérites  du  Saincj  &  vou- 
lut être  receuë  dans  (on  tiers  Ordre 
en  mémoire  d'uji  Ci  fignalé  bien-fait. 
Une  autre  femme  DE  mont-âlto 
ayant  Ton  iîls- moribond ,  &c  hors  d'ef- 
f  erance  d'aucun  remède  qui  pûc  le 
retirer  de  la  mott ,  ayant  imploré  laf- 
£ftan.c6  de  faim  Frai^çoîsde  Paule  fie 
vœu  de  s  enrôler  dans  ion  tiers  Ordre» 
à  peine  avoit*  elle  achevé  de  prononcer 
ces  dernières  paroles  de  (oh  vœu ,  que 
Tenfant  revint  en  faaté  >  &  vêquit  de- 
puis environ  trente  ans  >  &  la  mere 
pour  s  acquiter  de  fapromefle,  vinti 
Paule  oîi^coic  le  Saint  pour  l'en  remec-* 
cier ,  &  accompi  ir  fon  vœu. 
-  Il  eid  évident  de  ce  que  nous  avons 
*'  dit  que  faint  François  de  Paule  eft  l'au- 
feheurde  fon  tiers  Ordre  >  qu'il  en  a 
Ùiic  comme  un  Ordre  des  Minimes 
Séculiers  i  &  que  la  Règle  qu'il  Ici^r  a 
donné  a  cet  avantage  d'avoir  edé  ao* 
tborifée  ,  &  recéaë  du  faine  Siegé\ 

cojnaiç         partie  d'une  vericable 
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^  Les  Illustres. 

'  Religion  >  outre  cetce  grande  préroga- 
tive qui  relève  beaucoup  Ion  excellen- 
ce }  il  énorme  de  ù  grands  biens , 
donne  tant  de  moyens  pour  la  praciw 
que  des  vertus  Chrétiennes  »  que  il  je 
Vûulois  fuivre  ma  plume,  ôc  donner 
letenduë à  mon  cfprit  iur ce fnjec ,  je 
•  ferois  un  diicours  qui  groâii-pic  un  vop 
lume.:  Je  me  contenteray  de  vous  dire  • 
fuccindement  une  partie  des  biens  qu'il 

.  *  enferme ,  fans  y  faire  le  vœu  d  obéis  - 
sance >  on  ne  laiife  pas  de  jouir  des 
fruits  ,  de  des  profits  qui  en  provien- 
nent, prenant  pour  exercice  de  cette  ' 
'Venu  ce  qa*auparavanc  on  étoic  tenu  ; 
£c  obligé  de  faire  ielon  fon  état ,  com- 
me c{ï  de  prendre  foin  de  fou  petit; 
ménage ,  nourrir ,  Se  élever  fes  enfans» 
&  fa  famille  la  crainte  de  Dieu$ 
faire  tout  ce  qu'on  fait  en  iîncerité , 
&  droiture  d'intention.  La  Foy  y  eft 
en  vigueur, puîiqu'on doit  être  fidèle 

.  à  ï'obietVMice  des  Comcnandesnens  de 
pieu»'^  de  l'Eglifc.  L'espérance 
n'y  fncurt  jamais ,  puifqué  l'efperance 
*d'un  Chrétien  doit  être  d'arriver  uii 
|our  à  la  gloire  éternelle  par  les  voyes 
qui  vous  ontefté  montrez  par  Jésus- 

0 
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C  H  &  I  ^  T ,  par  lç&  Saines ,  par  les 
moi  cificâtions  »  pénitences ,  &  aufte- 
tkcz  qui  nous  y  peuvent  conduire; 
Je  tiers  Ordre  vous  en  donne  des 
moyens  ù.  infaillibles ,  que  û  vous  les 
^pratiquez,  vôtre  efperance  ne  fera  ja- 
mais fans  l'effet  de  ce  que  vous  efpe- 
rez.  La  chakitb'  écanc  le  principal 
moùf  du  tiers  Ordre  >  elle  s'y.  trouve, 
comme  dans  Ton  centre ,  puifque  tout 
y  ed  pour  Toas  porter  à  lamour  de 
Dieu ,  à  vous  exhorter  à  celuy  que 
vous  devez  avoir  pour  vôtre  prochain: 
i  vous  porter  perfuader  la  libéralité 
envers  les  pauvres ,  à  la  pieté ,  à  la 
compaâion  à  ï  eodroit  des  âmes  dete>» 
nuës  dans  le  feu  du  Purgatoire.  L  a 
Justice  y  tient  fon fîege,puifquelle 
wdonne  éc  codunatide  de  reftîcuer  le 
bien  d'autrui  ,  de  payer  les, dîmes» 
te  les  d<ibtes  >  de  rendre  à  un  cha« 
cun  ce  qui  luy  appartient.  L'absti' 
MBMCE  y  a  fcs  jours  pour  arrêter  Tim* 
pecuolité  des  paffions  criminelles ,  Sc 

pour  morciûer  le  corps  par  les  jeunes» 
La  DEVOTiaN.,  ET  l'oraison  s'y 
rencontrent  avec  tant  de  moderatioa 

Que  Êuis^  èu^  diverti  desoecuj^ioiï» 

C  11 
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ordinaires  de  la  mairon,on  peut  pra- 
tiquer ces  deux  vertus  avec  un  grand 
avantage  pour  i  aoae ,  recitant  Ton  pe- 
tit Office  ,  &c  fréquentant  les  Sacre- 
mens  aux  jours  affignez  par  la  Règle. 
Le  bon  exemple, et  l'édification 
y  font  étroitement  obier vées  ,  puis 
qu'on  n'y  peut  foufFrir  ceux  qui  fone 
dans  un  état  fcandaleux ,  ou  qui  voo- 
droient  continuer  dans  une  vie  de 
mauvais  exemple.  La  paix  y  eOi 
çoncinuellement  >  puifque  faine  Fran- 
çois de  Paule  ordonne,que  fi  par  quel- 
que fuggeftion  de  Tenoemide  la  paix, 
.  il  arrivoit  quelque  defunion  encre  les 
Frères ,  ou  les  Sœurs  du  tiers  Ordre  } 
le  Correcteur ,  ou  la  Corjreàtrice  doi« 
véne  s'eâbrcer  de  les  mettre  d'accord . 
au  plutôt,  Se  les  faire  reconcilierii  La. 
•  TEMPEJiiANCE  s'y  troavc  ,  puifqu'il  yi 
eft  commandé  d'éviter  les  débauches, 
lesdilfoiutions ,  les  feftios  ,  &c  toutes 
les  occadons,  où  l'excès  emporte  fou?< 
vent  le  deiTus  ,.6c  rend  une  ame  crimi- 
nelle. La  modestie  y  règne,  puis 
qu'on  dm> éviter  la  fuper Suite  des  ha* 
bicsjqui  enembetiiTanc  le.  corps,  enlai- 
dificm  bien  fouvettt  rame,ôc  c.ouMraû& 

* 
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fiC^  nudicez  avec  trop  de  fade ,  &  de 
luxe  fonc  voir  la  laidetir  intérieure  de 
lame.  On  y  pratique  les  œuvres  de 
m^èricordes  avec  grande  ardeur  »  vi- 
iitanc  les  Malades  «fur  tout  les  Frères, 
&c  les  Sœurs  pour  les  confoler  en  leurs 
maladies ,  Se  pour  les  aider  à  faire  une 
bonne  mort  »  Se  çcà  en  cet  œuvre  de 
mifericorde  fpecialemenc  où  les  Sœurs 
doivent  témoigner  Ton  zele,  puiCqù'au 
raport  de  faine  Jérôme ,  aâlder  les  ma« 
<  lade6«(l:  d'un  plus  grand  merlie  que  de 
jeûner,  Jefus-Clirill:  nous  en  a  laiilp 
l'exemple ,  au  raport  de  faint  Mathieu. 
"  Jecraiteray  plus  au  long  dans  les  anno- 
tations fur  laRegle  de  là  manière  qu'on 
•doit  faire  de  cette  vilite  ,  fréquenter 
les  Prifons  pour  y  affilier  par  vos  au- 
mônes ,  2c  par  vos  bons  ccmfeils  ces 
'perfonnes  malbeureufes  qui  y  font  de- 
4senuës  j  accompagner  les  morts  à  Ja 
fepulcure  povir  gagner  les  Indulgences, 
•^ue  les  Papes  donnent  à  ceux  qui  pra- 
'.tiquent:  ces  œuvres  de  charité.  >  vous 
faifant  connoître  Filles  de  falnt  l^ran- 
.qqis  de  Paule  par  ces  a&Ës -die  vertu  i. 
«nfeigner  les  ignerans,  corriger  vôtre 

f  r9chain.lo£fq,u'il  eaÊiuce,redr6il!Sj: 
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'  les  dévoyez  du  chemin  du  Ciel, par- 
donner facilement  les  injures  que  vous^ 
pourriez  avoir  receu  >  ce  fonc  toutes 
.  les  veniis  que  l'on  pratique  dans  le  tiers 
Ordre  des  Minimes,&:  c'eft;  le  plus  beau 
.  eloge,8cleplusexcellëtPanegiriqueoà 
/onTKiOMP£  paroitaveccclat.De(oû- 
tenir  encore  que  ceux.  &  celles  q.ui  s 
font  enroller  ont  des  armes  pour  fe  dé* 
fendre  contre  Venneiâi  de  nôtrcfalut». 
&  pour  reiiller  àcctte  croupe  inferna. 
le  des  péchez  mortels  qui  nous  alTie- 
gent  incelTamment.  La  su££&££  y 
trouve  rhumilité  qui  Tabac  avec  la 
pauvreté  de  c-e  vil  cordon  de  laine  » 
£c  la  modeftie.  de  Tes  habits.  L'AVA:i- 
RI  CE  n'y  règne  pas ,  puifque  laumô- 
ne>  &  la  libéralité  y  ^font  en  vogue» 
La  luxu&e  y  eA  morte  par  la  fuite 
des  feûins ,  des  débauches ,  U  de  toute 
forte  de  dlflblutions.  La  colère  efk 
arrêtée  dans  les  fougues  par  la  patian» 
ce  qu  on  y  pratiqiie  en  toute  forte  d  e^ 
venemens.  La;  GOURMAKDisE  encit 
fort  éloignée ,  puifque  l'abAinence  y 
tient  le  haut  bout.  On  fait  la^uerre  a 
'X*£Nvi£  par  une  fainte  émulation  de 

devenir  plus  parfait.,  comme  dit  l'Apâ»- 


Digitizod  by  Googlc 


DU  TIERS  Ordre*       y  r 

.  tre;  Et  LA  paresse  en  eft  banale», 
puifqu'on  y  cravaille  iuceflamoienc 

.  pour  le  Ciel  ,  Se  qu'on  n*y  prend 
point  de.reiache  que  pour  reprendre: 
des  forces  pour  pratiquer  des  nouvel* 

•  les  vertus.  Ce  fonc  les  avantages  qui 
fe  rcttcentrent  dans  le  tiers  Ordre  des- 
Minimes  »  Se  les  biens  qaon  en  efpere. 
yen  pourroîs  dire  beaucoup  plus,  mais 
après  que  j'aurois  tQ.uc  dit ,  je  eonfelïê- 
ingenueioent  qu'il  és»  reftefQitenc<^ 
plus  à  dire  3  je  ne  laiiïêray  pas  pour-- 
tant  de  retoucher  ce  que  j'ay-  dit  dans 
mon  explication  fur  Is^  Règle. 
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A Près  avoir  commencé  ce  Trion»» 
phe  par  les  Eloges  du  tiers  G«- 
dre  àes  Minimes.  Je  crois  que  le 
eueiL  que    va  domier  des.  peiibnnçi^ 
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.lUuHres  qui  l'onc  profe^^é  ,  fervira 
.  beaucoup  pouk'  en  Ibûcenir  l'éclat ,  fie 
pour  en  faire  paroicre  les  avantages 
^  plus  cooiiderables  qui  s'y  trouvent  y 
êc  ù  autrefois  les  Empereurs  Romains 
..dans  les  Triomphes  qu'on  leur  decer- 
noic,  le  plus  beau,  éc  le  {>lus  magaii- 
âque  appareil  de  xette  pompeufc  ce- 
j:emonie  étoient  les  Rois  fie  les  Reines>. 
^  les  autres  Souverains  qu'ils  avoient 
-.fubjuguez  quoQ  tra^oîc  après  eu^. 
-Le  tiers  Ordre  reçoit  grand  éclat  de 
«ceux  qui  s'étans  foûmis  à  cette  troidé- 
me  Règle.,  6u  par  la  qualité  de  leur  ■ 
naifTance  ,  ou  par  la  faînteté  de  leur 
^yie  eo  font  k  pius  beau ,  fie  le  plu& 
emlnent  eloge  qu'on  en  peut  Faire. 
•   Dailleurs  ,  je  fuis  tout  perfuadé  que 
l'exemple  de  leur  vertu ,  auffi  bien  que' 
de  leur  merlcc  ammenera  ceu^  qui  eut 
fout  profeilion  à  vouloir  les  imiter  > 
&  les  excitera  à  s*aquiter  des  devoirs 
d'un  état  ù  glorieux  y  fie  digne  de  tôuie 
•  '  vénération  i  l'exemple  touche  plus 
•puiiTamment  que  les  paroles,  parceque 
^  les  images  des  chofes  entrent  avecplus^ 
-de  force  dans  i'ame  par  les  yeux  qui&. 
>f  a£     oreilles  ^à..gsmSq  qjti'ellcs  Lom 
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mieux  fermées ,  &  qu'elles  fe  reprc- 
fentenc  plus  nettement» &  plus dift in- 
ternent i  èc  nous  fommes  beaucoup 
plus  efficacement  perfuadez  de  faire: 
une  chofe  quand  nous  la  voyons  faire 
à  quelqu'un,  que  quand  on  nous  dit 
feulement  que  nous  la  faiHons ,  parce 
qu'en  la  faifanton  nous  montre  qu'elle  - 
eft  faifàble,  £c  on  nous  donne  par  cet 
exemple  la  raifon  >  Se  le  courage  pour  ' 
la  faire  i  outre  que  les  hommes  fe  âent 
plus  à  leurs  yeux,  qu'à  leurs  oreilles» 
ils  veulent  voir  pour  être  perfuadez. 
Tertullien  remarque  que  defon  tem& 
h  feule  vue  d'un  oaanteau ,  ou  de  la 
robe  d'un  Chrétien arrêcoic  le  dedr  de 
mal  faire,  6c  couvroient  de  honte  ceuH 
qui  faifaient  mal.  En  un  mot,les  exem- 
ples des  grands  hommes  font  comme  . 
des  Loix  vivanceS}  qui  prefcrivenc  la 
méthode  de  bien  vivre  à  ceux  qui  les 
conûderenc  de  prés  ,  ils  font  comme 
des  flambeaux  allumez  fur  la  cime  des 
moDtagnes,qui guidant  la  courfe  delà 
navigation  humaine  parmi  des  écueils 
fort  dangereux .  ce  font  des  éguillon^ 
qui  nous  poufîent  *  Se  nous  preiTenc  i 

la  r echecçhe  des  vçrcusL^  ^  des  ode  ur s 
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tres-fuaves ,  qui  nous  accirem  à  leur 
fuite  ,  6c  à  leitr  amour/ 

Pouvois- je  faire  une  plm  belle  en*! 
tfèe  pour  captiver  les  efprics-,  6c  pou- 
vols- je  donner  un  plus  '  grand  luftre 
A  MON  Triomphe  que  d'y  mettre  4  • 
la  tête  lesfaintsPrebts,  ksKois»  les- 
Reines, les  Princeffes,  les  Duchcfles, 
6c  les  autres  perfonnes  de  l'un  6c  de 
rautre  fexe,  d'une  vertu 
&  d'une  faincecé  cres>emineuee,quieii^ 
fonc  coue  rornemenc ,  6c  en  relèvent 
la  gloire  au  plus  Kaut  degré  que  je  la 
pouvois  porter. 

Alais  pour  garder  quelque  méthode, 
en  ce  que  j'ay  à  dire  lur  ce  fujec  ,  6e 
pour  éclaircir  vos  efprics  dans  l'ordre 
que  j'y  veux  tenir.  Je  donncray  le. 
premier  irang  aux  Prélat» ,  &  aux  Ec*- 
cleiiaftiqu^s  inférieurs  :  Le.  fécond 
fera  pour  ceux  qui  n'onc  pas  laiHe  de 
£s  rendre  fifiguli^rs  en  vertu-  par' 
profcffîon  de  ce  tiers  Ordre,quoiqu'ils 
ayenc  yecu  dans  l'embarras  du  monde». 
6c  dans  ceux  qui  font  inieparables  de 
la  Cour  des  Grands  :  Le  dernier  fera 
pour  les  autres  perfonnes  d'un  mérite 
dkâingué  par  Us  bonnes  U  veciiable& 
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avions  de  toute  4eur  vàe  fans  aucune 
confideration,  Ôc.  difiTerence  d'état. 

Le  premier  que  je  dois  nommer,noii 
pas  tant  pour  fon  iliuftre  NaifTance  ; 
^ue  pour  feseminentes.,  £c  rares  ver- 
tus, eft  le  glorieux.  S.François  DE 
S  A.L£s  Eveque  ,  ôc  Prince  de  Genève, 
èc  Fonidàteur  des  Religièufes  de  la  Vi- 
iîtation  de  nôtre  Dame  *  qui  par  un 
efprit  d'humilité  a  bien  voulu  fe  fou- 
mectrc  à  la  troifiéme  Règle  de  faint 
François  i>e  PÂùlb  ,  &  saflujctîr  à 
fesConditutioasiluy  qui  étoit  le  ?crèi 
le  Guide ,  le  Maître ,  ôc  leCondu^leur 
de  plufîeurs  ames  qu'il  avoît  cngcn-  ' 
iirées  en  lerusoChrtiK  11  préfère  toac 
.cela  à  la  gloire  de  fe  dire  Ton  enfant  par 
la  réception  du  cordon'  de  fbn  tiers 
Ordre  qu'il  reéeuc  à  Grenoble  par  les 
mains  du  Pere  du  Bt  lly  Correâeur  de 
fiô'tre  Couvent  delà  Pleine.  C'eil  auffî 
par  cette  raifon  qu'ALExANDRi  fcp- 
tîéme ,  par  le  Bref  du  1 5.  Septembre 
1666»  nous  a  donné,  la  permifiion  d;ea 
faire  la  Fête,  ÔC-l'Offiee,  fur  les  té- 
ixk>igna8;es  que  nous  avons  prodiric 
|K>ur  h  preuve discette  vérité,  donc  le 
plus  inconte(l:<U3i&  eû  ceiuy  de  Mon.*-- 
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fcigncur  Chaules  Auguste  de  Sa- 
les Prévôt  ,  Chanoine  ,  Vicaire  gc-  , 
neral  de  l'Eglile  de  Genève ,  $c  digne 
fueccflcur  cû  lEvéché  de  fon  cher 
oucle  ,  qui  en  la  vie  qu'il  eu  a  cotn- 
pofé  en  iz.  en  Latin  ,  (/J  )  dit  qu'a- 
prés  qu'il  eut  prêché  à  Grenoble 
le, Carême  de  l'année  1^17.  il  receut 
le  cordon  du  tiers  Ordre  du  Père  An^- 
TOiNE  DU  Bill  Y  ,  &  fut  alTocic  avec 
les  Frère;»  du  même  Ordre. 

Le  fécond-témoignage  qui  aeft  pas 
de  moindre  authorité  que  le  premier, 
qui  relevé  l'humilité  du  Saint ,  ôi  la 
gloire  de  nétrc  tiers  Ordre.  ]e  le  prends 
du  Martirologe  des  Saints  de  France, 
compofé  par  fvkffire  André*  Sa  us  a  y 
Protoaotaire  Apoftolique  ,  Curé  de 
S.  Gilles  ,  &  enfin Evéque  de  Toul 
en  Lorraine  en  fon  fécond  tome  le  z8. . 
Décembre ,  où  après  avoir  parlé  avec 
exagération  de  la  dcvoilon  fingulicre 
que  ce  faînt  Prélat  avoit  pour  faine 
François  de  Paule ,  il  ajoute  ces  paro- 
les pleines  d'énergies.  {B) 

Comme  ces  preuves  font  fans^conJ 
treditpour  la  vérité  que  j'ay  avancée 
ssOl  avec  juIU  caUon  (^w  je  mecs 

ùiut 
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faim  François  de  Sales  à-  ta  têce 
de  MON  T&iOMPHE  }  £e  ^ea  aarets 
encore  des  plus  forces  pour  m'écendre 
fur  fei  louanges ,  fi  je  ne  fçavois  que 
}c  ne  pourrois  rien  dire  qui  ire  fôt  aïs 
iiefTous  de  ce  que  des  lavantes  plumes 
en  ont  déjà  écrit,  le  ne  diray  qj^e  cC 
feul  mot,  qui  ferai  abrégé  de  ce  qu'on 
peut  avoir  die,  dC  qui  feion  màrpen- 
fée  me  paroic  le  plus  grand  de  cous 
les  miracles  qu'il  ait  fait  >  ccOi  d  avoir 
trouvé  le  fecret  d'être  Saint  dans  lit 
Cour ,  oà  le  plus  fouvenc  là  pieté  ea 
bannie ,  £c  ou  la  pureté  des  mœurs 
y  ed  dans  un  continuel  danger  d'y 
faire»  naufrage  5  s'être  rendu  pauvre 
4ans  rabondance  ,  kamble  daâs  tei 
élévations  ,  &  la  piu^  eminente  dd 
fes  yertus  ,  gQ:  la  chari(;é  très  par* 
faîte  envers  le  prochain  >  ce  seletreâ 
ardent  du  faluc  des  nmen  qui  bi41ok 
fon  cœur ,  Se  qui  enâa  a  confommé 
fa  vie  ,  &  a  fait  de  luy  comme  una 
'  Tiâime  d'anaiocrr  set^e  reâdu'l^fot- 
^itear  de  teus  i  il  sé^f^  fait  à-  tout 
•pouK  Içs-^gner  tous  à^  JJÊsus- Chris tj 
Il  étoit  prieifè  d'un  continuel  défit 

de  fe  doàner ,  de>  sîdM&oler*  4^§$ 
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confommer  pour  le  faluc  des  ames , 
qui  cft  le  plus  beau  éloge  que  rfcglife 
lu  y  donne  ,  le  faifanc  aller  du  pair 
avec  le  grand  Apocre»  (C)aprésquay 
on  ne  peut  rien  ajoûten 

{j4  )  Cinâtis  cft  igitur  in  Monaftcrio 
Divi  Andreat  ab  Antonia  BcUiaco. 

(B)  Ancequam  repeteret  dîœcefîm  •  tefc- 
fera  ccrtij  iilius  Ordinis  voluic  inligniri  ; 
Se  in  fratrum  infîmum  clalTem  >  qiiafi  om«* 
nium  Minimum  rcferri.  Cingulo  igicur  dc- 
natus  fuit  in  Monafterio  fanâi  Andreaeab 
Antonio  Bcliiaco  Superiore  ^  ôc  dcincejps 
^mboluin  inita^  hujus  ifoilititt  >  -  zonam 
lam  fempcr  circonttilir.  ;  - 

(C)  Omnibus  omnia  fai^am  tffc  yolùîÛu 

le  mets  enruiceMonreigneuiC||}  A&- 
lEs  DE  RosMAPEc  Evé(^uc  de  Ren- 
nes en  Bretagne  ,  Se  depuis  nomtné 
à  TArchevéché  de  Touns  i  la  pro» 
^nde  humilité  de  ce  grand  Prélat  le 
porta  à  vouloir  çtre  receu  dans  nôtte 
fiers  Ordre  poùr  fe  rendre  «nitaÈear 
des^  vertus  de  faine  Fh^ançois  x>s 
Paule  #  pour  qu'il  av.oit  une  dévo- 
tion toute,  ftatticulierc ,  &  il  prcferoît 
H  cordon  de  couleur  <9iiQime  qu  i  eft  la 
marquoide  çct>Oi;dc6,  àia  croc.e&  àla 

.JDQiltrequi  foot  jCçil^^dfX^pIfcQ^dj»-) 

■    ■  ■ 
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"Monfcîgneur  de  la  Motte  Lam< 
BBRT  Evéquc  de  Bcrîta  ,  6c  le  cher 
des  JVliillonaifes  Apoftoliques  à  U 
Chiae,  £cà  la  ConcJiinchine  ficpro<* 
feffion  de  nôtre  ciers  Ordre  en  nôtre 
Opnvent  dë  Rouen  avant  Ton  départ 
pour  fes  importances^  ,  . &  gtor tentes 
Ivliûloas.,  Se  voulut  avoir  la  permiC* 
lion  ,  &  un  ample  pouvoir  de  nôtre 
Pcrc  Jîcncral  pour  l'établir  dans  tous 
ieux  ou  il  rependroic  la  lumière 
de  TEvangile.  Je  n  aurois  pas  peine 
à  vous  perfuadcr  que  cet  illuftre  Pré- 
lat dans  une  d  faîmè  encreprife,&  pâr- 
mi  un  peuple  plongé  pour  la  plus* 
pârc  dans  1  idolâtrie  n'aye  fouâèrc 
beaucoup  de  travaux  ,  6c  des  fatigues 
pour  leurs  converHons,  &  pour  les  re* 
duire  à  la  cojanoiilànce  du  vray  Dieu. 
Les  Relations  que  M«  des  Miffions 
étrangères  dafaux-Bourg  S.  Germain 
en  om  fait  imprimer  depuis  peu  enfont 
«ne  fi  pleine  foy ,  que  ce  feroit  à  moy 
une  témérité  d  y  vouloir  rien  ajoûter. 
«  A  ces  illuftres  Prélats j*ajoûte  Mon- 
feîgncur  Paul  Regio  Eréque  de 
iVico  dans  -U-  Royaume  de  Napêes  i 
toute  k  conaoiiTaiice  que  j  ay  des 
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ycnus  9  if.  des  merkes  de  ce  grand 
Ëv^cque ,  je  la  pccnds  delavie  ,&:des 
jniraçli^  qu'il  a  compofé  (a  langue 
Italienne  de  nôtre  glorieux:  Père ,  ini' 
primée  |>oMr  U  deri^iere  fois  à  Venire 
ï^a  i4f^.ironîivjref^i:epi|>iidetaiit 

4e  po>^>^  e.e^au4  Saii^c  i  &  ^on  . 
(:çgur  cémoignç  tau;  de  %ci^dr.e{re  pour 

rel&ver  fa  gloire ,  que  j  ofierois  afiea- 
'  rer  qu'il  n'écoit  feulci^enc  de  fon 
tiers  Ordre,  nviLiis  que  faiptFiELAM^ois 
DE  Paujle  Tavoit  fi  bien  pénétré  de 
fou  atnour 6^  de  iax:^ité  >  qu'il  luy  . 
a  £^lt  fitfp^vç  au  dehors  .ce  qu  il  ne 
pouvoit  plus  retenir  dans  luy-méme> 
comme  la  leéture  de  Ton  Livre  le  mon* 
*  ue  evideimnent. 

vAprés  les  quatre  llluftres  PreUiSt 
oui  par  leur  fainteté  auffî  bien  que 
par  l'excellence  de  l'^pifcopat ,  ont^ 
joierkié  ic  premier  rang  dgn$  ce  petit 
^loge  de  nos  Tiercere«.  ifi  diois  re- 
prendre le  difcours  du  /aine  Prêtre 
^eCalabre  Ange  pe  Serra  ,  lequel 
a^  raporc  du  Pere  die  I^amoue  dans 
.  Al  Croni^ue  de  i*^ép  1501.  page  7  x. 
num.  5e  §c  iplop.  |es  aâ:es  du  procès 

fait;  d^s  A;.Tii.i  A  à  U  canonizacion 

^  «  *  ••If 


r 

Digitized  by  Google 


_  • 

DU  TiB&s  Ordre.  41 

de  nôtre  glorieux  Pere  ,  avoît  rcceu . 
de  fa  main  le  cordon  du  tiers  Ordre;, 
te  félon  refpric  qutl  en  itvoit  receu 
conduiik- toute  k  vie ,  une  Comtmi- 
nauté  de  feize  âlies  du  même  Infti» 
tue.  Dans  les  mêmes  ades  d'Ai^ti* 
II A  il  y  a  -qtte  la  Soeur  Pikna  étoîc 
la-Correâ:rice  de  ces  feize  £lles,  que 
la  Sœur  Jeanne  Casesta  l'une  des 
feize  écoic  poflcdée  du  Démon  ,qui 
éîfoit  tout  hàm  ,  que  fans  le  Cordon, 
qu  elle  portoic  de  ce  mangeur  d'herr 
bes ,  £c  de  fa  robe  decjiirée  qui  Cq 
trouvoic  pour  lors  en  France  (  il  en- 
tendoit  faine  B'ançots  de  Paule  )  il  ne 
l'fturoic  pas  feulement  mal-txaicée» 
mais  qu  il  auroit  bouleveffè  toute  tst 
Religion  :  enfin  cette  bonne  Sœur 
ét^nc  délivrée  du  Démon  9'etle  pro- 
fita ii  bien  fous  la  dir.edion  de  ce 
bon  Prêtre  Ange  de  Serra  ,  &  fît 
un  fî  grand  progrés  dans  la  perfedion, 
qu  eUei  receti  fe  don  de  prédire  fà 
mort  fept  femaines  avant  qu  elle  arrî-' 
vât  5  &c  pour  comble  de  fes  vertus,: 
êc  de  fes  mérites  elle  vît  l'ame  de  ce 
bon  ,  &  famr  Pfêtre»  après  qu'il  fàc 
mott  |-  dans  U  gloire  tout  auprès  de^ 
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iaint  Vmiqois  4e  Paule.  Dieu  Tayanc 
rfivelfi  aup«iravanc  à  noue  glorieu3( 

pag.  5  8o.  ^ams  Fnter  mjler  i» 

^  glùri^  fuffûfftm  tenèdwi  dignMm  efi, 
'  ;  Il  eA  fojcorje  parifê  dai25  le  même 
p|-o.cé$  4. Al- Ti  LIA  4*un  prodigieux 
;  inlracle  de  lâiDC  François  de  Paule*» 
qui  relevé  beaucoup  ia  ^oice  de  fou 
tto  Oxdric  •  â(  en  faiç  voir  Tancien- 
nçté  >  un  iipnnêtie  i^omme  appelle 
B^&NAiiPXN  P&ovsNiANo  do-  mê- 
me Bporg  i>'Ai.TiJLjA  >  risyenant  dç 
Cofence  fu(  s^teint  en  chç;(nin  d'uo 
mal  forjc  écrgn^e ,  il  fencii:  une  dou- 
leur 9n  nez  qui  $*juccr&c  lî  exfracMrdi- 

murem«nç  »  quç  iji  téce  en  devim 
n^opArueufe,  deio^ce  qu'on  ne  yoyoit 
plus  en  luy  aucune  marque  de  têce 
d'homme,  fie  il  fuccçeiiCQ^quAcrp  joràrs  ■ 
en  ç6pitpy^bl«é»|:>liMa#  3rair>£|A$QH^ 
fans  parler,f^sinager,ni  fansbpire  que 
parlç  çhalumeau  d  une  paille.  Le  Vt^i^ 
tre  qnl  luv  aporu  laiainte  ^ncbariHiç 
n'^yjuat;  p»  trçuver  U  bp^dlQ  ne  pui 
pas  Iç  comniunier.  Sa  femme  le  vo^ 
yant  rçdi^ic  jçn  çç(te  çktrçmité  >  I9 
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voua  à  faine  François  de  Paule ,  pro* 
metcaot  de  luy  taire  porter  l'habit  de 
fou  tiers  Ordre  »  s'il  luy  obteooit  la 
ianté.  Deux  heures  après  avoir  fait 
ce  vœu ,  ccjt  homme  ouvrit  les  yeux> 
commença  à  parler ,  demanda  à  man- 
ger il  cft  enticBcmejat  guéri  «  âc 
accomplit  le  vœu  de  fa  femme^ étant 
receu  dans  le  tiers  Ordre.  '  ^ 

Voîcy  deorx  Tierceres  non  moins 
illuftres  par  leur  pieté  »  que  par  leur 
clo<^rioe  ,  imitateurs  de  bien  prés 
d'ANGE  DE  Serra  j  fçavoir  Jean 
Standoc-k  Doâ:ear  de  Sor bonne» 
Principal,  du  Collège  de  Monugu» 
^  Fondateur  de  la  Congrégation  dç$ 
pauvres  Ecoliers  appeliez  Gapetes  » 
renomipez  à  Paris,éc  en  Flandresi  le 
vénérable  Jean  Quentin  Pcuitcn- 
cier  de  l'Eglife .  nôtre  Dame  >  au^Il 
'  poâeur  de  Sorbomiie,  que  nécre  glo* 
rieax  Pere  honnpra  comme  fon  Maî- 
|ce ,  4e  qu'il  Aima  comme  fop  frçre, 
^uem  frnUm  f/tterut  dominum  cohitiUt^ 
frMrem  diUxhdh  le  PeredeL  anqUi> 

jçe  tom     deux  Do<^eur5  qui  furent 

Xil^ceç  nôtre  ^sm  à  Toufs  d^&^l» 
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défiance  ou  ils  étoienc  de  fa  faintet^s» 
fs  crois  que  le  Ledeur  fera  bien  aîfe 
de  lire  ce  trait  inefperé  de  la  divine 
fagtfiFe. 

Dans  le  2ele  ardent  que  faine  Frati* 
çois  de  Paule  avoit  pour  le  faluc  des 
,ames>&  la  palfi&a  extrême  de  profi- 
lera tout  le  monde  ,  il  defira  d'avoir 
une  tnaifon  dans  Paris ,  où  i|  favoit 
'  qu  il  y  avott  une  belle  moiâbn  à  faire, 
pour  cec  cSet  il  y  envoya  deux  de  Tes 
Religieux  pour  en  obtenir  les  permit» 
.  fiôsncceffairesjmaisplufieurs  pcrfon-  • 
.  nés  «oppoTerene  à  leur  receptiofiydont 
les  plus  contraires  à  un  ii  jude ,  Se  (x 
faint  deilr  furent  nos  deux  Dodeur^,. 
fous  des  raifons  qui  ne  manquent 
}amais  quand  R-iàut  s-oppofer  à  une 
bonne  oeuvre.  Mais  Dieu  qui  change 
les  cœurs  quand  il  luy  plaie ,  permit 
^ue  ces  mêmes  perfonnages  étaf» 
venus  pour  traiter  d'affaire»  avec  le 
Roy  ,  qui  étoit  pour  lors  dans  fou 
-Château  d'Amboize  quilfaifoît  bâ- 
tir ,  après  a  voit  obtenu  ce  qii*ib  dci*. 
iiroiem  de  Sa  Majefté  ,  ils  eurent  la 
curiofîté-d' aller  jufques  à  Tours>pour 
^ir  celuY  dont  les  micikcles  h-  s&sfir 
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doient  édaçans  ,  Se  de  qui  la  faince 
vie  fatfoic  tout  remrecien  de  la  Cour: 
Mais  Ifi  Sabine  à  qui  Dieu  decouvroic 
les  chofes  les  plu^  cachées,  luy  ayanç 
re  velç  le  defl^ip ,  Si  Tintention  de  ces 
deux  Doâeiars.  Leibir  deleurArrU 
Viée  lp)ir  «ovoya  ftui&gis  deux  deies 
Religieux  pour  leur  oiFrir  le  Convent, 
èc  pour  leur  donner  plus  de  moyen 
de  iÏMi&Êiir^  leur  cttrtefieé ,  ce  qui  les 
Cuf  ^Hric  ,    Uti.r  £t  .GonooScrA  par  ce 
prélude  que  faint  François  de  Paule 
çcoit  un  c^h  éclairé  de  Dieu  ,  de 
pesetceir  i«s  pejatCéfiS}<âc  ce  quiache» 
y  A  djp  les  muttc  dans  i  etonnemeiit , 
fut  ^ue  dans  la*  converfàtion  qu'ils 
turent  fl^ec  le  faint  Homme ,  iU  ne 
recoxiii^fciic  pas  feulement  en  iuy  le 
^içnfi  de  prophétie.»  jnais  d'un  houame 
idiot  Se  (ans  lettres    ils  trouvèrent 
4|uil  aVoicune  pat£îtte  eonnoi(ïànee 
'  des  ^iplus  hautes  veritez  de  la  Théo» 
l^^ie  >  ce  qui  ne  pouvoit  être  que  par 
lUie  fciencc  infufe  >  &  des  Maîtres 
Po^éors  qu  ils  étoieiit  ils  firent  gloir 
m  de  ie.cendre  fes  Diici{^  »  prenant 
le  cordon  de  foa  .ôer^  Ordre.  £cdés- 
lpc$  nôcrc  Seigneur  avant  couché  les 
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cœurs  de  ces  grands  hommes  en  fa-*- 
veu^  du  Saine  ,  6c  de  fa  Religion  ; 
de  force  qu  après  avoir  cHé  non  (en*- 
iemeoc  peu  favorables  ,  mêmes  con- 
traires à  l'écabliiTement  du-  devoc 
Convenc  de  Nigeon  ,  its  en  furcne 
les  Pères,  les  Procedeprs  y  ^  lesPro^ 
cureurs,  comme  le  Saine  leur  avoit 
prédit  eu  leur  difanc  adieu. 

l£AN  Standock  à  l'imitation  dei 
faine  François  de  Paule  commença 
d'obierver  un  carême  perpecuel,avec 
une  n  grande  exadicude,  que  fur  la  - 
fin  de  fes  jours ,  dans  ia  maladie  qui 
l'enleva  du  monde  ,  à  peine  put- on 
le  refoudre  à  ufer  de  viande  :  A  cette 
aufterité  il  y  ajoûta  une  extrême  pau- 
vreté ,  un  détachement  de  coûtes 
les  chofes  de  la  terre  >  &:  il  voulait 
que  fes  pauvres  Ecoliers  gardaffent 
la  même  iâçon  de  vie  ,  6c  habilles^ 
à  peu  prés  ainfi  que  (ont  les  Minimes; 
il  leur  ordonna  i  porter  un  manteau 
attaché  à  un  chaperon  de  la  même 
couleur  »  d'oà  ils  fufsent  appellez^  les 
Capbtes  deMon(eigneurSTANiK>K* 
au  raport  du  Pere  de  Langue  ,  fa 
G^omf»f'fAg^  t)^.  mm.  ^.  cz-  qui  luy 


uyui^cd  by  Google 


DU  TIERS  ORRDE*  '  47. 
çrocura  l'envie  des  Coutn'ITans ,  &  de 
tom  ceux  qai  ne  (>euvenc  fouffrir  la 
vercu  qui  condamna  Icuc  mauvaiie 
vie  :  Mais  ce  grand  homme  demeuroic 
inébranlable  à  toutes  les  perfecucions 
que  la  maRcede  jcos  libenius  luy  faC- 
cicoient  >  lay  ic  £uc  .u.a  modelé  -  dç  con- 
te» les  vertus  i  Tes  predicacious  écoienc 
û  énergiques  que  les  plus  endurcis 
écoienc  contraints  de  Te  rendce  à  la 
force  de  Tes  raifons ,  après  beau-^ 
coup  de  fatigues ,  6c  d'autres  travaux 
qu'il  avoic  ^^ert  à  raâillance  des 
criminels -qu'on  menoic  au  derniee 
fupplice.  Il  mourut  le  1 1.  Février  de; 
rannée  1605.  en  fon Collège  ,  plein 
des  mérites,  6cdes  vërta&»^n«  vou-> , 
lue  pour  fon  epitaphe  que  ces  trois., 
naroles  qujil  ordonna  d'être  gra^i^écs 
.  fur  fon  tombeau  ,  ntemineritis  faupèrk 

vefiri  St  AHD  OCX ,  fpuyene;^  vous  da 

pauvre  Standock. 

Quant  au .  vei\erablc  &  illuftre 
Dodeur  }ean  Qiientin  ,  lePerÊcb 
I^ONQUE  enimnét- 1 JÔ7.  fftg-  \x6*ÀXi 

fik  Crmiq^ue.tÂii  à^&  ihofy^  mervcUi» 
.Jipufcs  dc  4'amiîic.iainte.  qui  étojt  çn- 

|tc  notre  jlorîeux  Pçrf  j.^c'ço.pjç^x 
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Doïfleur  :  Car  il  nefuc  pas  feulemeoc 

de  Ton  tiers  Ordre  ,  mais  le  Saine 

cûtinoiflanc  ia  grande  affe^ion  &  le 

grand  zeie  qu'il  avoic  pour  touc  ce 

qui  concerne  Tes  incereHis  ,  &l  ceux 

de  Ton  Ordre  luy  avoic  fait  parc  de 

touc  Ton  pouvoir  ,  Se  1  avoic  établi 

Jbn  Vicaire,  &  fon  Procureur  en  ce 

qui  s'agifloit  de  fa  Religion  ,  tantum 

iffit  pf^eJlatU  faBttm  erat ,  ut  hcAti  Pa^ 

.  tris  fitppar  merito  viàtretur ,  ce  font 

les  paroles  du  Pere  Langue  au  lieu 

cité  •  qui  confirment  touc  ce  qu'on' 

podrroic  dire  à  l'honneur  ,  &  à  ia 

louange  de  ce  grand  Docteur  :  Les 

lettres  réciproques  qu'ils  s*écrivoienc 

authorifcnt  ce  que  je  dis.  C'eft  auflî 

par  fon  2ele  &:  par  une  partne  de  fes 

biens  que  nôtre  Convenc  de  Nig£On 

a  eAé  fondé ,  ayant  logé  ,  £c  nourri 

dans  fa  maifon  refpace  de  feize  mois 

.  fix  Religieux  que  faine  François  de 

Paule  avoic  envoyé  pour  y  demeureri 

&  pour  dernière  nwque  de  fon  amour 

envers  les  Minimes>il  donna  fon  cœur 

à  DÔciiB  EgUife  de  NiGBON. 

-        vénérable  Pere  A  n  t  o  i  m  s 

VvAi#  Prêtre^  foodaceur  des  Ke^ 

ligieuTet 
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ligîcuftfs  de  la  MisERicojiDE,  rcqd 
encore  nôtre  tiers  Ordre  auguftc  par 
réclac  des.  belles  &  vertucufes  aâipns 
de  fa  vie.  Il  écoicnaûf  de  Rians  * 
qui  neft  qu'à  deux  liciies  de  nôtrç 
Convcnt  de  Pqrrieres  ,  ce  qui 
i  u  y  don  na  le  mo  y  en  d' y  venir  demea- 
xer  pour  aider  aux  MelTes  ,  &c  pour 
y  travailler  à  tout  ce  que  Coa  âge  le 
pourroic  rendre  utile.   La  bonté  de 
îbn  naturel ,  &  U  compagnie  de  Ces 
dévots  fol itaires  Religieux, iuy  fiiçnc 
jetter  les  fondemens  de  cette  vie  auf- 
cere  qu'il  a  mené  jufques  à  la.  iin  de 
Ces  jours ,  6cHla  rendu  l  admiration  de 
ce  .îîecle  5  il  ne  pouvoic  oublier  les 
jfaintes  Inftruélipns  qu'il  y  avoit  re- 
ceu  ,  èc  ne  ceiToit  de  leur  en  témoig* 
nec  fa  recounoiiTance  dans  toutes  les 
occalions  qu'il  .en  ayoitj  &ppur  une 
plus  grande  preuve  de  cette  teiidrelTc. 
il  embraâà  la  Règle  de  t^ôtre-  mn 
Ordre  ,  Sc  la  garda  dans  &  rigucuc 
jurques  à  la  mort  >  il  a  même  voulu 
que  (&'  Religieufés-  mffent  quelquq 
vaporc  à  celies^^de  faiac^  François^  dq 
Paule,  par  leur.Jiabit  de  coukufi&i» 
tiime  quii  leur  fait  porter.  Scsvenva 
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iont  Cl  éclatantes  cjuc  difficilement 
peut-on  les  rcflcrrer  en  feuclfi  pa- 
tolcs  >  &  le  foin  qu'on  prend  incef- 
iemmenc  pour  recueillir  les  belles, 
&  faintes  adions  de  fa  vie  nous  pcr-. 
fuade  qu'on  oe  tardera  pas  dç  les 
rendre  publiques  à  k.  Chrécieaté* 
5a  mort  qui  fut  le  .8.  Odobrç  de 
i  année  1655).  &  de  fon  4ge  foixante- 
dix  -  huit  eft  encore  metveilleufe» 
étant  mort  aux  pieds  des  Âutels  dans 
la  Sacriûie.du  Convent  de  fes  filles 

de  Paris. 

fay  eu  de  la  peine  a  me  tefoudre 
4e  mettre  dans  ce  Recueil  Monfieur 
l'Abbé  Olier  Inftituteur  . du  fameux 
Séminaire  de  faint  Sulpice  au  feuxr 
Sourg  faint  Germain  à  Paris  >  ayant 
.trouve  qu  il  eft  dans  celuy  du  tiers 
Ordre  de  faint  François  d'Assise 
avec  de  fi  grands  éloges ,  qu'on  Iç 
rend  un  des  plus  beaux  ornemens.^ 
&c  des  plus  zelçz  P*omoteur$  durant 
fa  vie  de  cet  Ordre.  Mais  les  mêmçs 
raifons  qui  fembloient  medetourner, 
îbnt  celles  qui  m'ont  obligé  de  l'y 
mettre  î  quoique  jene.veiiille  pas  au- 
thoriitcr  qu'après  avoir  embrjiffé  im 
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tiers  Ordre  on  piniTe  paûer  à  un  au- 
tre >  mais  je  dis  que  ce  grand  Abbé 
dans  cet  efpric  de  pénitence  ,  &  d  a- 
inour  pour  la  Croix  donc  il  écoît  tou- 
ché ,  il  ne  croyoic  pas  d'avoir  jamais 
allez  fait ,  s'il  ne  prenoic  toutes  les 
occafions  ou  il  pouvoit  épandre  fon 
cœur  aux  morcificacions ,  aux  jeunes, 
aux  difciplines ,  &c  à  tout  ce  que  pou» 
voie  le  rendre  plus  femblable  à  Jésus 
foiiffi-anc ,  ainfi  que  dit  l'Apôtre  ,  i. 
Con  C9.i^.^..  Semper  fnmifieatiomm  le  fié 
in  cor  fore  nofiro  c'tï  eumfennUi  ,  ut  (jf 
vit»  lefit  manifejletur  in  corporihits  no- 
firis  ,dans  ce  fentîmcnt  il  auroît  vo- 
lontiers embra^fé  la  première  Règle 
des  Minimes  il  la  profeifion  de  Ton 
état  ne  l'en  eut  empêché  ,  fe  conten- 
tant d  être  du  tiers  Ordre.  Il  rcccut 
'le  cordon  dans  nôtre  Convent  de 
Ni  G£ON.  Ceux  qui  voudroieilt'iaH 
voir  toutes  les  merveilles  dè  fa  vie 
lî  ont  qu'à  lire  l'Hiftoire  quçn  a  mis 
au  jour  une  des  plus  eloquent(^  plu. 
mes  de  cefiecle.  • 

Le  fucceflcur  de  cet  illuftre  ,  & 
pieux  Abbé  ,  tant  dans  la  Cure  de 

àint  S.uLPic£>  que  dans  la  conduite 

£  11 
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de  Ton  Séminaire  >  Mr.  l'Abbé  de 
B&£TONViLL£Rs  ,  quî  a  eilc  auiH 
fon  imitateur  à  ia  dévotion  envers 
nôtre  glorieux  Patriarche ,  £c  fut  Ion 
compagnon  en  la  réception  du  cor- 
don ,  l'ayant  rcccu  avec  luy  dans  le 
iTiême  Convent  de  Nigeon  j  il  eft  à 
croire  qu'ayant  eftc  ii  iocerieuremenc 
avec  une  perfonne  il  vcrtueuXe  » 
il  aura  approché  de  bien  prés  de  fa 
pek-feélion  s'il  ne  luy  a  efté  du  tout 
femblabie.  '  , 

'  Monlleur l'Abbé  Th  iersaut 
Dodeur  en  Théologie ,  6c  Aumônier 
de  da  (eue  Reine  Mere  Anne  d'Au» 
7Kic«E  )  Aon  $:Qntanc  d'çtre-rcceu 
àam  t^ouc  tkss  Oxdre  >  il  en  a  ob-^ 
fei  vé  la  Règle  avec  cane  d'exaâjtud^ 
qu'il  n'auroit  ofé  tranfgréiler  les  plus 
légères  obligations.Sa  charged'Âumâ* 
nier  le  contraignant  d'être  à  la  Cour 
plus  fouvent  qu'il  n'auroit  fouhaité^- 
tout  fon  foin  ctoit  d'y  confcrvcr  fou 
innocence ,  &  d'y  gagner  des  ames  à 
Dieu ,  tant  par  fon  exemple ,  que  par 
fes  difcour!»  tous  remplis  du  feu  du 
faint  erpric  :  êc  enfin  après  avoir  tra- 
vaillé fans  relâche  aux  Miflions,  il  efl 
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mort  dans  cette  faince  &  pénible  oC' 
cupacion  ea  v.eriuble  MiiuoJi«ûre  A- 
■poftolique.  ' 

'  Monfiear  le  Blond  Ooâeur  de 
Sor bonne,  &  l'un  des  iîx  ProfelTeurs 
en  Théologie  de.  cet  illuftre  MaUbû 
a  çmbraflé  nôtre  tiers  Ordre  avec 
une  telle  ferveur  ,  qu'il  obrervott 
exaâemenc  tout  ce  qui  y  eft  prefcrit 
dâns  la  troifléme  Règle  ;  U  lorfque 
ie  tems ,  ou  l'occafîon  le  lu  y  permet» 
coient  il  fe  retiroit  djms  nôtre  Con- 
vent  de  Ni  g  bon  pour  y  faire  des 
fainres  retraites  ,  &  pour  y  méditer 
4ajîs  cette  dévote  fol  itude  fur  des  ve- 
citez  de  l'autre  monde ,  vivant  corn* 
me  les  Religieux,  fans  que  la  rigueuf 
de  nôtre  carême  perpétuel  le  rebutât, 
pftrceqoefon  2iele«n  adouciiToit  tou- 
te Tamertume.  Il  s'étoit  fi  bien  formé 
fur  l'efprit  de  faint  François  de  Paule 
qu'il  avojt  la  douceur  ,  l'humilité , 
êc  la  charité }  cè  n  eft  donc  pàs'mer^ 
veille  fi  ayant  vécu  en  Religieux  Mi^ 
nime,  il  elt  mort  tout  rempli  de  meri^ 
tès:entre  les  bras  des  mêmes  Reli- 
gieux,ainfi  qu'il 4vôi&{ouha]tév  • 

Après  ces  illaârcsJ&cclefiaâiquês 

E  iJj 


•  I 
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àc  notSQ  France  pous  en  avons  dans 
IXfpagne ,  $^  (lans  l'Italie  d'un  mérite 
aiTez  recommandable  pour  tenir  rang 
dans  ce  Recueil.  Le  premier eil  Isah 

JlqPfLlGPfZ:  DE  SAINTE  MarIN£, 

ûui  jreeeut  à  Seville  le  cordon  de 
filtre  îicrs  Ofdrc  j  il  feroit  fuperâa 
é(t  œ'étf  ndre  Air  Tes  rares  vertus  » 
^yant  vçcu  dans  feercicg  continuel 
fi'une  rigourçufe  pcnitencf  j  il  eft 
mon      çonUiBomc  de  l'amour  de 

Pieu  a  &  fu^Oterré  dans  l'Eglife  dé 
^pos  B.(f|igiçufe5  deSf  y^itEE  »  où  il  fe. 
.  ^t  quantité  de  miracles  furfon  tom- 
beau) &;  après  plu  lifors  années  (bo 
€0rp.$  fu$  (fQUvi  fans  corruption  ».  CQ< 

qui  dopuA  liçp  i  POS  Pcres  du  Cha- 
pitre gwral  lECPu  à,  Ba&cex,one 
Tun  ié»5.d0rdopp«r  ^u>ncn  pour^  - 
iuivrQÎr  incçi^ampient  ï&  Beaeiiica^ 

lion  ,  ^etiit  69mmiJJm  WJfsi^nfs  »  ut 

Ordinû  mpi  tjgrtimj  c$f.  gêner aL  , 
Mmen.  1 1 1>.  «mv.  i  %*  Ces  paroles  di<- 
:  fenceA  peu  de  mot»  (Quc  ce  ^uoni 
.  f  eut  dire  dW§4ipj&_ 
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•  Ceft  icy  le  Panegcrift«  de  faine 
'François  de  Paule ,  àc  le  fidcle  Hifto- 
ricn  -de  fcs  Religieux,  qu^éroienc 
mom  en  tepticaclun  de  fainceSë  9  c  eâ 
lincomparable  Don  Pi£iir£  Ja.c- 
Tristan  Burges  nacifdela 
▼Ule  Royale  de  Granouilliias 
dans  r£vcché  de  Barcelone  Do-^ 
âicur  en  l'une  ,  Se  iaucre  Faculté  d^ 
Droits,  &c  de  Théologie ,  quia  mer- 
veilleorement  ennobli  le  tiers  Ordre 
des  Minimes  ,  non  ieulemenc  fiar  fa 
.plume  ,  mais  bien  plus  par  Tes  emi- 
nentes  vertus ,  ayant  vécu  ,  &  étant 
mort  dans  la  pratique  de  toutes,  les 
bonnes  oeuvres  d'un  ialnc  Ëccleiladir 
que.  11  parle  dans  la  Cronique  avec 
tant  de  feu  de  toutes  les  ad  ions  dç 
tkétte  glorieux  Patctarche ,  que  j  ofe^ 
rois  avancer  qu'il  br^loic  luy-mêmç 
de  ce  même  feu  d  amour ,  &c  de  cba* 
fité,  qui  embrafoit  le  cœur  du  Saints 
il  n'eik  pas  mcMns  admirable-  dans  le» 
aries-qu  il  écrit  de  quelques  bicn<beu-r 
feux  de  l'Ordre  >  il  ne  fait,  pas  tant  le 
MOb^de .  leurs  belles ,  £c  ^«tetteaièt 
actions  ,  qu^MM«9i0MMioiCe  dans  ies 
4ii£ûurs  que  luy  -  même  étoit  às^ 


5^         Lés  Illustres 

l'exercice  >  Se  dans  la  pratique  de  tou-. 
tes  les  vertus^,  qu'il  veuc  nous,  faicq 
admirer  en  ces  bien-heureax..  Len^ 
trée  de  (a  Croûiqûe  nous  marque  la 
première  la  plus  eminente  vertu 
des  Minimes  donc  fon  cœur  étoîcpe»- 
necfé ,  iorfqu  il  fe  die  tin  Frère  indigo 
ne  du  même  Ordre ,  Hcrmam  indsgm 
de  los  mifm^  Ordcn  de  la  fagtfidfi  lie-- 
^igion  de  los  Padres  Minimes.  Ce  qui 
me  fait  conclure  que  c  étoit  un  hotn* 
me  entièrement  détaché  du  monde  ^ 
&uniqueœem, attache  à  J^sus-. 

H  ».  I  S  T.  ^  • 

Le  Pere  dé  Lai^oue  faic  mention' 
X  en  divers  lieuse  de  (a  Cronique  de 
plufîeurs  autres  perfonncs  de  notre 
tiers  Ordre  d'un  mérite  diftinguc-i 
que  je  ne  fais  point  difficulté  de  met- 
tre dans  ce  Recueil,'  ayant  pour  gac 
rant,  &  pour  guide  un  fi  illullre  6c  fi- 
>  deie  Hiftoiién  ;  je  -n  en  diray  que  ce' 
qu'il  en  a  dit.  Le  premier  efl  Meffire 
André'  Jumeau  tres-fçavant  Jurif*» 
-^Confulte,  Se  ProfçiTeur  en  Droit  Ga- 
âon  ,  6c  plus  récommàndable  pooria  .. 
pieté  que  par  fa  fcience  i  ce  -  beau' 
^raicé  quUa^c^^  di^mtanhm  Chifii 
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pomim  ,  &  rcxcelicnt  Pocme  qu'il 
dcdia  à  Monfieur  de  Berulle  .avant 
qu'il  fuc  Cardinal ,  en  font  des  prea^ 
|ves  convainquantes.  Il  parle  encore 
d*un  bon  Prêtre  appelle  Jean  Gar- 
Nijyi  de  nôtre  tiers  Ordre  ,  il  ne  fait 
mention  que  des  Ouvrages  qu  il  a 
donné  au  public  ,  fans  nous  donnée 
aucune  connoiiTânce  de  Tes  vertus , 
&  de  fes  mérites.  Christofle  de 
Fak  écoit  un  très  doâe  JurirconfuUe  . 
qui  a  honnoré  Docre  tiers  Ordre ,  Se 
par  fa  pieté  finguliere  »  par  fa 
doftrine,  Lanoue  fag./^^^.ann.iCio, 

Dans  i'Egliie  de  uo(re  Convint  de 
M£T^  i  ^  dans  la  Chapelle  de  Caint 
CkARtES  ,  il  y>:a  une  Epicaphe  à 
y&oAneur  du  ceU^re &  aes  pieux 
Seigneur  Jean  furnommé  G&oiam* 
natif  de  la  Duché  de  Bourgogne» 
Protonocaire  Apoftoiique,  Chanoine» 
&  premier  Archidiacre-  de  la  Cathe» 
drale  de  Mct$  ,  qui^écoit  de  nôtre 
tiers  Ordre  ,  U  ce  qu  «en  dit  le  Pere 
L  a  w  O  ix  E  m»  iamtée  04 .  fag-.  3  9  r. 
enferme  tout  ce  que  je  pourrois  jdire 
ila  gloire  de  cet  iliuAre  perfonnage. 
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bractpftum  'denique  facri  ejufdem  colle-  . 
gij  ornamentum  ,     terttj  OrdinU  dtcm 
inmartaU  ^,\OK^\k\%QKO\KiiL  Bur- 
gunàm  necejfarM  ope  mjlris  fulvenit 
cum  eos  fibi  hxreâes  tejlamento  legit , 

&  dans  Ion  Epiaiphe  oh  V  Ht  encore 
ces  paroles ,  Chrifium  iffum  in  fttis  Mi^ 
nimis  fcripfit  h^reâem  ,  après  quoy  je 
ii'ay  plus  rien  à  y  ajouter  j  il  mourut 
lé.  30.  de  Juin  de  Tannée  léljt.  &  fut 
enifeveli  dans  fa  Chapelle  de  -iaint 
Charles  qu'il  avoitfaic  bâtir. 

L'iiluftre  lofeph  de  S  £  s  s  £  ou 
Si  s  s  £  Préfet  de  la  Chanceleric  Roy  a* 
le  en  Aragon  )  receu  pour  Pondaceur 
avec  fa  fîUe  Madame  Marie  de  Siss£ 
au  3  Chapicre  gênerai  de  Barcelone  • 
de  n6tre  nouveau»  Convenc  de  'la 
F&£Nis£DA  avoic  profeâela  trioifié-. 
me  Règle  de  faine  François  de  Paule» 
quoique  fa  capacité  dans  l'unêclau* 
tre  Droit  l'eût  rendu  très  confidera- 
ble>  fa  pieté  pourtant  a  furpalTé  de 
beaucoup  toutes  fes  belles  fcienccs, 
~  ->  &  rinfcription  qu'il  mettoit  à  Tentrée 
de  fes  dodfces  Ouvrages  par  Joseph 
.Siss£  Frère  du  tiers  Ordre  des  Mini- 
mesjtémoigne  fonliumilité,&  fait  voir 
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la  grande  eftimc  qu'jIcQ  faifoic  ,  bien  - 

après  fa  mort  on  l'aye  retranche 
4e  fes  autres  œuvres. 

Le  bien- heureux  Jsam  D£  Di^u 
Infticuteur.de  l'Ordre  de  la  Charité, 
pour  affifter  t«5  pauvres  malades  ,  eft 
il  éclatant  pac.ie&^ixÛAentes-.^  -rares 
vertus  de  fa  vie  ,.quavçc  jufte  raifon 
je  la  mets  dans  ce  Recueil ,  ayant  cfté 
de  nos  Tierceres ,  &  ii  la  charité  en- 
vers le  prochain  eft  d'un  mérite  lin* 
gulier  devant  Dieu  ,  elle  ne  Icft  >ar 
mais  plus  éminemment  que  lors  qu'on 
l'exerce  à  l'endroit  de  ceux  qui  étanc 
dans  rimpuiirance.de  fe.iecourir  der 
niandenc  du  fecours,  autant  pour  U 
confolacion  de  Vame  ,  que  pour  le 
fouiagement  du  corps.  Ce  que  le  . 
bien-hcuréux  Jean  jçûi  pas/eulcm^t 
pratiqué ,  mais  il  en  a  inftituc  un  Qj:* 
dre,  dont  le  plus  eâemiel  eft  \A  fîi3p> 
feffîon  qu'ils  font.  d'aiEiler  les  .malâir 
de$.  Ce  qui  adonné  fujet  au  Pere.d^  ^, 
Lanoue  de  dire  à  fa  gloire,  parlant 
de.  fon  decés  qui  iut  Te  8 .  de  Mm 

àej année  1550,  fAg,  a34.  a^h  h^mmk 

aece^u  beatus  lomnes.  a  J>eo  ff^fulgi^  > 
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virtMtum  txmp^ar  ,  un  peu  après  il 
ajoû.ce  qu*il  fin  cnccrré  avec  nôtre 
laine  habit  ,  facrj^  Of dénis  nojlri  vejlc 
induàtus  )  tend  mande batHr  ér  tertium 
Ordmem  mjlrum  frofejjum  fMfft.  Il  cft 
vtay^quc  1  Ordre  naillaot  de  ce  bien- 
heureux n-ayant  encore  point  d'Egli- 
^kijk  mort ,  nos  Religieux  du  Con<-  " 
vent  de  Gk^enade  eurent  le  bon- 
heur d'avoir  fes  faintcs  Reliques  , 
dont  ils  ioncbien  honorez.  Lano- 
VI us  dte  S.  Msrtij  m  A f pendue.  4* 
Cronicoh.  ^  ' 

Le  vénérable  ferviteur  de  Dieu 
Pierre  Moreau  tresfameux  Avocat, 
a  SoissONS  1  avoic  une  û  hautç  eftiw 
me  de  ia  perFoâiion  de  nôtre  tiers 
Ordre  qu'il  lembrafla  étant  encore 
au  monde  >  &  par  les  grandes  libéra* 
licez  envers  le  Convenc  qu'on  a  dans 
cette  Ville,  mérita  d'en  être  déclaré 
}e  premier  Fondateur ,  au  BLaport  du 
Pere  de  4«  a  n  o  u  b  en  êmmée  1 5  8  7^ 
'  Miis  cmbrafé  d'un  feu  plus  ardent  t 
&  d'un  defir  de  faire  une  plus  rigou- 
roffe  pénitence,  il  proièâa  la  premie-' 
tt  Règle,  ix,  voiilut  êcre  plus  étroite* 
<uenc  enfaiac  de  S.  françoifi  de  Paule» 
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ex  o^uUnto  dtvke ,  ac  DùBo  fmfcên- 
fult9  fauftr  vCii^/  fitâbmry  .ér  Mifà» 

eUufiro  .cvafit,  CeA ■ce>qu-oii  lie idaos 
l'une  des  Ëpicaphes  qui  fonc  fur  fqii 
«ombeau  ,  -rj^MMriiéos  par  ic  Raie  de 

'  core  ,  qu'il  a  edé  il  éclatant  par  Cgs 
eminences  v/ovcus  ,SCfea:  fes)minick&, 
6c  parciculieffemenc  {lar  ^ceDco  iavio- 
cible  paciance  *  qu'il  a  pratiqué  >«lu«> 
ranc  40.  ans  de  Xon  obfeâiQn  >  que 
c*eft  la  plus  antkcodqms  preuiire^ 
quoa  pçut  domifir  de  iTa  iâiaii|Cté>. 
&  dans  le  croidéme  Cbapksejde  Bac* 
celone  mw.  17.  il  y  a  un  decfçcjpour 
.«n  poui^ivce  la  hoM&cmsm.^si 
conârrme  tout  ce  que  j'en  ay  iiic.  . 

Le  Do(5heur  T*istah  îlir  la. But 
éc  ia  tOroaique  abrégée  des  hommes 
lUaftces  des  14iiiicDes,.rapQrte;atfil(mg 
la  vie  du  F^ece  Atifx&e'  ;Lau&£.nls 
de  nôtre  tiers  Ordre ,  natif  ^  la  ville 
àe  iCaâelfttar ,  iau  Royaiune  die 

duite  ea  adtre  Langue  dansiouîm? 
ftoire  générale  de  l'Ordre  $  la  fîajpli- 

cte^  éc  ce  dovot ,  :U  ■hiQ&ii\W6iM 


Les  Illustres 

Frère  ,  fut  Ti  agréable  à  Dieu ,  que 
d'un  pauvre  idiot  qu'il  étoit  ,  il  en  fie 
un  trcs-favant  contemplatif,  pat  cette 
continuelle  prefcnce  qu'il  en  avoit, 
qui  le  mettoit  inceflamment  dans  une 
oraifon  extatique  ,  fon  humilité  ,  fa 
ferveur,  fon  obeifTince,  &  toutes  les 
autres  vertus  remplirent  la  vie  de 
merveilles.  Ainfi  comblé  de  mentes 
il  changea  cette  vie  mortelle ,  pour 
Hmmor'telle  Tan  1606.  au  mois  de  Fé- 
vrier. Dieu  honora  fon /erviteur  de 
plufieurs  miracles  ,  tant  en  la  vie, 
qu'après  fa  mort.  Ianoûe  //ï^.+iy.- 
'    Le  tres-illuftre  Seigneur  Don 
Hector  Geoî^y  ayant  époufe  Ma- 
dame LoiiisE  DE  Ventimiglia 
veuve,  après  avoir  receu  la  benedi- 
aion  du  mariage  qui  fut  d  un  hls., 
&  d'une  fille,  imitant  l'excniple  que 
fa  femme  luy  avoit  donné ,  receut  le 
cordon  de  nôtre  tiers  Ordre ,  &  vécut 
du  depuis  avec  fa  femme ,  comme  un 
frère  avec  fa  fœur,  étant  déjà  tel  par 
la  profeffion  d'une  même  Règle ,  en 
laquelle  ce  bon  Gentilhomme  ptohta 
fi  bien ,  qu'il  mérita  d'être  tenu  pour 
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l'un  des  illuftrcs  Pcrfonnages  qui  ont 
fleuri  dans  l'obfcrvaBce  de  ce  tiets 
Ordre  :  Se  par  les  vertus ,  &  les  bons 
exemples  de  fa  fainte  femme  fe  rendit 
Ju/'Oiême  l'exemplaire  de  toutes  les 
perfonnes  vercueuCes  de  Mcffine , 
&:  acheva  heureuiemenc  fa  vie  dans 
la  perfeverance  de  l'amour  de  Dieu. 
Lanou£  anno  i6i^.  fag.  Kox.m~ 
mer.  8. 

Le  Pere  Hiiarion  de  Code  dans 
fou  Hiftoire  abrégée  de  notre  glo- 
rieux Patriarche  pag.x^j.  raporceque. 
la  ville  de  Malaga  étant  affligée  • 
d'urle  lî  cruelle  peftc  qu'en  moins 
d'un  mois  vingt  mille  perfonnes  en 
moururent.  André'  Perez  Licen- 
cié aux  Loix  du  tiers  Ordre  de  faine- 
François  de  Pauie ,  .  toucha  de  quel- 
que Relique  qu'il  avoit  du   Saint  .  , 
les  peftifercz  ,  qui  furent  guéris  à  ^ 
'i' in  liant ,  ôc  après  une  Procèffion  fo- 
ie m  uejie  ,  où  fon  Image  fut  portée, 
la  ville  de  Malaga  le  prit  pour  (on 
Protcélcur}  &  continue  tous  les  ans  / 
la  même  Procèffion  à  fon  honneur, 
en  mémoire  d'un  ii  grand  bicnrfaic. 
Ce  que  je  û'ay  pas  voulu  oublier  pour 

F  ij 
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a^voir  lieu-  de  mettre-  (bas  ce  Recueil 
And-re'  PbrbZt.  ^ 


RECUEIL 

DES  SOEURS  DU  TIERS  ORDRE. 

De  s.  FRANÇOIS  DE  PAOiÊ.  - 

5 

AP  R  B  S  tout  ce  que  nms  a^on* 
^t  de  nos  Frères  Titrâtes  ,  il 
eli  pl«s  que  jade ,  que  nous  çraicions 
Ô6  nos  SoÉurs  ,  qm  relevèrent  d'au* 
tanc  plus  le  Triomphe  ,  &  la  gloirtt 
de  B^ie  tic*s  Ordte  y  q^uc  ie  nombre 
e«-  eft  piufr  conûd^able  fiù  qu'il  s'y 
trouve  dies  perfonnes  dek  plus  haute 
qualité,  puifque  nousy  avons  d<»  Rci- 
tfC9,ées  Prificeâès ,  &de»Diicbeire5. 
Je  va  comflîaBcer  par  les  étrangères , 
geuE  pouvoir  parler  fans  interruption 
de  celles  de  notre  Francci  ^ 

La  prewie»  qut  fc  prefeate ,  eft  k 
tre-s<-ëevQte  Seeûc  Madame  Pinuzze 
de  la  noble  famille  de  Aliberty, 
eative  de  MeffincYiUe  C^giiàlîe  del4 
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Sicile  ,  laquelle  après  avoir  époafé 
un  homme  de  fa  condition  pac  la  VO" 
loncé  de  fes  parens ,  à  l  âge  de  vingt- 
cinq  ans ,  elle  demeura  veuve  ^  5c  dés- 
lors  pour  fe  confacr^  entieremenc  à 
Dieu  elle  fuc  jreceuë  dans  le-ciecs. 
Ordre  de  faine  Fran^^ois  de  Paule, 
&  mena  une  vie  fore  retirée  par  l'ef- 
pace  de  foixance  -  treize  ans  de  fon 
veuvage ,  employant  tout  ce  tems  en 
bonnes  œuvres  ,  en  jeûjies ,  aumô- 
nes ,  prières,  5c  exercices  fpiricuels. 
Singulieremenc  en  une  parfaite 
xniâion ,  5c  reiîgnation  à  la  volonté 
de  pieu  dans  ,  toutes  les  adverdccz» 
48c  les  difgraces  qui  luy  arrivoienti 
9inCi  chargée  de  mecices  durant  qua- 
tre-vingt-dix-huit ans  qu  elle  a  vécu, 
elle  paifa  de  cette  vie  à  rimmortcUe 
le  10.  Novembre  i6i%.  lalilanc après 
elle  une  ellime  extraordinaire  de  fa 
iàinteté  :  }e  ne  dis  rien  du  don  de 
prophétie ,  dont  elle  étoit  douée,  non 
plos  que  de  rintegricé ,  5c  pureté  de 
.  îa  confcience  > JX)ais  je  dis  feulemenc 
quêtant  un  jour  devant  une  Image 
de  nôtre  Dame  une  bonne  Sœur  de 

nôcre  cicr&  Ordre^  appelléç  Sœuir 
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Pi^uLÉ  «.la  vie  élevée  de  terre  toât4P 
eaviroDfiée  de  rayons  &  de  rpka-  . 
dçurs.  Langue  C^re»/^.  pag.^6i^ 
MtM»  14.  dit  lOtNtvem^*  nt  Afpeni. 

foL  6  j  7»  d'à  t.  t  I  .c  h  s  fm'  *.  Ifk  7. 

La  Vénérable  Sœur  Madame  Loui-»* 
.  SB  x>E  VEMtiMiaiiÂ  native  de  Ca^^ 
t»ne  de  la  Maiido  de  Vsmtimigi^ia^ 
très  '  ili-uflres  ^  Se  des  pxemieces  du  . 
Royaume  de  Sicile  >  Fhc  du  tiers. 
Ofdr^  de  faiiit  f  ran^oi»  de  Paule  « 
(E£  ^etfuada  à;  Ton  icçond  époux  le. 
Seigneur  Don  He  gtor  G  e  o  n  y, 
4eBt  nouâ  avons  déjà  pftrl<é  *  «k  {ul«t>" 

vre  ibn  exempk*/8(  de  »  y 

1er ,  de  <^ui  la  vie  a  eûé  éèrice  par  u», 

•  I* ère  de  la  Compagnie  de  Jésus.  .  s 

Ce  me  feFQÎfi  un  reproche  faik» 

féwvQK  l€  pallief  d'aucune  exGu£ft 

plausible)  n  je  nem'arrétois  quelque- 

l^u  fur  la  Malfon  de  Yentimiglia> 

p&^aeUc  €&  un  d«s  plu»  bteauiB 

ôeurom  de  natre  Hiftoiris  >  &  que 

Siou$  avons,  riionnëur  de  po0eder  les  . 

«çjcttons  de  cette  illuftré  famille  ,  je 

sUray  point  eheteker  dans  les^ratinc» 
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cesr  branches ,  je  laiâe  cela  aux  plus 
curieux  ,  c  e(l  ^Scz  que  nous  lavons 
que  c  efi:  une  même  avec  celle  donc 
nous  hoiidrons  la  mémoire  ,  &  qutf 
Charles  du  Luc  nommé  à  l'Eve-* 
ché  de  Marfeiiie,  Comte  de  Vïn.ti- 
MiGLiA  s  écancde  cetilluflre  Maifon; 
ilk  y  SI  dequoy  admirer  fon  favoir  en 

un  âg«r  il  cendre  -,  fa  douceur  donne 
de  récpnnemenc  à  cous  ceux  qui  re» 
courent  à  luy  ,  fa  prudence  eil  très 
jCnguliere  ,  Â>n  2ele  &  fa  vigilance 
pour  fon  croupcau  e&  rare ,  ^  pouc 
çlire  tout  en  un  mot  un  vi  ay  E  y£'qub 
tout  confommé  dans  les  affaires  pour 
kifqiielles  il  a  efté  choifi.  Qiie  {se 
diray-jede  Monilcur  fon  frère  lé 
CoMT£  DU  Luc  >  fon  affabilité,  foa 
courage  iocreptde ,  dont  les  marqnet 
iooc  reftécfi  iur  ion  bras  j  fon  legitifoe» 
&  fon  amour  ^Lial  envers  fon  R.Qy  » 
font  des  preuves  irréprochables  de 
ion  elscrene  paffion  qu'il  a  pour  foa 
Service  ,  auâi  le  iloy  ne  demande 
oint  des  plus  graudi  pour  l'obUgeti 
reconnoure  ces  bonnes  voloritc2. 
le  n'en  diray  pas.cCavamage  pour  ne 
liouYguc  pas  dirc  couc.ee  qq<;  jauroi» 
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à  dire  6^  après  que  j  aurais  tout  dici 
pour  reprendre  le  difcours  ou  nous 

avons  iai0e. 

'  La  Sœur  Loiiiss  fa  chère  époufe 
.  s'employa  avec  cane  d'ardeur  aux  œa<^ 
vres  de  pieté,  qu'elle  fe  rendic  bicn^ 
•  tôt  l'azile  de^  pauvres ,  £c  le  modde 
de  la  deyocian  ;  eile  porteit  ul>-. 
gros  cilice  iur  Ja  chair  nuë  qui  luy 
eouvroic  !a  plus  grande  partie  du 
corps ,  8c  s'obligea  pour  toujours  à  la 
vit  du  carême,  mais  avèc  tant  de  ri-* 
gaeur ,  qu'elle  ue  mangeoic  que  des 
herbes,  des  légumes ,  5c  des  olives» 
jeûnant  au  pain  ôc  à  l'eati  cous  les 
Vendredis  de  l'année  »  &  m^me  les 
Lundis  Si.  Mecredis  de  chaque  fe* 
maine  ,  &  les  vigiles  des  Fêtes  de 
nôtre  Dame.  C'eft  ainfî  que  la  ver*-' 
tueufc Dame  Sœur  Loiiis£  de  V£k« 
TiMiGLiA  fe  comporta  en  douze  an- 
nées qu'elle  fut  avec  Ton  iecond  mary> 
suais  écani:  dégagée  des  empêche^ 
mens  du  mariage  elle  s'adonna  avec 
plus  de  liberté  4  tous  les  exercice^ 
de  dévotion,  vivant  en  une  extrême 
pauvreté  pour  l'amour  de  Dieu 
^refcrânc  ks .opprobres  de  J;£su% 
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fauffra^nt  à  tout  1  cclat  de  la  gWîrc  àixi 
monde  »  con£inuaQ6  aioû  dcp^iis-  l2> 
moi^tde  iaa£e€ond  mary  ju^fqucs  àla^ 
ilcnne  q^ui  arj:iva.  Taai  1,6 1^^..  Taffcdioa 
quelle  eut  pôur  le  tîcts  Ordre  qûelî-i« 
l&avaic  embrajûTé  étoit  £  fert^  (^'elle 
ne  ppuvoic  £e  la^çr  d'eû  publier  les^ 
avaiitages  ,  d'en  procurer  lavance-^" 
raetft  y  6c  dW  accr<]âtr&  le  nonabre 
par  les  doux  charme»  dei  Êifaiuce  ytc^: 

L  ANDUE  a»ii6i  ^^pjbg^.  yoi^ 
.  La  bien-heureuTe  Beatrix  di 

m 

RiBADCtiEiRA  native  de  Tolède „ 
ayanc  efté  mariée  par  ^è&pa^eo&  à  ai» 
homme  de  fa  condicion ,  tout  le  cems 
«j'u'ellc  fut  avec  lu  y  ,  elle  foufFroit 
de  fucieules  travcrfes,.  &  ^récut  dans 
le  mariage  en  1  exercice  d'une  laoec-» 
veilleufe  patiance  :  Mais  Tan  i ^  1 1. 
étant  demeurée  veuve  ,  elle  pa0a  le 
rede  de  fa  vie  dans  la  pratiq.ue  de  la 
dévotion  >  &  de  la  pieté ,  s  adoaanc 
aux  jeunes  >  à  la  prière  ,  aux  aumô- 
nes ,  5c  autres  femblables  exercices 
de  vertu  j  &  comme  elle  avoit  un 
amour  fort  tendre  pour  (aint  François 
de  Paulct  elle  voulut  en  imiter  l'ab- 

fiinence  :  car  ies  dernières  feize  an-' 
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nées  de  fa  vie  fon  manger ,  Ton 
bôîre  communément  n'étoit  que  du 
pain  9  U  de  i'eau  avec  quelques  léguâ- 
mes ,  obfervant  rigoureuicment  la" 
vie  de  carême  établie  par  nôtre  faîn- 
tc  Règle, fur  tout  depuis  Tannée  1614. 
qu'elle  fut  dans  nôtre  tiers  Ordre  : 
car  dcs-Iprs  elle  crcut  d'être  obligée 
à  une  plus  grande  perfecïlion ,  ce  qui 
luy  fit  redoubler  fc^'  exercices  fpîri* 
tuels  I  fréquentant  plus  fouvenc  les' 
Sacreniens  ,  fe  tenant  plus  recuiilie 
en  Dieu  ,  &  en  elle-même  i  les  grâces 
aufli  inedimables  qu'elle  receut  en 
la  fréquentation  du  Tres-faint  Sa- 
crement de  TAutel  >  ^onna  fujet  à 
fcs  Confcfleurs  de  luy  permettre  de* 
communijcr  tous  les  jours  y  nôtre 
Seigneur  faifant  voir,  par  un  prodige 
que  cette  devocion  luy  étoit  agréa-' 
ble  ,  en  ce  que  le  Prêtre  à  qui  elle 
avoit  demandé  la  communion  ne  \^  / 
luy  ayant  pas  voulu  accorder  ,  &: 
n'ayant  confervé  qu'une  feule  parti» 
cule  pour  une  autre  perfonne  dans 
letemsde  la  communion  ,  cette  mê«» 
me  particule  fe  partagea  endeux  ega- 
lemenc  pour  donner  lieu  au  Prêtre 
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de  fadsfaire  la  dévotion  de  la  bien-- 
hcjarevtfe  Beatrix  9  connoiiTaiu  par 
cette  merveille  que  Dieu  agrcoic  Tes 
communions  quotidiennes,  &  l'obli- 
gea de  luy  adminiftrer  le  Trcs^fainc 
SacrexDent,  aufli  bien  qu'à  celle  pour 
laquelle  il  avoit.  conlacré  cette  feule 
particule  ,  honorant  les  merices  de 
celle  qu'il  avoir  auparavant  rebucéei 
ce  qui  augmenta  en  fon  endroit  Ton 
ardeur  5  &  fà  dévotion  ordinaire ,  &  la 
Bt  arriver  au  comble  de  la  grande 
perfcAion  qu'elle  acquît  jufques  au 
jour  de  fa  mort  ,  qui  fut  le  fécond 
Aouft  i6ip.  il  y  eut  un  fi  grand  con- 
cours y  une  aâluance  de  peuple 
dans  TEglife  de.  notre  Convent  de 

f  faint  BARTHELEMY  DE  LÀ  Veg A  OU 

^  elle  fut  inhu^mce,  qu  on  eût,  bcaucoupi 
de  peine  pour  empéçher  que  fon 
corps  ne  fût  mis  en  pièces  ,  chacun 
defirant  d avoir  de  fes  faintes  Reli- 
ques. D'A  ttic  h  I  tom.iJfkj,psg.i  5 S. 
Langue  17.  Augujl..in  4ffend^f(^gk 

« 

* 


DES  VIERGES 

DU  TIERS.OKDRE  DES 

MINIMES. 

SI  nôtre  tiers  Ordre  a  receu  de 
réclac ,  6c  de  la  gloire  dans  labre* 
gc  de  la  vie  defes  trois  dévotes  Sœurs 
du  tiers  Ordre  »  qui  ayoienc  efté  dans 
le  lien  du  mariage»  il  recevra  encore 
plus  de  luftre ,  fie  fon  Triomphe 
éclatera  bien  plus  fort  dans  ce  que  je  ' 
va  dire  de  nos  bien-heureufes  Vier<T 
ges ,  qui  ont  profefTé  cette  croifiéme 
Reglei  je  ncn  puis  dire  que  peu  de 
chofe  pour  ne  groffir  le  Livre  ,  mais 
ce  peu  fera  aÛez  connoitre  les  méri- 
tes, S)C  les  vertus  de  fes  bien-heur eu-"^ 
iès  Hlles. 

.C  eft  avec  ]ufte  raifon  que  je  don*^ 
ne  le  premier  rang  à  la  dévote  Sœur 
Hi£RONiMO  J>E  Paterne  ,  pour 
l'une  des  premières  ,  &  des  plus  il-' 
luftres  de  toutes  celles  qui  ont  jamais 
porté  le  cordon  9  ou  obiçcvé  la  troi- 

•  fiéme 

« 

< 
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Cïèmc  Règle  de  faint  François  de  " 
Paule,clle  vécut  de  fon  tctns,  Se  fôc 
non  feulemenc  fille  fpiricuellc  de  nos 
Percs  ,  mais  encpre  uie.pce  félon  le 
faug.du  bien  heureux  Paul  de  Pa- 
terne ,  l'un  des  premiers  Cocnpag' 
nons  de  nôtre  glorieux  Pere  ,  qaç 
Dieu  a  enricJai  de  pluHeurs  miracles» 
tant  en  (a  vie,  qu'après  fa  more,  cette 
dévote  fille  receuc  le  cordon  des  maia$ 
de  Ton  cher  oncle  àl  âge  de  douze  ans, 
6c  confacra  à  même  tems  fa  virginité  à 
Dieu ,  qu'elle  luy  a  gardé  tout©  (a  vie, 
ic  remplie  des^  mérites  U  des  vertus 
âgéeieulemenc  detrente-croisansen  . 
bonne  fanté  »  fans  relTencir  aucune 
douleur  $  une  Fête  de  nôtre  Dame, 
connoiilant  par  infpiration  divine  que 
l'heure  de  ion  crêpas  approchoic ,  * 
après  avoir  reccu  le  Très- faint  Sacre- 
ment de  l'Autel ,  elle  fe  retira  en  foa 
Oratoire  pour  s'entretenir  dans  dcff 
colloques  fpirltuels ,  êc  pour  fe  difpo» 
fer  par  l'Oraifon  à  l'adieu  qu'elle  die 
'AU  monde  rendant  fbn  ame  à  ce\uf 
qu'elle  avoie  fi  bien  ,  &  fi  fidèlement 
iervi  tonte  fa  vie ,    fut  trouvée  moiv 

te,  écanc^encoré  à  gçnoux^,  oa,pouc  . 

G. 


Digitizeci  by  Google 


y4         Lis  Illustres 

mieux  dire  (on  amc  laifTa  Ton  corps 
en  la  même  pofturc ,  qu* elle  devoit 
être  cterDcUement  devant  Di6u,mou- 
rant  par  ùn  tranfport  d'amour  divin. 

La  tres'devote  Sœur  Si  g  i  s  monde 
DE  Palerme  ,  étant  encore  fort  je ur 
PC  vonlnt  être  rcoeuë  dans  notre  t  iers. 
Ordre,  menant  dés. lors  une  vie  fort 
tetirée ,  ne  converfant  qu'avec  Ditru 
par  l'oraifon ,  portant  fur  ta  cfeair  un 
tres-rudc,  &  trcs-apre  cilice ,  prenant 
fouvent  la  difcipline ,  marchant  toû- 
Jours  pieds  nuds  ,  couchant  fur  des 
ais ,  s'employant  aux  œuvres  de  cha- 
rité quelle  faifoit  au  grand  profit, 
'  &  utilité  des  pauvres  ,  s'étant  dé- 
pouillée de  tous  fes  biens  en  leur  fa- 
veur }  ce  qui  la  fit  grandement  efti- 
mer  par  toute  la  ville  de  Palcrme  ou 
elle  fut  en  très- bonne  réputation,  ôc 
tenue  pour  une  Sainte ,  quoiquclte 
n'eût  rien  plus  en  borretit  que  d  en 
cntcûdrc  parlera  elle  prédit  a  fes  fa- 
miliers l'heure  de  fa^ort  ,qui  fut  Us 
fccon  de  Février  1 5  ^  i .  &  pour  cott^ 
Ycrvcr  la  pureté dc  fon  corps  après  la 
"tobttV  e^!€  voulut  coudre  ies  habits 
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fur  elliMnêine ,  afin  qu'on  ne  la  dé- 
couvrit pas  quand  iLfâudroicdonner  la 
Xepulture  à  ion  corps,qui  demeura  c»- 
pofé  trois  jours  à  la  dcvotiô  du  peuples 
&  fut  enterrée  en  l'Eglife  de  nôtre 
Convent  de.  fainte  Olive  dans  un  lieu 
|>articulier ,  pour  l'honiieur  le  rdr 
peél  deû  à  fa  fainteté ,  connuç ,  &  re- 
nommée par  tout ,  par  les  dons  des 
miracles  donc  Dieu  l'a  voit  gratiôoQ. 
Lan  PUE  I      p^g.\^^4um*x»  û'Ax- 

La.tres-illuftre  Sœur  Cécile  de 
f  Accio  n'agit  à  Palerme  en  Sicile: 
fçs  percs ,  oc^meres  furent  Morci, 
mais  au  refte  bons  Catholiques. , 
CKaigaans  Oicu,  noirs,  &c  bazanaz à 
1  extérieurs  mais  par  la  pureté  de  l«ur 
vie  >  ^  par  la  cajideur  intérieure  de 
leurs  ames,  blancs.  Leur  fille  embraf- 
fa  la  troiûéoie  Kegb  de  faine  Fran* 
çois  de  Paule  »  enfuitie.duQe  vtItQO 
quelle  eut  du  même  SaiiH  t  Hi^i 
l'exhortoie  detre  des .  filles  de  foa 
tiers  Ordre  ,  fi  elle  vouloit  guérir 
d'ut^  maladie  ÛM^usable  »  dont  elle 
étoit  atteinte ,  ce  qu'ayant  e;j{ccuté 
elle  réceuc  refifec  de  la  promefie  du 

G  ij 
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Saint.  Cette  bien-beureufe  fîlle  fat 
«douée  du  don  de  virginité  ,  quelle  a 
-confervc  toute  fa  vie  »  elle  jeuuoio 
'  prefquetous  ks  jours  de  l'année  par 
une  admirable  invention ,  prcvcnanc 
les  Fêtes  aufquelles  elle,  avoit  plus  de 
dévotion  par  un  jeune  d'une  quin2ai* 
ne  de  jours ,  pour  être  mieux  difpo- 
fée  à  les  bien  folemnifcr  5  entre  les 
autres  cellede  l*Assomption  delà 
Adere  de  Dieu  au  Ciel  iuy  étoit  en 
une  iinguliere  dévotion  »  Se  twtes 
Jes  années  au  jour  de  cette  Fête ,  elle 
£iifoitun  Pèlerinage  de  Palerme  »  à 
nôtre  Dame  de  Tkafany  »  oii  il  y  a 
grand  concours  de  peuple  :  ayant, 
continué  cette  dévotion  jufques  à, 
l'année  1 571.  auquel  an  elle  liiouruc 
ians  aucune  notable  maladiele  même 
jour  de  L'AssoAiPTioN  >  quittant  la 
terre  pour  accompagner  la  Mere  ât 
Dieu  dans  foo  Ttiomphe.  Lamoûe 
•  1571.//»^.  178.1WW.4.  d'Attichi 

Voicy  trois  Soeurs  germaines  nati- 
ves de  MiLAZZO  en  Sicile /toutes 
trois  d'un  mérité  égal.  Dont  la  pré-i* 
miere  cft  la  devgte  Soeur  Angeli* 
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Q3E  Leonty  ,éunt  en  âge  nubÛc, 
Ces  parens  voulurent  la  marier .  pouf^» 
fez  à  cela  par  la  r^ure  beauté  de  leur 
mie  qui  la  faifoic  rechercher.de  plur 
iieurs  jeunes  hommes  riches ,  Se  bien 
qualifiez  s  mais  ^yant  déjà  fait  le  dcC" 
ièin  de  dementec  vierge  toute  fa  vi0^ 
elle  leur  reûfta»  &  demanda  à  Dieu 
de  ne  labandonner.pas  dans  u  n  il  faîne, 
&  pieux  defir  j  en  eSet ,  elle^neûc 
^&  plutôt  achevé  fa  prière  ,.qa'il  lu/ 
fu  rvint  une  pleurefie  ,  donc  elle  £aj: 
extrêmement  malade  >  ôc  dans  cec 
état  fit-vœu  àjatnt  François  de  Paule» 
d'être  de  Ton  tier&  Ordre, i& de  vivre 
en  perpétuelle  virginité  :  mais  reve- 
nant en  fa  famé  par  les  mérites  Se  in- 
tôrceffiotis  du  Saint,  fes  peresi,  &  mè- 
res, reccungiencereot  à  la  traverfer» 
&  à  la  preÛ'er  de  nouveau  pour  lot 
mariage,  à  quoy  ne  voulant  confcn- 
tif ,  elk  fe  jetta  aux  pieds  du  .Cruci^* 
fix ,  &  luy  demanda  tres-inlboamenfi 
de  luy  envoyeç,mille  maladies ,  &  luyt. 
faire  endurer  toute  forte  de  fuplices,- 
4es  croix ,  ôc  des  martifss ,  plûtJkqofl 

de  fouffmt^^WiAb^^gAt  antre  époii» 
^ue  luy -même»   JN6tre  Sei^Tcgg 
•  G  i»i 


Digitiz 


I 


78        Les  Illustres 

exauça  fa  iideie  icrvaiue ,  &:  fa  chafle 
cpoule  ,  Se  luy  envoya  un  chancre 
contagieux  qui  luy  rongea  toute  la 
poitrine  >  &  la  rendit  marcirede  j£sus<^ 
C H  I  s  T  par  ladmiiable  paciance 
dont  elle  endura  durant  vingt  ans  de 
douleurs ,  £c  des  tourmens  prefque 
continuels  fans  dcfiilerde  Tes  morciâ» 
cations ,  &  de  Tes  pénitences  ordinai- 
res >  Se  fingulierément  du  jeune  per- 
pétuel &:  de  l'oraiibn  continuelle, 
qu  elle  avoic  pratiquée  à&  fes  plus 
tendres  années.  Douée  du  dun  de 
prophétie,  die  prédit, quinze  jours 
Auparavant  ccluy  de 'Ton  decés  qui 
fut  1  an  1 5  5  <7.à  la  Fête  de  laToulTaints* 
ou  elle  ce0a  de  mourir  pour  allée 
commencer  de  vivre  etetneltemehjB 
dans  le  Ciel.  Lamoue  m*\  5  éo.^.i  53* 
mmu^,  p* A  T  T I  CHi  lih,-y.fag.  i  o  S. 

ta  Sœur  Pélagie  Leonty  Sœur 
^ermûnc  de  la  Sœur  Angélique  re- 
ceuc  le  cordon  &  fit  profel&on  du 
lijsxs  Ordre  de  faint  François  de  Pau» 
te  étant  encore  fort  jeune  à  rimita*. 
lira  de  fa  chère  Sœur ,  dcmt  elle  ful-« 
vit  de  û  prés  touf  es  les  vertus  >  qu'ellç 
se Açn  éloigna  pas  du  twa >  &inêm« 
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par  dcflTus  elle  ajoûca  le  vœu  cîe  cai  ê- 
me  5  qu'elle  obferva  toute  fa  vie  de- 
puis qu  elle^euc  receu  le  cordon,  por* 
tant  fur  fa  chair  une  grofTe  corde  neu- 
ve nouée  en  pluficurs  endroits  j  (i 
bien  que  ceft  merveille  qu  elle  pût 
fupporter  cette  aufterité  ,  chaque 
neud  enfonfant,  &  creufant  dans  fa 
chair  y  avoit  Fait  comme  autant  de 
foffhx  y  qui  ne  pouvoienc  être  faus 
playcs  y  &  fes  p  ayes  fans  douleurs. 
Elle  fut  appellce  de  fon  tems  la  merc 
de  tous  les  pauvres,  furnom  qui  luy 
fut  donné  par  le  grand  foin ,  &c  par 
le  continuel  travail  qu  elle  prenoîtde 
les  aflîfter  en  tout  ce  qu'elle  pou  voit. 
Dés  qu'elle  favoit  qu'il  y  avoit  quel* 
que  femme ,  ou  fille  de  mauvaife  vîe^ 
elle  ne  cefToit  de  s  employer  pour  la 
faire  rentrer  dans  le  chemin  de  la 
vertu  par  fes  bons  avis ,  &  par  fes  fa- 
lutaires  inftrudions.  Cette  bien-heu-- 
rcufé  fille  eft  demeurée  vierge  toute 
fa  vie  5  &  après  foixante-quinze  ans 
qu'elle  a  vécu  dans  fes  aufteritez  ^ 
&  bonnes  œuvres,  elle  eft  morte  en 
réputation  dsfainteté  l'an  155^1.  le  12* 
Juin.  Un  de  nos  célèbres  Ecrivains 
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lu  y  donne  ce  beau  elogc  ,  refugmm 
extitit  affii6iorum,  LANOiiE  lîpi» 
piig.  3  43 .  mifi,  5 .  d' Atti chi  Uh,  7. 

I,a  Sœur  Blaise  Leonty  germai- 
nes des  deux  précédâmes  »  fut  auflS 
de  nôtre  tiers  Ordre  ,  qiioique  je 
o'ayc  pas  des  mémoires  particuliers 
de  fa  vie,  il  efi:  certain  qu'eUe  a  pra- 
tiqué des  grandes  vertus,  ayant  de- 
vant fes  yeux  l'exemple  de  ies  deux 
vertueufes  Sœurs.  le  ne  veux  pas  ou- 
blier que  la  Sœur  Angélique,  ôc  Pé- 
lagie étoient  bien  fouvent  accom- 
pagnées de  deux  jeun^  hotnaaes  d'u- 
ne rare  ,  6c  exquife  beauté  ,  ce  qui 
furprenoit  tous  ceux  qui  favoient  la 
fainteté  de  ces  Heiix  Sœurs,  jufquefi 
à  ce  qu'un  jour  ces  deux  jeunes  boxa-* 
izœs  furent  vu  du  peuple  refplendif- 
fans,  &  environnez  d'une  grande,  8c 
fiaerveilleufeclairté ,  dont  ik  recon- 
surent  que  véritablement  ces  deujc 
Sœurs  écoient  accompagnées  viilble-  . 
ment  de  leurs  bons  Anges  ,  parce, 
qu elles  écoient  toi^ours  en  1  exercice 
de  quelque  bonne  oeuvre*  i^Ai^eujr 

m  lie»  cy-degm  àté. 
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La  trcs-illuûre  Sœur  Julienne 
Ala  native  de  Malazzo  fie  pro-» 
feffîon  de  nôere  tiers  Ordre  àTâge  de 
douze  ans  ,  &  auroic  efté  volontiers 
Keligieufede  faint  François  de  Paule, 
s'il  y  eue  eu  un  Monaftcre  des  filies 
dans  fa  Ville i elle  fut  fort  familière» 
6&  bonne  amie  des  Sœurs  de  LiontYv 
&  cette  familière  converfacion  fervic 
de  beaucoup  pour  les  avancer  dans  la 
perfedion  $  à  l'exemple  de  la  Sœur 
Pélagie  ,  elle  pbferva  la  vie  de  ca- 
rême rigoureufement)  elle  jeunoit  la  . 
plufpart  des  jotirs  de  la  femaine  ,  de 
paâoic  tout  le  Carême .  au  pain  de  i 
l'eau.  Elle  vivoic  dansle monde,  non 
pa^  comme  une  jeune  Demoifelje  ac- 
cbûcumëe  à  prendre  Tes  aifes  >  &  Tes, 
plaiiirs  t  mais  comme  une  fille  de  la 
pénitence  de  faint  François  de  Paule. 
Elle  avoit  une  fenlible  dévotion  à  la 
Palfîon  de  nôtre  Seigneur ,  Se  iîngu- 
lieremenc  au  miilere  de  la  flagella- 
tion ,  dont  elle  avoit  fait  reprefenter 
ria  figure  fur  un  petit  tableau  de  la 
grasidciiir  d'un  pied  qu'elle  ne  quittoic 
jamais»  £c  que  Ton  cpnferve  aujour* 
îd'liuy  en  l'Èglife  de  lAnnoncia.- 
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TioN  qui  cft  à  Malazzo  en  mé- 
moire de  cette  de^te  âlle ,  qui  tou» 
chée  de  cette  reprefeucatioa  ,  &;  pé- 
nétrée au  plus  profond  de  Ton  cœur 
de  cette  idée  fc'donnoit  fouvent  !a 
difcipline  jusque»  à  i  e^ufion  du  iàng» 
ce  qu  elle  pratiquoit  tous  les  Vcndce- 
dis  de  l'aunée  ;  mais  avec  plus  d'ar- 
deur dans  la  femaine  Sainte ,  où  elle 
méloic  fcs  larmes  avec  (on  fang.  Tam 
àc  vertu  l'avoic  rendue  redoutable  ao 
Démon  qui  la  malcraitoic  fouvent  > 
avec  une  cruauté  infuportable ,  fans 
<}u'U  pùt  ébranler  bt  patiance.  Enfin 
âgée  de  quatre-vingt-dix  ans  jchsuf* 
gée  de  lauriers  Se  des  vidoîres  qu  elle 
«voie  rempcN-tée  fur  ie  moaaie ,  la 
chair ,  ôc  le  diabk ,  elle  pailk  de  cette 
vie  à  l'éternelle  l'an  ie  fécond 
Janvier.  Langue pag.  450.  an,  i6 it. 
»' Attichi  lib.y.pag,  1 15. 
La  tces-^devote  Sœur  Benoîte  de 
Catane  >  quoique  pleine  de  vertu, 
6c  de  mérite,  vécut  pourcant  Sc  mou- 
rut inconnuë  Messine  $  mais  c«l 
qui  eft  caché  aux  yeux  des  hommes 
ne  Xc{\.  pas  devant  Dieu»  qui  fe  plaie 
bien  fouvent  de  révéler ,  &  faire 
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éclater  fes  fcrviccurs  ,  &  fcs  fcrvan- 
teS)  autans  qu'ils  ont  voulu  fe  cacher. 
Ce  qui  arriva  Tau  1615.  lorfque  le 
corps  de  cette  dévote  vierge  fut  trou- 
vé long- tems  après  fa  mort  dans  la 
iêpuiture  cotnmune  des  Sœurs  Tier- 
ceres  fans  corrupclon  »  exhalant  une 
odeur  merveilleufe  dans  rhumidité 
du  tombeau  ,  qui  donnoît  à  connoî- 
tre  qu  ayant  eilé  remplie  des  vertus 
&c  des  mérites  en  ce  monde  ,  Dieu 
l'avoit  logée  dans  le  Ciel ,  &.  vouloic 
faire  éclater  la  gloire  de  Tafervante 
prefervant  ion  corps  de  pourriturèi 
ce  qui  donna  occaflon  à  nos  Reli- 
gieux de  mettre  cette  precieufe  Re- 
queen  an  lieu  plus  hotiorAble  >  àt 
digne  de  la  fainteté  de  cette  illudre 
vierge.  'LANOii£  I(iiz.^/»^.4<J2.  ».i 5. 
in  Affendice  f»b  i/ti,6, 

La  dernière  de  nos^Soeutâ^étrange^ 
res  eft  la  bien-heureufeSceur  Gr a c£ 
de '  Valence  en  Efpagne',  aiRfi  fuff- 
nommée  par  le  loi^g  Te^oi^r  qu'eUey 
a¥ok  fait  t  mais  la  'première -par  les 

sminente^i.^i|5^,^^ajè^  vertus  dîo^c 
fa  vie  eA  toute  rern|»l!ev  Cette  dévote 
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fille  naquît  d^honccci»  parcns  àMAi^- 
CENARA  au  Royaume  d'Aragon 
l'an  1494.  peu  de  tcms  après  la  naif- 
ianceïon  pcre  mourut  la  îaiflanc  fous 
la  conduicedc  la  mere ,  qui  ne  vou- 
lut pa:^"  fe  remarier  pour  sadonner 
plus  fortement  à  Dieu  >  pour  avoir 
le  moyen  d'élever  fafiilc  dans  le  mê- 
me elprit.  Elle  y  rculllt  fi  bien  qu'à 
râge  de  treize  ans  fa  fille  fit  le  vœu 
de  virginité  en  prefcnce  de  Ion  Con- 
fefleur,  £c  la  confirma  en  fe  coupant 
elle  même  les  cheveux  pour  témoig- 
ner qu'elle  difoitun  adieu  éternel  au 
monde  >  puifqu'elîe  fe  privoit  du  plus 
beau  ornement  que  les  filles  recher- 
ent  avec  tant  d  afFccTiatîon  :  Je  ne 
dis  rien  de  toutes  les  auftericez  ,  jeu- 
nes ,  abllinences.  5  &c  dil<.iplincs  donc 
elle  affligeoit  fon  corps  depuis  le  jour 
qu'elle  fit  le  vœu  de  virginité ,  juf* 
ques  à  lage  de  quarante  ans  ou  en- 
viron, que  nos  Pères  commencèrent 
à  s'introduire  dans  le  Royaume  de 
Valence  ,  lorfquc  la  bicn-heureufc. 
Grâce  entendit  parler  de  la  vie  mi- 
raculeulede  faint  François  de  Paule, 
&  du  carême  perpétuel  qu'il  avoic 
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tabli  dans  fon  Ordre  ,  toute  cprife 
'uQ  faiac  amour  de  cette  noovdlc 
Leligion  *  U  jaloufe  des  aufteritez , 
c  des  rigueurs  de  nôtre  vie,  étanc 
ifbrniée  de  fa  troifîéme  Règle  que 
ôcre  glorieux  Pere  avoit  inftkué, 
lie  en  demanda  le  cordon ,  ëc«a  iic 
:>lemnellement  profeflion  l'an  j  ^40. 
oblfgeaac  aux  quatre  vcctix  que 
lous  énTons,  ^renanc  dés-lors  pour 
aodele  de  toute  fa  vie»  celle  de  Uiat 
Tançois  de  Paule  ,  couchant  fur  le 
tlancher  de  fa  chambre  ,  n'ay  nt  pour 
:hevet  qu'une  groffe  pierre ,  cîle  iu« 
ingt-cinq  ans  ne  fe  iiourriflànt  que 
le  farine  détrempée  dans  un  peu 
leaui  Se  dés  quelle  eut  atteint  la 
louante  -  unième  année  de  fa  vie , 
ufqucs  à  fa  dernière  maladie  ,  elle 
rabfttnc  de  boire  j  ce  qui  furpalleroic 
a  croyance  humaine  fi  on  n*avoit  o1>- 
fervé  qu'elle  ctoic  les  quatre  &  cinq 
jours  iàps  prendre  autre  refe  Aion  que 
le  pain  des  Anges  au  banquet  Ëu- 
chariftique ,  Se  qùe  les  Authear*  qui 
raportent  cette  prodigicufeabftinanr 

ce  ne  fulTcBkc  "j^jfojQiies  dignes  d« 
foy.  . 
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La  Sœur  Qraçe  avant  que  d'être 
receuë.  dans  nôtre  tiers  Ordre ,  avoic 
.pour  Dire<%eur  de  Ta  coiiiciance  un 
Pcre  de  l'Ordre  de  (airît  Domimx- 
QUE ,  à  qui  fa  bonne  mere  l'avoic  re- 
niife.dés  fon.  enfance ,  pour  êtrecon* 
.jduiceScdirigée.au  chemin  de  laper»  | 
fe<3;ion>  mais  dés  qu'die  euc,cai.brafré  ' 
nôtre  troifiéme  Règle ,  le  même  Di- 
reâeur  luy  perfuada  de  fejnettre 
fous  la  dire(îion  de  nos  Pères  ,  étant 
I^orsdetout  doute  qu'un  Religieux 
jd  un  Ordre  efl:  toujours  mieux  pcric- 
tré  de  fa  Religion  »  .&  de  toutes  fcs 
dépendances  ».  èc  en  infpirera  plus 
fortement  les,  moyens  de  s'aquite.r  des 
obligations ,  où  l'on  fe  fera  engagé  , 
que  non  pas  célay  qui  n'en  eft  poin.c, 
&  qui  n'en  a  qu'une  conpoiHajucc  imr 
parfaite  :  exemple  fort  remarquablci 
&  qui  porte  avec  fby  une  leçon,  très 
impQf  tamè  pour  la  conduite  de^  ame^s; 
.à.quoy  bienfouyent  ne  prennent  pas 
^rde  ceux  qui  n'ayant  point  l'efprit 

un  Ordre  s'ingèrent  néanmoins  à  la  i 
dircdioji ,  U  gouvernans  des  ames  | 
js^m  enfgnt  profeilîon. 

La  bieu-hçureufe  Sœur  CnAcY 
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yant  receu  ce  Confcîl  de  fon  Direc^ 
car  y  fe  foûmit  entièrement  à  la  con- 
luite  &  direAion  de  nos  Pères ,  dont 
z  premier  fut  ,  le  Pere  Ambroise 
>E  Jésus,  de  qui  la  vie  efl:  un  tiflu 
es  vertus ,  8c  d'aufteritez ,  &  fa  mort 
3ute  mîraculeufe  ravit  en  admiration- 
:s  cfprics  :  Après  celuy-cy  elle  eut  le 
ère  Jean  Portugais  >  qui  luy  in- 
3ira  ,  de  confeilla  la  fréquentation 
u  Tres-faint  Sacrement  de  T Autel, 
u'elle  a  pratiqué  depuis  tout  le  reftc 
.e  fa  vie  au  grand  contentement,  ôc 
•refit  fpiricuelde  foname,  Après  le 
lecés  de  ces  deux  grands  perfonna- 
es ,  nôtre  Seigneur  luy  en  a  donné 
eux  autres  qui  n*étoient  point  in- 
srieurs  en  mérite  aux  premiers  j  fa- 
oir  lePcre  Gaspard  BoN,&lePerc 
erÔme  Hermandez  de  Molina, 
leux  hommes  fpîrituels,  6c  félon  le 
œur  de  Dieu.  J  ay  particularifé  cet- 
e  diredion  ,  dont  le  procès  de  la 
)eatifîcatîon  a  cfté  commencé  pour 
le  là  tirer  cette  confequence  infail- 
ible  5  que  la  bien  -  heureufe  Sœwr 
jrace  ne  peut  avoir  eflé  que  dans 
ineperfedion  achevée, ayant  eu  de 

H  ij 
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fi  bons  Maîtres ,  Se  des  Dircdeurs  fi 
/avanfs  en  la  vie  fpirituelle  >  6c  en 
cela  Dieu  fembia  avoir  fait  parbîcre 
l'^Aime  &  i'étac  qu'il  faifoic  de  cette 
ame  >  &  Tamour  qu'il  avoit  pour  fa 
plus  grande  perfedlion  ,  luy  ayant 
donne  des  plus  /aints  perfonnages  qui 
fi*0ènt  pour  lors  en  toute  Tjcfpagne , 
afin  qu'elle  pût  arriver  au  plus  hauc 
degré  de  lapetfcdion  par  des  moyens 
il  beaujt ,  û  cours ,  &  fi  aifcz.  ]elaiile 
t«ut  ce  que  Ton  paurroit  dire  de  (<s 
vertus  ».  d&  Ces  pénitences,  U  de  /es 
aufleritez  i  parce  qu'après  tout  ce  que 
j'en  pourvois  avoir  dit  »  je  n'anrois  pas 
encore  bien  commencé,  je  me  con- 
tenteray  de  finir  labregé  de  cette  v  ic 
àiÙLût  c.u'elle  efi;  morte  >  ou  pour 
mieux  dire  qu  elle  a  changé  cette  vie 
mortelle  pou«  l'eternelie  l'an  i6c6, 
dcle  lé.  Janvier,  ayant  vécu,  &  per- 
fcveré  clans  l'amour  de  Ton  divin  é- 
poux  cent  6c  douze  ans  ,  ce  qui  me 
perfuade  que  notre  Seigneurie  plai- 
ibic  dans  cette  ame ,  l'ayant  laiiTée 
bng-tems  dans  le  monde.  Lanoûz 
ij6o6.  pag.^cC.  »fm.  10.  d'Attichi 

m 
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>E S  S  OE  U  KS  DU  TIERS  ORDRE 

DE  S.  FRANÇOIS  DE  PAULU 

DANS  LA  FRANCE. 

4     -  - 

f  L  cfl:  cbnftant  que  fi  la  vie  de  nô- 
L  trê  glorieux  Pacriàrche  a  fait  cane 
le  prodiges  pour  la  converiloa  des 
mes  en  Italie. I  eû  Ëfpagne,  que  foa 
iers  Ordre  y  a  fleuri  en  perfoanes 
Uuftres  en  iaintecé  ,  commet  nous 
menons  devoir  daus  Tabregc  des  vies 
Jes  Sœurs  ,  qui  l'ont  prote0e  ,  il  eft 
lorsde  doute  qu'il  non  a  pa»  moins 
>roduit  en  France  &  que  û  nûtse 
iers  Ordre  y  a  efté  comme  caché  aa 
:ommeiicement ,  il  n'en  faut  imputée  / 
a  carafe  qa  à  nos  proniers  Peçes  qu! 
fe  font  plus  étudiez  ^'pratiqiibe(..l'iiu-' 
milité ,  que  nous  i^proiSâ^ons  >  qua  fe 
rendre  foigoeux  ,  U  curieux  de  nous 
laiiTeir  des  mémoires  des  a<îèions ,  ^ 
des  veitus  les  plu$  a)fimQrabl«$..dlg 
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ceux  yO\x  de  celles  qui  1  ont  cmhtSiSé, 
Mais  dans  ce  ilecle  il  p  eA  prefque 
point  de  Ville  où  il  y  ait  un  Convent 
de  nôtre  Ordre  qu'on'  n'y  trouve 
auili-tôc  une  Congrégation  du  .tiers 
Ordre  ;  &L  la  ferveur  efb  ii  grande  par 
tout,  iîngulieremenc;  dans  la  ville  de 
Marfeille  ,  que  potir  fatisfàite  à  leur 
2ele  r  &  pour,  leur  donner  plus  de 
moyen  de  s  aquicer  de  leurs  obliga- 
tiôns,£c  pour  les  inflruire  toujours 
mSsux  de  leurs  devoirs  5  j'ay  efté  im- 
portuné 4e  £uie  réimprimer  ce  que 
pavois  déjà  fait  pour  ce  fujec ,  il  y  a 
environ  trente- fix  ansj  il  eft  vray 
^u  a  prfEfimi:  je  mer  ftiis  pius  éteiMitf 
pour  féconder  la  dévotion  de  nos 
tves-^chere^ Sœurs,  de  cçanmelexena^ 
pie  nous  perfuade  plus  effîcacem^t 
<{uefle  jfo0i  pds  les  paroles  >  (ot  tous 
hts  svi6m^€&  que  nows  avo»»  chez> 
nous ,  £c  4^e  nous  entreprenons  avec 
plus  de  genero&té,  ce  qu'il  faut  faire 
^uand  mou»  vt>yoBs  <$ae  Iti  per^ati^ 
fies  qui  n -avoien»  »  «ki  pUis  de  ^ieèc ,  ni .. 
plus  de  difpôHtionr  que  nous  /ont  fur" 

nàonté  les  <?hôfes  les  plus  difficiles. 
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Sœurs ,  que  le<recit  que  je  vous  fcr&y 
des  Sœurs  que  nous  avons  en  France» 
ou  par  leur  pieté,  ou  par  la  grandeur 
de  leur  naiûance ,  fera  un  puiâant 
motif  pour  vous  encourager  à  la  pcr- 
fcverance  du  tiers  Ordre  que  vous 
ivcz  profefTé. .  ' 

Le  premier  que  je  dois  mettre  eft 
L  o  ii  I  s  X I.  que  notre  faint  Patriar-  . 
:Iie  convertit  d'une  telle  forte ,  qu'il 
uy  fdifoit  prendre  la  difcipline  dans 
[à  <:hambre  pratiqua  toutes  les 
mfteritez  d'une  vie  véritablement 
penitenteV  l'ayant  réduit  par  ce  mo* 
fen  à  ne  craindre  point  la  mort,  pour 
aquelte  il  av«it  aatutellemefit  u|ie  & 
grandeapprekendoa. 

Après  luy  Ch  A  RLE  s  VIII.  fe 
crût  beaucoup  honoré  de  recevoir 
ic  coréen  du  tievs  Oirdre  de  k  main 
du  même  ùÀat  Patriarche  ,  qu'il  ap»  ' 
pelloit  publiquement  fon  Père ,  Sç  les 
[Religieux  (es  Fveres  ,  au  Fapw-t  da 
PereLoG  D£  Mc^tOTA  dasD&k  Li>' 

vre  de  fa  Crooique  gênerai  de  nôtre- 
Ordre^,  &  du  Pere  [rvANço:s  Vie-'' 

TON  en  4a^^«eÊmÀée^  viede  la  bien-  .  ~ 
kettireuieSœuc  Gft.A.€fi de  Valence» . 

I 
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Je  ne  veux  pas  oublier  F  r.  an 
9  o  I  s  L.de  ce  nujn  Roy  de  France>  ' 
(jui  fâchant  comme  il  écoic  venu  au 
monde  par  les  prières  de  nôtre  glo» 
pieux  Pere  j  fie  ^ue  la  Prophétie  qu'il 
avoic  fait  de  luy  ,  qu'il  rcgneroic  un 
jour  à  la  place  de  Loiiis  XII.  il  ne 
voulut  pas  en'  être  méconttoiiTant  > 
&  n'ayant  point  de  plus  fortes  preu-'  i 
vcs  pour  témoigner  Ion  amour  envers 
le  Saine,  il  fc  fit  enrôler  au  nombre 
de  Tes  Enfans  ,  prenant  le  cordon , 
&  faifant  tous  les  autres  ades  qu'on 
praciquoit  dans  cette  croifiéme  Règle; 
•  La  bicn-heureufc  Jeanne  deFran» 
ce,  DuchelTe  d'Orlcans  &,de  Valoiav 
fœur  de  Charles  V I  U.  . fille  de  . 
Loiiis  XL  &,dc  Charlote  db 
Savoye  ,  première  femme  de  Loiïis- 
XlL  mérite  de  tenir  le  quatrième  j 
rang  encre  les  Reines ,  &  les  Dames- 
de  France ,  qui  ont  eilc  de  nôtre  Oi;- 
dre«  -  Te  ne  m  arrêceray  pas  au  recît  de 
£q«  vertus,  fie  de  fes  mérites  jpuifque 
ia  vie  toute  remplie  de  bonnes  œu«^ 
vres ,  6c  de  miracles  l'ayant  déjà  béa- 
tifiée ,  8c  canonifée  dans  le  cœur  de  • 
tous  les  Chrétiens ,  l'j&glife  ne  tarderi 

■  • 

Oigitfeed  by  Google 


^  Dii„yiERs  Ordre.  93* 

as  d*en  rendre  le  cuice  public.  Je 
iray  feulemenc  à  mon  fujct ,  que  le 
.oy-lon  pere  avant  fa  mort  layanc 
^commandée  fore  tendrement  à  nQ- 
e  glorieux  Patiiarche  pour  l'inArui- 
ô5c  pour  la  maintenir  dans  la  crainte 
e  Dieu  :  Le  Saint  açce|>ta  très  volon*.  - 
.er$  cette  charge  ,  &;  la  jeune  Prin- 
eiTe  en  receut  une  facisfâélion  coûte 
arciculiere  ,      dés-Iors  l'honorant 
omme  fon  Perc  fpirieuel  >  lu  y  por«>, 
vax,  un  iingulier  refped  ,  le  vificant 
3uvenc  pour  recevoir  Ces  fainces  In^* 
bruâidns ,  &  pour  luy  communiquer 
es  pieux  dei2ein6.ii^|i£Îon  avancemene 
;a  la  vi|^piricuelle.  L^es  Âutheurs 
^ui  ont  ccriç^VHiftgir$^|^,cetçsq>^^ 
1b  Princeilè  ,  oiic  recbarqué  qa  eUit 
•eceut  des  grandes  confolatiojas  de 
*aint  François  de  Paule  ,  quand  le 
^oy  Louis  XII.  la  répudia,  &  qu'il 
luy  donna  la  Duché  de  Berry  pour 
fon  appanage  ,  où  elle  fe  retira  par  le^^ 
confeildu  Saint  >  elle  n'eut,  plus  de 
penfées  que  pour  le  Ciel ,  &  comme 
ta  ^onipre  Vierge  luy  avoît  révélé  ,  ' 
n'étant  ^«fi^âie^A^B^que  de  cinq  an^ 
qu avant  fa  mort  elle  luy  écabUroic 


L  y u,^  jd  by  Google 


94  *  ^    Les  Illustres 

une  compagnie  de  Religitufes  dans* 
rEglire3  dés-lors  elle  y  travailla  avec 
grande  application  ,  ÔC  fonda  TOrdre 
de  l'Annonciation  ,  ou  des  dix 

VERTUS  DE    LA  ViERGE  >   que  IcS 

Souverains  Pontifes  ont  approuvez^ 
Langue  i^o^.pag.cf^.mm.i. 

Madame  Anne  de  Bretagne, 
fîlle  unique  ,  &  héritière  du  Duc 
François  II.  ôc  de  Marguerite 
î)E  F01X3  ctoit  une  PrincelTe  detres 
grand  mérite  ,  qui  avoir  de  refprit, 
de  la  beauté  ,  de  la  grandeur  d*ame , 
&  de  fa  Religion  5  6c  fut  femme  de 
deux  Rois deFrance,CH ARLES  VIII. 
&  L  o  u  i  s  X I L  cetce  grande  Reine 
n  oublia  jamais  les  faveurs ,  &  lesaf-. 
fîftances  quelle  avoit  receu  de  nôcre 
Seigneur  par  rcntrcmife  de  fon  fidèle 
ferviteur  faint  François  de  Paule, 
tant  durant  la  vie  ,  qu'après  le  trépas 
de  ce  bien- heureux  homme,  ce  qui 
Fincira  de  prendre  le  cordon  de  fon 
tiers  Ordre  ,  &  outre  la  Fondation  de 
nôcre  Couvent  Royal  de  Nigeon 
Icz  Paris,  6c  ce  qu'elle  a  contribué 
pour  ccluy  de  la  Trinité'  de 
M  o  n  T  à  Rome  ,  faite  par  le  Roy 
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'ha&les  VI II.  Sa  re'connoif- 
mce  jcnvcr^  le  SaiDC  paroit  bien  p:us 
^rce en ra,quiccejx)enc  du  vçeu quelle 
c  crois  femaines. après  fa  more  pour 
i  guerifon  d* une  maladie  moreelte  de 
lâçiame  Claude,  de  France  fa  fille 
nique,  ayant^prpmis  que  fi elle.reve-» 
oie  en  fanté  .de  travaillcr.incelTam- 
lenc  auprès  de.  J  u  l  E  s  II.  &  de 
£ON  X.  pour  la  beacifîcacion  »  ^ca* 
onifâcion  du  Saine  ,  ce  qu  elle  exe* 
jca  avec  cane  de  foin ,  6C  de^diligcn- 
z  que  Léon  le  beaci6a  un  peu  au- 
aravanc  qu'elle  mourue. 
Madame  Claude  de  France  /à- 

-V. 

[lane  qu'elle  e^noic  la  vie  du  vœu. 
ue  la  ^eine  fa  mere  ayoit  fait  à  falnc 
rançois.de  Paule  pour  fa  guerifon, 
[le  voulue  de  fon  cô;;é  reconnoicre 
n  n  Henalé  bien  fait ,  .embralTa  Càn 
ers  Ordre  ,  6c  n'ignorant  pas  que 
dadame  d'.ân^s  ouleme  Mere.  4u 
^oy  FnANçois  L  fon  mary ,  l'aycic 
beênu  de  Dieu  par  les  prières  du 
lint  Homme  ,  Iorfqu*il  étoic  encore 
ivjiot  ,.dl}e  s'adr^iTa  stulfi.à  luy  écanc 
iéja  beatijié  upQV\r  obcçnir  une  pa- 

eille  grâce  >  à  cppdicion  de.  pourfui- 


Les  Illustres 

yre  inceflamtnent  avec  le  Roy  fbn 
mary  fa  canonifauon  }leCiei  devan* 
:ça  Ton  vœu  »  lu  y  dooaanc  uq  Dau- 
phin troù  ans  avant  que  le  Saint  fûtc 
canon  ifé  pat  leur  entremirc.  Cette 
grande  Reine  avoit  Une  amc  orné« 
•de  toutes  les  vertus ,  mais  (ur  toue  on 
adœûoic  en  elle  fa  prudence ,  fa  frati-» 
.chife,  fa  chafteté  ,  fon  jufte  dif- 
cernement,  qui  l'ont  mife  au  rang  des 
plus  grandes  Reines  qui  emporté  la 
couronne  de  France.  - 

Madame  Elizabet  de  France , 
furnommée  de  la  Paix, par  la  reunioa 
que  fon  mariage  avec  le  Roy  Catho* 
lique  Philippe  II.  fit  entre  les  deux 
couronnes  ,  fut  fille  aînée  d'Hen- 
ry IL  &  de  Catherine  de  Mc- 
dicîs }  cette  vertueufe' Reine  n'étaoe 
pas  eutieremenc  ijitisfaite.  d'être  du 
tiers  Ordre  de  faint  François  de  Pau- 
le  ,  elle  fouhaita  qu'il  fût  étendu 
dans  tous  les  Royaumes ,  de  n'oublia 
rien  pouf  laccompliiTemenc  de. Tes 
•defirs.  .       •       '  ■  ' 

Madame  Henriette  Marii 
fille  d'Hînry  IV.Roy  deFrancc«£dc 

Navatre  r  ^  de  Marine  de  M^i^ts 

fut 

V  » 
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jc  mariée  en  1^25.  avec  Charlbs  L 
woy  -de  la  grande  Bretagne  »  elle  étoic 
nocre  tiers  Ordre  :  Ls  Schifoai^s 
'Angleterre qui  a  çaufé ,  Sc  caufe  en* 
3re  aujourdnuy  tanc  de  malhearSt 
onna.  le  moyen  à  k  ftieine  dç  fe 
in^kiâer  d«|^  les  affl.i6l;.ioas,  elle  fouf* 
ic  avec  une  confiance  héroïque  tous 
:s  outrages  de  la  forcane  en  la  perte 
inefte  du  Roy  fon  mary ,  dans  les 
ialbeurs  de  fa  maifon }  fa  pieté  fie 
i  confolation)  êc  garda  toujours  une 
linte  relignation  à  la  voioncé  de 
>ieu  ,  Cachant  cres-bieo  que  dans  les 
ibulations  >  Taniç  £e  purifie  comiqo 
3r  dans  le  crufet* 

La  Province  entière  «les  Minimes 
ans^  les  .£tats.de  Savoye ,  aufli  bien 
uc  nôtre  Couvert  de  Turiii ,  font 
es  marques  immortelles  de  la  pieté, 
nvers  Dieu  de  Madame  Christine 
e  France  >  -fiUc  d'Hcnry  I V.  ^ 
:mme  de  V1CT0&  âm£OE£  Duc  de 
*ieda\0Dt  ,  de  Savoye  ,  &  R.oy  de 
>hipre  ,  (ont  encore  des  témoigna* 
es  très  evideûs  de  la  confiance  qu^^ 
ette  Pclnjpeile  ayolt  aux^  mérites, 
c  aux  incerceâioas  de  faintjFrancoii 
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dePauIe ,  dont  elle  voulut  cmbfaflcf 
Je  tiers  Ordre  à  l'imitatîofl  àé  Tes  gran* 
des  Heines  donc  bous  venons  de  par-* 
ier ,  recevant  le  cordon  dans  jiocre 
Convcnt  de  la  t>laGe  Royale^des  mains 
duPcrc  Herbert  Provincial  de  ia 
Province 'de  France.  Les  belles  ,  & 
vertiMufes  àâions  de  cette  DociieiTe 
Royale  ont  cftc  couronnées  par  une 
faiote  mort ,  le  z'j.Vecemhe  1663.  •  • 
Madame  Ch A  1(1. Ote  Marque- 

RITE  DE-MO'NT  M  OREM  C  Y  fiUô 

d'Henry  I.  de  ce  noiïi  ,  &  de 
Louise  DE  Budes  fa Tcccnde  fem- 
tne  ,  fût  une  des  plos  belles  ,  &  dc9 
plus  fages  Dames  de  Ton  r^ms,  elle 
cpoufa  Henry  de  Bourbon  Tecond 
de  ce  nom, Prince  de  Condé  ,  &  re- 
ceut  à  Doift-l<B-4V€>y  e»  Sew^  lè^^ow 
don  de  r>Atre  tiers  Ordre.  La  pieté 
&  la  dévotion  de  cette  PrinceiTe  én- 
vcrs  nôtre  glorieux  Patriarche  anima 
pluficurs  j^rlbnnes  dc^uaSté  àt^cé 
Fais  à  fiiivre  ibâ  exemple  ,  &  à 
se«jr.6ler  dans  cette  fainte  Congre^ 
gation. 

Madame  Catherine  Mwrïet- 
'TE  ,  fillc-natarelle- a  He  N  R  Y  LV; 

V 
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gitiméc  4e  France,  égoura  CH ar- 
es DE  Lorrains  Duc  d'Elboèuf 
a  Tannée  &;  -<iaas  la  igaèaas 

anéc  elle  fut  reçeuë  dans  le  cicrs 
)rdre  de  faint  François  .de  Pauls 
mi  le  CpnKreat  de  la  place  Rô^le^ 
:  dâs4ors  elle  parue  d^as  la  Cog^tT 
Dmnie  un  a  (Ire  brillant  en  yercupar 
:s  aâ  ions ,  8c  par  Tes  deporfemens , 
lus  rdigleixx  que  mondains ,  &  çhe- 
c  cendremenc  TOdre d^nc  elle  styok 
tioiû  la  Règle ,  mettant  tou^e  fa  con- 
ance  a^i  Saint  ,  comme  une  bonne' 
lie  «enirers  fon  .perc  ,  l'ayant  pris 
le  ^ro^e^vir  -de  -Ta  famjllc , 
u^lk;  kiypqi^ç^i$  ^  |opt<?  .  l)çure>, 
n  toute  rencontre  »  .étant  toute  ,pe* 
letrée  de  c^e  devotûm.  Le  prcfant 
u  elle  pm<fyêpw  unrQçiuilhoounieÀ 
Madame  la frin<^ffçde'I?ip4m96  4up 
)$cedu  tiecsOrdjre  çofpnjje  de  fJb*- 
reU56v;dorit;U3$|HEtics  grains  dcs^  Ave 
it^^AcaientdieJapis  pieves  {iirediett'*^ 
cs.S)r^^3^^  «.iiçôj  •^.k*>gic«fi^«w:epre- 
"cnto icp t  Içs  P^/rr »i7/?^y,d^.b^çaux. 4i%- 
n^  ,  tfont-dçs  témoignages  plus  que 
;onvaiH(H3ans de Kçftiow" quelle  faj- 
bûrde  i 'Ord^C'^^'elk avçit  prqfçlTéç, 


loo         Lis  Illustres 

*  » 

Madame  Anne  d£  Loa&^iN£i 
fille  unique  de  Charles  Ducd'Au- 
inale,  mariée  en  1618.  avec  H  en  rt 
de  Savoye ,  Duc  deNemour ,  rcceuc 
du  Petc  Cbevinau  Provincial  de  la 
Province  de  Touraine  >  le  cordon  du 
tiers  Ordre  ,  avec  quelques  autres  | 
Dames  de  fa  fuite  >  le  vccu  fait  à  | 
Dieu  )  &  à  faint  François  de  Pauie  : 
pcuj"  avoir  des  cnfans»  cil  une  preuve  j 
de  fa  grande  dévotion  au  Saint ,  qui  , 
c xauça  fa  prière  *  &  luy  obtint  Mon^  I 
leigneur  f  rançois  de  Paulc  de  Savoye 
fon  fils  i  qu'elle  £t  tenir  aux  fonds 
de  baptême  pair  deux  pauvres  vétui 
de  couleur  miiyme  en  rcconnoi^oce 

de  cette  grâce. 

Mes  Dames  les  Ducheiîês  de  la 
Valette  ,  (8c  la  veuve  de  Charles  De^ 
croyt  &  d'Arfchort  en  Flandres  j  (  ^) 
-&  mes  Dames  les  Marquifcs  Hip- 
•polite  d'Eflré,DucheiredeVillart,(^) 
&  de  fairit  Georges  qui  vivoîent  dans  i 
f  e  temps- là ,  ont  ténu  4  grand  bon«  ; 
iaeur  d  être  iîllc  fpiritueile  du  glo- 
rieux Patriarche  ,  de  profiter  de 
fon  tiers  Ordre.  (/»  Langue 
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Le  Pçre  Laooue  raconce  un  mi- 
racle Fameux  arrivé  au  fujec  d'une 
Image  de  nôtrelDame ,  trouvée  dans 
2n  Defert ,  &  dans  un  lieu  écarté 
)ar  des  i^mmes  dévotes  ,  Se  l'ayant 
>orcé  dans     maifon  d'une  defdices 
wram«;s ,  8c  allumé  unc.lampc  devant 
lie ,  elle  brûla  deux  ans  entiers  fans 
e  confommer.  Et  Beatjlix  Alya- 
i£z  qui  avoit  profeiTé  nôtre,  tiers 
)jrdrc  (  tertium  Orâ  'mem  nojlrum  à  Ungo 
emforf  profejja  )  étoit  du  nombre  de 
es     fpismes  pieuTes.  LanoUe  Jans 
iCronique  générale  de  l'Ordre  fi.n 
année  j     .  iiun^-j.  pa|;c  x\ 5,    y  , 
JVIadame  Ma&ie  du  Dr'ac  veu- 
edç  ]A.C4^Bs;  Aa&Li.OT  Conseiller 
u  Parlcménc  de  .Pari$ fille  aînéç 
.'Adrien  du  Drac  Vicoince  d'Hay., 
eLgneùr  de  Beaulieu  <Sc  dé  Mare, 
ilk  «Conieitier  aujoaenieParJeiment, 
atdu  tiers  Ordre  de.faint  François 
e  Pa.ule.  Cfçt^  fainte  Dame  étoit  de 
Dn  temps  un  miroir  d*hônnéteté^ 
c  un  modèle  de  veitus  5  m4is  c  eil 
çop  ficudire ,  pulfque  la  divine  bpn» 
î  l'avoit  élevée  à  un  très  haut^  (5c  très 
[ninenc  dc^rç  de  con^'émblatiQn  t 


Vox       L  JE  s  Illustres 

igu'ellc  avoic  des  révélations  ,  U  des 
fxtafes  fréquentes  ,  fie  admirables, 
&  des  écoulcmens  en  Dieu  »  dont 
elle  avoit  lame  pleine:  fa  familiat  ité, 
&  letroite  amitié  qu elle  avoic  avec 
Madame  Barbe  Aurilot  fa  belle-fœur, 
qui  fe  rendit  Carmélite  après  la  mort 
de  Mouileur  Acariac.  ion  mary ,  6c 
prit  le  nom  de  Sœur  Marie  de  Via- 
carnation  >  ne  fût  pas  tant  entrece- 
pue  par  la  proximité  du  iang ,  com' 
me  par  la  c«nformité  des  mœurs  Se 
exercices  fpirîtuels  }  8c  il  nefb  pat 
idiiiicile  à  croire  que  Ci  la  Sœur  Ma- 
rie de  rincarnation  eft  arrivée  à  on 
il  haut  degré  de  perfeûion ,  que  le 
Souverain  Pontife  en  a  permis  rin- 
formation  de  fa  vie  pour  fa  beatifîr 
^carioD ,  que  Madtfmeî^sDà^  Drag  ti& 
peut  qu  avoific  beaucoup  avancé  à  la 
vertu  piUr  la  £pn ver  fation  de  la  fer- 
vante  de  Dieu ,  &  l'avoir  imitée  de 
kiew^rés  en  fa  douceur ,  en  fà  pa4 
pamC  j  &en  fa  compa^oH  pour  les 
i^iuvres.  Doiiée  dç.ilrare  vertus.  Se 
fçpmblée  de  il  grands  mérites  elle  e(l 
morte  en  odeur  de  faimété  ,  êc  (oa 
#Çitaphciie|ifi«i?^^{>i»U^de  parolet 

<  -   ^    •  •  4 
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ouc  cç  qu  on  peut:  dire  à  fa  louan- 
te ,  M/trm  du  Drac  ,  pobilU  pair  ma  , 
vidftftAfH!  efMmefttitm ,  fiepe  in  mtnte 
fxtafim  rafta»  L^sioùE  l'an  1  f^o. 
mm.y^  de  [on  âge  46.  elle  efi  enterrét 
w  nôtre  Cowvent  de  Nigeon  lez,  Paris,  • 

Je  ne  veux  pas  oufaëer  les  fingulcecs 
>icnfaics.que  nous  avons  receus  de  la 
loble Dame  Laurence  Fkançois£ 
>'Ou  A  s  A  N,Dame  de  Voy  en  ne,  veu  ve 
le  riliuftrc  noble  }ean  de  Grofpàiii*» 
>eigneur  de  Belmoos  ,  qui  a  profe0c 
fiôcre  tiers  Ordre ,  &  par  ia  charité, 
5c  libéralité  a  beaucoup  contribué 
\  tkb^z  Convenc  d'Ornans  en  ia 
Franche-Comté ,  au  raport  do  Péri 
Lanolike //i^.4 1 4.     1 6  8  7 .      .  4. 

5e  trouve  encore  que  dans  Arboiiè 
Viiie  deiaFranche^Comté,  il  y  avoic 
loog-tems  que  nôtre  tiers  Ordre  y 
étoit  en  vigueur ,  6c  que'les  premiers 
de  cette  Ville  tenoîent  à  honneur 
d  être  enrôlez  dans  cette  Congréga- 
tion depuis  iannée  1  ^^lé,  Mais4epuis 
l'an  155)7.  que  le  Pere  de  Binanç 
prêcha  le  Carême  entier  ,  ils  fûrent 
enâammezràle  &ire  recevoir  dans  le 

tiers.  Ordfe  ^  cAtr  autres  Ai.£gLi.A 
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M  A  G  I  N  E  T  veuve  de  noble  Pierre 
Gamus ,  parue  la  plus  ardente  à  cm- 
brafler  cette  (ainte  Société  /Sc  poui 
cet  efFcc  nous  4pnna  moyen  de  nous 
établir  par  fon  dernier  Teftament, 
mieux  que  nous  n  etioas  pas.  Lanoiie 

Voïcy  une  féconde  veuve  dîfciplc 
de  la  précédente.  Madame  Anne 
Lelieur,  quifut  de  nôtre  tiers  Or- 
dre ,  &  profita  fî  bien  des  bonnes 
inflruâions  de  fa  fainte  MaîtrcfTe, 
&r  la  fuivit  de  Ci  prés  en  la  pratique 
de  toutes  les  vertus,  qui  nous  ache- 
minent au  plus  haut  degré  de  toute 
la  perfedion  ,  qu'elle  ne  luy  fut  point 
du  toLU  inférieure  en  mérite  ,  ayant 
efté  fa  chère  compagne  en  cette  vie, 
voulut  l'être  auffi  dans  fa  fepultnre, 
ayant  fait  choix  de  fon  même  tom- 
beau dans  Tefperance  de  laller  join^ 
dre  dans  la  gloire.  Lanoue  3.  Avril 

C  eft  encore  icy  une  veuve  qni 
ajoute  quelque  chofe  de  plus  parfait 
aux  autres  j  Madame  Louise  S  e- 
G  u  I  E  R  ,  femme-  de  feu  Monfieur 
Claude  de  Beiulle     Confeiller  aa 
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SLcletneac  de  Paris  ,  Se  mere  de 
lojnfeigncur  le  Cardinal  de  Berulle 
ondaceur  des  Prêtres  de  TOratoire 
n  France:  Cecce.vcrtueufe  Dame 
lans  1  aâe  de  fa  profciCon  pour  nôtre 
icrs  Ordre  >  y  ajoûca  le  vœu  de 
haftecé  vkluak  $  mais  fon  çcfear  erh- 
>raré  plus  forcement  de  i  amour  de 
Dieu,  ne  voyanc  point  de  Conyenc 
nos  Keligieufes  dans  Paris  où 
prbbabtemeac  elle  feroic  entrée  pour 
la  grande  devotioa  qu'elle  avoic  i 
faine  François  de  Paule  ,  renonçant 
au  monde  ,  U  foulant  fous  les  pieds 

toutes  Tes  ▼anitezellééiiciii  éms  i'Or» 
dtc  des  Carmélites  »  &  voulut  étré 
appellée  Soeur  M^rie  des  Anges  ^ 
pour  faire  que  foh  nom  répondit  à 
la  vi^qu'elle  y  mena.  *  ♦ 

le  trouve  eoc(M'e  qu  une  Dame  ap^ 
pellée  Hair.l£ts  ,  ayant  obtenu  uq 
enfant  mâle  par  Tinter ce0ion  de  faint 
François  de  Pauie  ,én  reeonnoiiTâncé 
d'un  £  grandLbien-faic  voulut  être  de 
fon  tiers  Ordre  ,  6c  fît  nommer  aù 
bapcêaie  fon  fils  François  de  Paule» 
i:anoûe  fé^i  448.  M.iié  ixjmm.t,-- 
.  Le  mèa^  fait  eaçore  mention  dâ 
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Pon  Jean  deCabeces  &  de 
Jeanne  de  Barreta  (a  femme, 
qui  étoienc  de  nôtre  tiers  Ordre  , 
&  de  nos  bien  fifteurs.  Lanoûe/^.4S7. 

Avant  que  fortir  de  Paris  ,  je  ne 
veux  pas  oublier  Madame  Anne 
D  E  c  R  E  I  L  ,  d'une  ancienne  famille 
de  la  MoROuviLLE  ,  qui  a  eftc  de 
nôtre  tiers  Ordre  ,  8c  long-tcms  la 
Corre(îlrice  ,  ôc  par  fes  belles  &  ver- 
tueufes  adlions  elle  en  a  efté  l'hon- 
neur &  l'exemple  :  La  compaffion 
qu'elle  avoit  des  pauvres  ,  &  fon  xelc 
pour  les  fecourir,  luy  faifoit  donner 
tout  ce  qu  ellt  pouvoir  avoir  du  bien 
pour  foulagcr  leurs  miferes  ,  &  avec 
jnfte  raifon  on  lappelloic  la xncre  des 
pauvres.  Une  fi  belle  vie  ne  pût  qu*a* 
voir  merîté  la  récompense  que  Dieu 
promet  à  ceux  qui  auront 'iêfté  mîfe* 
ricordicux  &  charitables.  Notre  Qf^^^ 
vent  delà  place  Royale  conTervc  chè- 
rement le  précieux  corps  de  cette 
vertu  eu  fe  Dame. 

Nous  avons  deux  Sœurs  de  nôtre 
tiers  Ordre  dans  la  ville  de  Tou-loufe 
dim  mérite  lîngulier  :  La  première 
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cft  Madame  Anne  de  Tresbous 
Dariez,  laquelle  après  la  more  de 
fon  mary  s'adonna  à  tous  les  exerci- 
ces de  pieté  qui  nous  peuvent  fancli-^ 
6rcr  ,  foh  auftericez  ,  fes  pénitences  , 
&  fes  mortifications  étoient  extrê- 
mes. Sa  plus  forte  occupation  étoit 
rOraifoni  par  un  mouvement  da 
C  iel ,  &  un  ardent  defir  de  retirer  les 
ames  du  péché  ,  &  pour  faire  que 
Dieu  ne  fût  pas  ofFenfé  ,  elle  em- 
ployoit  tous  fes  foins  afin  que  les  fil- 
les ,  ou  les  femmes  qui  s'abandon- 
nent, ou  par  fbiblelTe  ,  ou  par  neceffi- 
té  quittafTent  leur  mauvaife  vie  ,  6c 
"repriffent  le  chemin  de  la  vertu  ,  à 
quoy  elle  reùffiflbit  d'une  façon  mer-» 
veilieufej  elle  eft  enterrée  dans  nô- 
tre Couvent  de  faint  Roch.  Lanou© 

La  féconde  de  ces  deux  Sœurs , 
ô£  dont  le  Pere  de  Lanoûe  fait  men- 
tion dans  fa  Cronique  le  fixiéme  de 
May  pag.  650.  eft  Madame  de  Cos- 

*  TAGNAT  DE  Sencelis.II  Icmblequc 

•  tà>  patrie  avoir  rendu  ces  deux  ames»  , 
égales  en  vertu  ,  6c  en  pieté  ,  paifquc 
celle-cy  ,  ne  cède  pas,  à  cclle^à  aux 

( 
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auftcritez,  &:  à  la  compaffion euvcw 
les  pauvres.  £llc  cft  en  fmgulicrc  vo- 
Dcracion  dans  Toulouib  >  fou  corps 
repofe  daosi  nôtre  Convêc  deS.Roch, 
pendant  que  fon  ame  jouit  de  la  gloi» 
re  dans  le  Ciel.    Lanoiie  fag,  5x3. 

]ç  ne  veux  pas  laiiTer  ce  que  le 
Pere  Lanoiic  dit  du  Couvent  de  Ver- 
dun en  Lorraine ,  ayant  eu  beaucoup 
ât  bien-  fadeurs  en  Ion  comnaance- 
mène  ,  encr'autres  que  I  a  c  qjj  l  s 
Maieurs,  &  fa  femme  Claire  de 
laHorgnes  ,  laquelle  avoit  fait 
jprofeffion  de  nôtre  tiers  Ordre,  (  ur- 
ti^m  oràinem  mfir»m  frofeff^t  fuerunt  ) 
furent  Ci  magnifiques  fie  nous  comblè- 
rent de  tant  de  biens  qu'ils  00c.  merké 
d  être  au  nombre  de  nos  Fondateurs 
auCiiapitre  cinquième  de  Gencs  num* 
13.  &  (k  fnitc,  il  dit,  que  la  Sœur 
Catherine  Pfeaume  étant  foèur  geiw 
ipsine  de  Meffire  Nicolas  Pfea^me  par 
&s  bieU'faics,  &  par  la  donation  dç 
ion  4ei'nier  Teftament  fait  en  faveur 
clu  Convent  que  nous  y  avons,  a  cftà 
4eclaré  Fondateur  'au  raport  du  Pere 

imsi»iS^  ca  Ï^Uqi,  p.aS7.  ce  qai 

^  .  efté 

•  M 
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«fté  confirmé  en  Avignon  Tan  1578;    ^  j 
num.  ?..    La  dévote  Soeur  Cathe-  i 
RiNE,à  Tcxemple  de  Monfeigncut 
l'Evéquc  fon  frère,  nous  a  comblé        ^  ^ 
de  tant  de  biens  en  cette  Maifonquc  j 
la  mémoire  en  fera  à  jamais  precieu-^ 
fe  ,  ayant  voulu  y  être  enterrée  apréi 
avoir  fini  Ces  jours  dans  une  pièce 
très  exemplaire. 

La  Sœur Cath£rine  TiBAur 

w 

de  Compiegne  ,  eft  une  de  nos  illu- 
ftres  Sœurs  du  tiers  Ordre ,  elle  n  é- 
toit  pas  leulement  tourmentée  par 
les  démons  î  mais  elle-même  ajoûcoît 
de  nouveaux  moyens  pour  s'affliger, 
8c  pour  fe  tourmenter  encore  plus 
par  fes  au(leritez>Ôc  par  fes  pénitence^  / 
très  rigoureufes  j      ce  qui  .me  paroît 
le  plus  cruel  de  tout ,  eft  qu  elle  re- 
ccvoit  rarement  des  confolations ,  ce 
qui  me  fait  dire  avec  raifon  que  fa 
vie  a  cfté  un  continuel  martire  :  Le 
/   vifage  tout  Angélique  quelle  eût 
après  fa  mort  eft  une  preuve  incon- 
teftable  que  la  vie  de  cette  dévote 
fille  a  eft é  très  agréable  à  Dieu.  La- 

icy  une  pauvre  fcrvantc  do 

K 

1 
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condition  de  la  même  ville  de  Com- 
picgne  la  Sœur  Barbe  FremautI 
de  nôtre  tiers  Ordre,  beaucoup  plus 
iiJuftre  ,  &c  plus  éclatante  par  la  fain-j 
teté  de  fa  vie  ,  que  fa  Compatriote 
le  témoignage  qu'en  donne  Monfieuc; 
de  CoNDREN  (on  Direéleur ,  eft  le^ 
plus  grand  éloge  qu  on  en  puiffe  faire  j 
il  aflure  qu'il  ne  croyoit  pas  qu'il  y 
eût  une  perfonne  en  France  qui  par-, 
licipât  plus  éminemment  à  tous  les 
états  de  la  vie  de  Je  su  s -Christ  que^ 
cette  pauvre  fille  5  aufli  avoir- elle  des 
fréquentes  révélations  du  Ciel^quepat* 
ordre  de  (on  Confeffeur  elle  a  fait  écr  i-^ 
re ,  &  qu*on  a  donne  au  public^où  Ton 
peut  admirer  les  vertus,  &  les  mérites 
de  cette  humble  fervante  de  Dieu.  ] 
Voicy  la  Secrétaire  de  la  Sœur 
Barbe  Fremaut  ,  &:  fa  chère ,  &l  fî* 
dele  compagne  dans  toutes  fes  dévo- 
tions 5  &  fes  pénitences ,  qui  fit  pro-^ 
fcflion  de  nôtre  tiers  Ordre  ,  étant 
encore  au  monde,  appellée  Antoi* 
KETTE  JouRNEL  , mariée  à  Monfieur 
Vîvenel  Avocat  à  Compiegne  5  cette 
bonne  Sœur  en  écrivant  les  chofcs 
admirables  que  le  faint  cfprit  reveloic 

i 
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à  la  Sœur  Bab.b£  en  proHta  il  bien^ 
.  que  Jés.lors  écanc  dégagée  du  maria*^ 
ge  elle  tefolut  d'encrer  en  Religion, 
où  elle  voulue  être  appeltée  Sœur 
AVARIE  de  ]£sus.  £canc  Religieufs 
èile  n'ajoûca  pas  beaucoup  à  la  façon 
de  vie  qu'elle  avott  menée' jufquès 
alors  ,  puirque  toute  fa  vie  ne  fut 
qu'une  cominuelie  retraite  ,  &  un, 
actacliemenc  infeparable  avec  Dieu. 
L'hi(loti:e-<|U'6  a  imprimé  fait  voir  des 
exêples^  iieroïques  de  toutes  4es  vertus 
qu'elle  a  pratiquées  beaucoup  mieu^» 
que  tout  ce  que  j'en  pourrois.d  ire. 

C'cft  encore  une  étrangère  de 
Paris, Sœur  MAcDELAifïE  Vigne-' 
KON  de  nôtre  tiers  Ordre  ,  native 
de  Crefpi  en  Valois > mais  quia paiTé 
les  plus  beaux  de  fes  jours  dans  cette 
grande  Ville, où  elle  eft  morte.  Jene 
m  arréteray  >  pas  fur  les  grâces  extra*, 
ordinaires  qu'elle  recevoir  du  Ciel , 
dés  fon  bas  âge>  non  plus  que  fur  les 
teveiatîons  qu  elle  a  en  far  lès  mide^ 

res  de  jEsasXuRisT ,  &  de  (a  lainte 
Mere.  i  mais  je  diray. qu'ayant  efté 
tourrachtée  du  Defndii  V  non  feule- 
mène  . elle  étoic  privée  des  confola*: 
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lions  intérieures ,  mais  même  rédui- 
te-à  tks  grands  delaiiTemcns,  qui  ne 
Servirent  pourtant  qu'à  épurer  ion 
cœur  >  &  à  peifedionner  fa. vertu 
dans  la  vie  qu'elle- jtr.ême  a  compofé  ' 
par  ordre  de  fqn  cclefte  époux  ,  & 
qu  on  a  déjà  imprimée  i  outre  les  bel- 
les lumières  qu'on  y.  trouve  pour  ia 
vie  fpiriiuelle  ^  on  y  voit  que  Ton 
aufterité  ,  fa  patkuoce  »  fou  humilité, 
fsL  chaiicé  envers  les  pauyrç^»  &les 
pccheurs  »  &.  Ion  ardent  amour  pour 
icn  Sauveur ,  ont  répondu  parfaite- 
ment  à  toutes  les  grâces  &  les  faveurs 
dont  le  Ciel  lavoit  comblée. 
^  La  Sœur  Ssijiite  de  Janssao 
£nira  les  éloges  de  nos  Ticrcei^cs  >  le 
peu  de  teros  qu'elle  a  vécu  ,  étant 
morte  a  l'âge  de  trcfice  aos ,  a  efté  Â 
bien  employé  au  fervice  de  Dieu» 
Se  dans  i'exaâe  pxofcfiion  qu'elle  a 
fait  du  tiers  Ordre  de  iaint  François 
de  Paule,  qu  elleeft  tenue  pour  fais- 
te  dans  la  villcile  Carpentras  ,  Capi» 
lale  du  Comté  Venaiâio.  Ces  ImageS) 
où  font  gravées  les  faveurs  qu'elle  re- 
cevoit  du  Ciel  patient  plus  eïoqtrem* 
ittent  de  fes  naeritcs  que  tout  ce  que 


4 
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en  ppurrois  dire,  leç  grâces  qu  on 
>bcienc<  f  nceifammeiit  de  Dieu  par  (c$ 
ncerceilions,  (ow  aucant  de  miracles 
[ui  nous  prêchent  fa  fainceté. 

Le  Père  Mayoli  de  la  Province 
e  Gènes ,  dans  la  vie  de  nôtre  glo- 
ieux  Peie  imprimée  1^7.8^  fur  la  fin 
u  L i V re  t r ci fî é mç  page  z 3  9 .  raconte 
u  long  la  dévotion  envers  faint  Fran- 
oîs  de  Paule  de  Madame  Anne  Ma* 
.i£  D'ÂuTaicHE  ,  fille. de  Philip^ 
E  III.  Roy  d'£rpagne ,  6c  premier<s 
smme  de  l'Empereur  Ferdiijand 
roifiéme  ,  que  je  referve  de  traiter 
mplement  au  fujet  des  trêze  Yen- 
iredis  }  ôcXur  la  fin  de.  Ton  récit ,  il 
joûte  que  cette  Impératrice  par  un 
ifpnt  d  numilité  »  &  de  reconnoifTan? 
«  envers  .le'Saint pour  la  grâce  re^ 
:eûe  d'an  f^ls ,  entr'autres  chçfefji 
Ile  fît  profeffion  de  nôtre  tiers  Ordrç, 

qu* un  çxempie  fî  héroïque^  1  aug- 
nenta  1  &  lacreut  beaucoup  dans 
'  Alemagne ,  rHongrie,  6c  la  Bohême, 
5c  que  pluficurs  grandes  PrincefTesy 
ic  ^^ào^té  de  gratid^  SéigneurjL  de 
'Ëmpire  tenoienc  À  grand  honateoi 
ictrçde  iios  Ticrcores ,  ce  que.  k 
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41  ay  pas  vouiq  oublier  pouriàire  cda-^ 
ter  îa  potn  J>e  de  ce  Tu  iomfhe. 

Après  avoir  fak  le  deiiombremenc 
des  Frères ,  &  des  Soeurs  du  tiers  Or- 
dre de  faint  François  de  Paulc  ,  qui 
ontefté  en  Italie,  en  Efpagne ,  &  en 
France,  le  crois  qu'il  ne  fera  pas  hors 
de  propos  de  dire  un  mot  d'une  nou- 
velle Congrégation  de  nos  Sœurs 
W A  î  E  s SÏ5  de  l'Ecole  charitable 
do  faim  £k»A}4T  ]£«us  ,  qui  scft 
établi  fur  le  fujct  de  rjnftru<îlion ,  ou 
éducation  des  filles,  par Icntretnife, 
te  par  la  conduite  du  Pcre  Barez 
Minime  ^  homme  d'une  Enguliere 
vertu»  ^ d'une  vie  çres-exemplaire 
par  fes  aufteritez  j  &,  mortifications 
continuelles  :  «idciroces  Filles  ont 
pour  d^vifes  les  Ecoles  charitables  du 

•  faini;  Enfant  Jésus  >  <5c  bien  que 
du  commencement  elles  nayent  pas 
proftfTé  nôtre  tiers  Ordr*  ,  à  prefent 
elles  cti  font  toute  leur  gloirej  l'heUr 

^réux  progrès  que  ces  bonnes  Soeurs 
font  au  fujecde  leursinftitutions  en 
^  fait  cfpercr  un  plus  grand ,  &  plus 
iivantageus:  pour  le  délâTe jl»  qùe  ie 
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dans  une  même  foy ,  Se  abolir  encie«.. 
rément  Thercfie  de  fon  Royaume. 
A  cette  fin  elles  ont  efté  employées 
en  divers  lieux  ,  où  Therelk  avoit 
fait  plus  de  ravage  ,  pour  catechifer» 
&  pour  faire  revenir  au  giron  de  TE- 
gltfe  les  femmes  5c  les  filles  Hugue- 
notes» comme  un  moyen  plus  propre 
pour  être  gagnées  à  Dieu  par  celles 
lie  Ictirs  (exe.  Les  effets  ont  répon- 
du à  l  efperance  qu'on  en  avoit  con- 
ceu ,  mais  II  avantageufemenc  que  par 
Taveu  de  Monfeigneur  le  Cardinal 
B  o  N  z  I  ,  de  Nofleigneurs  les  Pré- 
lats >6c  des  plus  fçavàns  Miffionaires, 
'lelles  travaillent  à  cet  employ  avec  ua 
^merveilleux  fruit,  £c  avec  unfuecés 
^uî  pa{Ie  tout  ce  qu'on  en  pou  voit 
attendre  j  ceft  atnfi.  qu'on  en  parle 
dans  Paris  ,     tout  le  monde  avoiie 
-qu  elles  ont  une  ondtion  merveillcu- 
fe  pourinfinuer  les  vcritez  Chrétien- 
nes, Se  joignent  à  tm  fçavoîr  peu  coni' 
^un  au /exe  un  don  particulier  pour 
l'inftru<àion  ,  5c  pour  la  confolation 
de  celtes  qui  n*ont  p^s  abjuré  j  j'en 
.^ourrois  dire  davantage  ,  mais  je  ne 
doute  pas  qu'au  premier  jour  nous 
n'en  ayons  un  ample  récit.  Gspcndanc 
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j'ay  à  vous  dire  que  du  vivant  du  Pc<» 
rc  Ba&ez  il  a  eflc  toujours  ion  Di- 
relieur,  après  fa  mort  le  Roy  agréa  le 
Pcrc  François  GiRi ,  que  le  Perc  Ba- 
rez  ayoit  lubditué  à  Îsl  place  *  après 
Jamort  de  celuy-cy  le  Roy  hay  a  nom- 
mé le  PerejAc<iUEs  Delone' Mini- 
me} homnietouC'à-faicfpirituel*&  qui 
saquiceraties-biende  cette  charge.  ^ 
]e  pourrois  encore  ajouter  qu'à  prc- 
fcnt  il  retrouve  un  grand  nombre 
jde  l'un  ,  &  de  Tàutre  fexe  do  tiers 
Ordre  de  faint  François  de  Paule> 
d'une  vertu  confommée  r  qui  Conc 
dans  une  étroite  obferyance^  cette 
troiâéme  Règle ,  qui  pratiquent  tou- 
tes les  aufteritez*  les  plus  ieveres  de 
la  pénitence  ,  portent  la  haire ,  &  le 
cilice^  font  des  jeunes  excraordinair 
res ,  prennent  ta  difcipllneles  heures 
entières»  fréquentent  les  Sacremens, 
ic  ioat  inséparablement  attachées  à 
Pieu,  ou  par  rorairon,ou  par  une  con- 
.tinuelle  recolleâion  interieure,que  je 
n'aurais  pas  peine  de  leurs  dôner  rang 
dans  le  Recueil  que  )*en  ay  fait,  il  jç 
ne  fçavois  que  fe  fcfoit  les  affliger  en 
les  louant ,  n  étant  rien  plus  contra  irej 
(8c  de  plus  oppofé  à  l'humilité  4es 
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srfoQnes  vercueuG:s,quc  d  oair  leur 
ûange  >  ce  qui  m'empéchc  d'en  dire 
ivancàge. 

PROtESTATION, 

Quoique  dans  le  Recueil  des  Fre- 
5,2c  des  Sœurs  de  côcre  tiers  Ordre» 
n*ayerien  dit  qu  après  des  AntKeors 
uftFes,2c  approuveZ).neanmoins  c6- 
e  on  ne  içauroic  être  trop  circonfpec 
1  ce  que  nous  devons  à  la  falnce  Ë^r 
ife  Catholique,  Apodolîque,  6c  Ro' 
aine ,  &  aux  Décrets  de  nos  Souve- 
ios  Pontifes,attendu  la  Conftitution 
CJrbain  VIII.  qui  eft  dans  le  qua- 
iéme  tome  du  grand  Bullaire  pag.Si. 
s  fiC'dÔner  le  nom  de  bieo-lieureaXj 
1  de  Sain(^^exi^nn6M|(^^  éclatante 
j'elle  foit  en  miracles,ou  en  la  vie,ou 
)rés  la  mort,  que  la  même  Eglife  ne 
lye  déterminé.  le  decla.re  de  protefte 
ne  dans  tout  çc^.  que  j'ay  dit  de  nos 
reces ,  &  de  nos  Sœiirs  Tierceres, 
ion  intention  n  ed;  point  qu*on  pulffe 
rér  aucutie  confequenceau  prejud'- 
e  de  ce  qui  eft  ordonné.le  tout  étant 
pp^yé  fur  le  témoignage  de  la  foy 


VOraifon  fuhantt  doit.fi  dire  ayant 
que  de  commencer  la  leSiure  de  U 
l\      ,  four  obtenir  de  S.  fraftfo'u 

de  Paule  un  ej}rit  recueilli  y  O"-  4/- 
tentifà  ce  que  Con  doit  faircm  . 

DEVOTA  ASPIRATIO 
adTandum  Franeifcum  de  Paula. 

e 

Ela  amantijfime  Pater ,  optime  inter^ 
cejfor  ,  Dtdcis  M^gijler  ,  dignerk 
memor  ejfe  nofiri  ad  Dminum  lefum 
Chrijium  ^  ut  parcat  feccÂtis  nojirù  m'-, 
ni  h  us  :  frecare  ut,  ReguUm  mittem  ét* 
fan^tam  ,  quÀm  Divino  Affiatu  Jptrit». 
tr^didifli  ,  humilim  fufcipiamus  éf» 
fideUter   cujiadiamué      quAtmus  fer, 
ipjim  ohfervmtiam  de  .  mmu  Domhi 
fre  hentàictione  perenni  gïMimn  glo^, 
riAm  fempiternsm  fdlieiter  cotî/e^u^*, 
»mr^  Ver  eundem  Chri^nm , 
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LA  REGLE 

ES    FIDELES  DE  L'UN, 

ET  DE  L'AUTRE  SEXE, 

DE  S.  FRANÇOIS  DE  PAULE. 

3 

'uùumque  hane  ReguUm fecutifuerînt^ 
pax  fuper  illos  dr  mifericordia,  Ad- 
Galat.  cap.6.  v.i^. 

Uîîconquc  fuivra  cette  Reglc,la  paix 
de  lamifericordedeDicu  fera  avec 
eux.  Aux  GAlat.c.6.v.i6. 


PARTIE  SECONDE. 

CHAPITRE  PREMIER. 

H  Cohfervunce  ftlutaire  âes  Commande- 
mens  de  Dieu  ^  de  tEglife. 
ARTICLE  premier: 

)ç  1  amour  fîncefe  ôç  rcfpeducux 
que  nous  devons  à  Dieu. 

COMME  H  eji  confiant  que  les 
chrétiens  ne  fçsur oient  obtenir  la 
ne  éternelle ,  ^  joiiir  de  la  gloire  c^uils 


.'■■1 

110        cExPLlC  ATION 
.  attendent  s'ils  ne  gardent  étroitement 
les  Commmdemens  de  Dieu  dr  de  notre  | 

i\  .  fainte  Mere  CEgUfe,  Votu  tou^s  Us  F/- 
de  les  de  Cun  de  C  autre  [exe  de  l^  Or- 
dre des  Minimes  c[ui  vom  êtes  dédiez, 
au  fer  vice  du  Roy  du  Ciel  fou4  la  di^ 
reàion  de  cette  Règle  ,  vom  de^^ez» 
avmt  toutes  chofes  garder  ex^Mement 
les  Commmdemens  de  Dieu  ^  ér  de  la 
^  fainte  Eglife  ,  honorer  d'une  profonde 
foumijfion  un  Dieu  en  trois  ferfonnes. 

,  ^  C aimer  fur  toutes  chofes  de  toute  Céten* 
due  de  vos  forces  ^  é*  de  toute  la  ten^ 
drejfe  de  vôtre  cœur  ,  mettant  toute  vô^ 
tre  confiance  '  ^  toutes  vos  affe Etions 
en  luy  ,  poteflant  de  le  fervir  fidele-^^ 
ment  jufc^ues  à  la  mort. 


AVANT       KO  PO  S. 

•  1*  »  •  •  /  ,  , 

IE  puis  dire  avec  certitude  que  la 
fource  d'où  font  dérivées  les  plus 
cclatantcs  vcritez  des  Frères  ôc  des 
Sœurs  de  nôtre  tiers  Ordre  ,  ôc  qui 
les  a  rendus  Ci  illadres. ,  efl  la  feule 

obfervancc  de  cette  troifiéiue  Règle; 

vous 

■    .     . .  • 
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ous  pouvez ,  6c  même  j'ofe  dire  qas 
ous  devez  accendre  un  fuccés  auffî 
ivorabie ,  tc  avantageux  pour  vous, 
après  lavoir  cmbjraiTée  vous-vous 
:ndez  foigaeux  jde  la  garder  fidèle- 
lenc ,  de  pratiquer  avec  exadicu- 
e  tout  ce  qui  voifs  y  eft  prefcrit ,  5c 
rdonné par confeil  ieulemenc,  ainfi 
u*il  parole parlexplicacioa  que  j^'eu 
a  Faire. 

* 

Qu  oïq  uè  tous  les  Chapitres  de  cet- 
:  crolfiémc  Règle  foienc  aflez  inceU  '  - 
gibles  d'eux-mêmes  :  &  qu  à  dire 
5  vray  ils  n'aycnt  pas  befoin  des  é- 
lairciilèniéns.  Néanmoins  comme  il 
rrive  Couvent  que  les  chofes  les  p(us 
laires  ronc  priies  .daas  (ens  ppu  ■■  '  \ 
laturél ,  de  qui  porte  au  relâchement: 
Se  que  les  plus  difficiles  embroiiillenc  ' 

quelquefois  les  efprics  ,  &  les  jettent 

lans  des  grandes  tiédeurs  pour  tout' 

:e  qui  eft  de  leur  obligation,  Scies 

ont  tomber,  à  des  refolutions  û  v^<     ^  1 

;ues }  fie  fi  indiâerentes  pour  l'aiFairC' 

importante,  de  leur  fa!  ut ,  que  .pour-> 

abvicr  à  tous  ces  obftacles ,  8c  pre*^-  - 

venir  tous  ces  inconvenîans  ;  je  doii'-I 

Qc  à  chaque  Çhapicrç  upe  expUca-^  ' 

I 
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tion  qui  me  paroic  afTez  naturelle ^ 
&  même  importance  pour  animer  i 
une  plus  exade  obrervance ,  &c  pour- 
donner  un  plus  grand  jour  à  ccue 
troifléme  IVegle. 

.  Le  cœur  de  faine  François  de. 
Paule  ayant  e(ké  pendant  toute  fa 
vie  une fournaife  ardente  de  lamouc 
de  Dieu  6c  du  prochain.  Il  a  recher- 
ché par  les  trois  Règles  qu  il  a  infti^ 
tjLié  a  attirer  au  même  amour  de  Dieu 
toute  forte  de  perfonnes ,  &  par  fesr 
faines  6c:  falutaires  confeiU  les  con- 
duire à  la  vie  éternelle,  ce  qu'il  a 
opéré  avec  un  efpric  pénétré  d'uno 
il  grande  douceur  que  )â  première; 
&  U  féconde  Règle  de  fes  Religieux,, 
^  de  Ces  Religietufes  ,  bien  qu'en: 
aufterité.  &  en  rigueur  de  pénitence 
(  à  raifon  d'ut)  carême  perpétuel  que 
fes  enfans  obferyenc  exad^ement*  6c 
donc  ils  font  un  quatrième  vœu  fo-» 
lemnel  )  elles  furpaiTeoc  toutes  ks: 
aptres  Règles  approuvées  de  rEgliiê:; 
toutefois  ce  grand  Saint  hors  des  vœus 
&  des  préceptes  commandez  par  la 
Loy  diviner,  ou  par  la  hoy  humaine  n 
nç  les  obligô.pas  ài.pçdié  morteU 
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yant  pour  robfcrvance  de  fes  conf- 
itutions  ordonné  fcujcmcnt  des  peî- 
les  qu'il  établie  félon  la  qualité  SC 
enormité  de  leurs  tranCgrcffions, 


EXPLICATION 

<  .  . 

Sur  le  fremter  Article. 
$'  Premier. 

rL  me  paroît  d'abord  n'être  pas 
Ineceflaire  de  vous  exhorter  à  l'ob- 
ervance  des  Commandemens  de 
)ieu  ,  &  de  l'Eglife  :  puifqu'il  n'eft 
iicun  Chrétien  qui  ne  fâche  fon 
ibligatîon  fur  ce  chef,  &  qu'en  vain 
on  feroit  profcflîon  ,  s'il  ne  voiîloît 
Lifvre  la  Loy  que  Dieu  même  luy  a 
lonné  j  &  qu'il  a  fait  promulguer  à 
ùK\  peuple  par  fon  Legiflatéur  Moy- 
;e  :  &  s'il  ne  vouloit  encore  obçïr  à 
lôtre  fainte  Mere  l'Eglife, dont  nous 
ommés  les  membres  &  les  enfans  par 
e  Sacrement  du  Baptême  ,  &  à  tout 
:e  qu  elle  ordonne  par  les  Souverains 
pontifes  qui  font  fes  Chefs  vifibles, 
ucceifeurs  de  faine  Pierre  &  Vicaires 


I 


I 
I 

iA4  ■    Explication  . 

de  Jisus-Christ  ,  qui  ne  nous  a  ' 
Jaic  aucune  autre  Leçon  ,  ni  donné  i 
aucune  inûruâion  plus  preilaete  ' 
pour  entrer  dans  la.  gloire  ,  que  l'olv 
fervance  des  Commandemens  de  la 
i.oyiC/f)  Or  S.  François  DE  Paule  , 
qui  étoit.  très  -  favant  en  l'£cole  de  i 
Tamour  de  Dieu  ,  Il  qui  n'ignoroic 
pas  les  Bioyens  pour  aquerirla  bien> 
jheureufe  Éternité  ,  a  voulu  mettre 
tout  au  commencement  de  fa  troi. 
^Ibqc  Règle  robfervance  dics  Com- 
jEnandcmcns  dç  JDieu  &  de  l'Ëglife  > 
parceqiie  comme  cette  Règle  cnfer- 
jne  toutes  les  plus  lainres  maximeis 
du  Clirillianifme  ,  &  les  voyes  les 
plu$  aiTurées  pour  bien  vivre ,  il  veut  i 
que  nous  ayons  continuellement  dans  ' 
Ja  penfée  qu  on  ne  fçauroit  aiTez  nouis 
inculquer,  <ce  devoir  important  de 
rqbfervance  des  préceptes  qui  font  ! 
des  Règles  infaillibles  pour  le  Ciel.  • 
Sur  la  fin  de  ce  premier  Article, 
«âtre  glorieux  Pere  nous  propoie  le 
<ulte  d'un  Dieu  en  trois  perfonnes. 
3'auroîs  bien  des  chofes  à  dire  fur  ce 
fujet  Cl  je  VDulois  m'étendre  à  vous 

jexfliquef  Theologiquemeoç  j  je  me. 
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zontemeray  4c  direce  qai  fait  à  tbon 
p  ropos ,  àc  de  rapopcer  ce  'que  le  doâie 
TosTAT  en  dit  :  voicy  comme  parle 
~c  grand  Evcquc  d'Avilà  ,  {B  )  bien 
:)u«  le  vray  le  parfait  culte  que  nous 
devons  à  Dieu  exige  de  nètre  pàrc  d^ 
i<^es  de  Foy ,  d'Ëfperance ,  Se  dé  Cha- 
rité ,  6c  plufieurs  autres  foûmiinons 
Se  tres'humbles  homages  extérieurs 
^ue  nous  fommes  obligez'de  luy  reu» 
dre  ,  il  demande  néanmoins  pririci^ 
paiement  ces  trois  ades  de  Fidélité, 
de  Révérence ,  te  de  Servitude.  Par 
ia  Fidélité  nouslereconnoiiTons  coip^ 
me  qôtre  fouverain  Seigneuc  *  &  pro^ 
te  (Ions,  que,  nous  fommés  en  obl  iga* 
tien  de  ne  pas  donner  à  âaoBn  amm 
rhonneur.qui  luy  eft  deû ,  âc  croyons 
en  xluycoimme -à  la  pren^iere  vérité 
qui  ne  fçauroit  tromper,  ni  êtretrom* 
|>é^  i^ar  la  KeverencB  nou»  èonfiw 
derons  nôtre  baâelTe  &  n6«re  néant, 
&;  avec  des  très  ^  profonds  rerpcts^^ 
accompagnez  dune  crainte  filiale, 
nous  tegardoiÉis  Dieti  comme  le  (Hus 
Grand,  le . plus- SQii»erfiîi^»  ic  le  plus 
JndependaBt  de  touj  les  êtres.  Et 
$o\iL  la  Servitude  mus  éc^Jt^ir  ikim 
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«nvifager  comme  des  cfclaves  cnciC' 
xement  fcûmis  par  une  aveugle  obeïi^ 
fance  à  fes  ordres  &  à  fes  volontez. 
,C  clVde  cette  manière  qne  vous  pou- 
.vez  vous  aquicer  du  cuice  que  vous  , 
devez  à  Dieu  »  Se  qui  vous  eik  pre£^ 
.çm  fur  la  fin  de  cet  Article,  U  ac- 
complir an  pied  de  la  Jettre.  tout  ce 
,que  fuit  s  &  peur  vous  en  Êiciliter 
ù  pratique  voicy  le  modèle  que  je 
.vous  en  ptcfcnte.      -  .  • 

(yî}  Si-«is  tul:vitaniiogcedUfemma». 

'  (B)  Culttts  Dei  licet  ttalcadicat»  Gnlicet» 
Fi<lem  ,  &  fpem  ,  atque  charicatem  >  &  mul> 
ta  extttiora  obfcquia  :  prccepta  tamen  con- 
venit  cria  fcilieet  fidelitatem ,  rcTcremianij» 
le  fiimikitimi. 

;  J  CTE    J>'J  PO  Jt  A  710 N. 

M On  Dieu  je  voiis  ad«rc  »  &  je 
ci^s  fermement ,  âL  confeiEB 
liautcment  que  vous  êtes  le  premier 
£trÉ  ,  2c  le  premier  Principe  de  tous 
.les  êtres,  uniqtfden  eilèhce ,  Ce ^b- 
^^Anteii  trois  perfonnesyPere^&Fils, 
.  ^  S,  Sfprit.  Me  voicy,  h  mon  Pifii»  ' 
^«(jfterôé  à  deu^s  genoux  aycc      '  ' 
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&ur  contrit  &  un  efprk  humtUé  de- 
voire  divine  M  a  j  £  s  t  e'  pour 
connoicre  ma  baifeiTe ,  pour  avouer 
a  foibleiTe  »  fie  pour  publier.  inge« 
1  ment  ma  dépendance  en  iàce  du 
îel  £c  de  la  terre.  >e  Confeâe  ,  Â 

ON  UNIQUE  ET^SOUVERAInCrE 

EUK  ,queceftpar  unexcésde  vôire 
I finie  bonté,  &  de  vôtre  toute- 
Li  iâànce  >  que  vous  m'avez  tiré  de 
ibîme  du  néant  i  &  que  vous  m'ave2i:'^ 
>rmc  à  v être  image,  &  à  vôtre  rcf- 
îinbiance  pour  vôas  fei  vir  Chrétief»- 
ement  en  cette  vie  ,  &  pour  vous 
oiTeder  éternellement  en  l'aucre. 
f  ous  avez  produit  avec  une  fageffe 
admirable  une  fi  grande  variété  des 
:reature$  pour  mes  ufages  ,  poue. 
non  profit ,  pour  toutes  mes  necef- 
îtez ,  pour  mes  Jndruâions,  &  pouc. 
nœ  redonner  par  vècre  grâce  le  droit, 
i  la  gloire  que  javois  perdue  par  le 
péché  du  premier  bomme.  Vous  avez., 
bien  voulu  que  vôtre  cher  ôc  unique 
Fils  louffric  ' une '  mort  homeofe/ 
fiifte»  violente  &  extrêmement  dpuv 
leureùre.  Recevez  donc,  mon  ado* 
|i.An£.MAÎTiL£  ,mc$  crcs-pr<^fond& 


11.^  .  Explication 

jreipécs  mes  avions  de  grticéSjines.be- 
fnagesjfié  mes  gdorations^  que  je  vous 
çffic  par  un  culte  de.  Latrie  fouvç. 
raine  &  uniqucmcût  dcuë  à  vôcre. 
fei^le  grandeur  infinie.  Regi  ftmlorum 
iwmortali  dr  imvifibili  v  foli  De»  houor . 
-ér  gloria  in  {açuIa  .  ffituLomm,.  Am^n» 
■ji  ad  Timot.i.  -     .    .  . 

■  « 

•  ARTICLE   IL-  ' 

.  .         . .   •  . 

?  De  ne  point  jurer.   •••  -  - 

*  •  ♦  n  . 

NE  prenez,,  jamais  ce  faint  Nom  de 
Dieu  en:  vain  y  mais  flâtot  faites 
potre  j/ojfibk  fom  vous  akftemr  de  tote 
forte  de  jurement  i-  t^nt  À  vm  ftsteles-, 
qtten  vos  açfions  j  ^  faites  que  vas  em- 
fans  ,  V9S  ferviteurs  ,  ^  vos  jervantes 
fajfent  le  mime  :  q^ne  ft  par  foihlejfe  km- 
^aine  quelqu'un  des  fyer.es  de  eette  Gêtu 
gregatim  »  ou  des  Soeurs  vfnoit  à  .jutera 
Urofu aillez  a  le  reprendre  ;  mais  avec  un 
ej^rit  de  diteeur  &  de  charité ,  leltr  'ré^ 
prefemantce  que  l£ s  us-Chri s 'rmwr 
a  ricommtmdé  ^  difant  que  vhee  :pAtott 

•  V 
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fihjiUnim  de  juter  »  il  efi  bien  àifiàU 
uil  ne  saceoûêume  0»  mal  dans  la 
tite  àu  tems. 


le  fécond  Commandement  de  la 
.oy  )  il  edexpreiTemcDcdeffeodu  de 
le  prendre  poinc  le  faine  nom  de 
>ieueii  vain }  &ceft  par  unecônfe* 

[tience  iicceffikire.fi  nous  vouions  ac« 
:omplir  le  premier  Commanidçpient, 
)uifque  le  fécond  efl  une  partie  da 
:alce  que  nous  devons  à  un  {êul  O  ieu. 
3«  faine  Nom  de  Dieu  nous  doit  être, 
ians  une  il  grande  vénération  &  re- 
rereDce  que  nous  ne  devrions  jamais 
e  proférer  que  dans  une  profimde 
lumiliacion  de  nous*  même  >.  commP 
«  dit  tres-bien  le  doâe  TosTAï.fui; 
e  chapitre  vingtième  de  l'Exode  quc- 
ftion  i».  arc.  7.  Ajoûcant  encore  que 
non  feulement  nous  fâifons  contre  c« 


E  X  F  L  l  C  A  1 1  0  m 
Sur  le  fécond  Article». 


§:  Secqno* 
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précepte  prenant  le  Nom  de  Dieu  en 
vain  >  mais  aufH  lorfque  nous  ptenons 
Tincfable  ôcaugufte  Nom  de  Iesus- 
Christ  ,  ôc  il  foûtient  fermement 
par  plufienrs  belles  &  fçavantes  rai- 
fons  que  ccft  un  plus  grand  péché 
de  prendre   le  Nom  de  Jésus 
que  celuy  de  Dieu  }  Maius  feccatum 
eji  accipere  in  vanum  nomen  I  E  s  u  s 
€^uam  nomen  Deus  :  Et  en  cfFct  nous 
voyons  qu'à  la  prolation  de  ce  faine 
Nom,  ilncft  point  de  Fidèle ^ qui  ne 
s^inclinc^  ôu  qui  ne  donne  quelque 
marque  extérieure  de  vénération  ,  ce 
quon  ne  fait  pas  à  celuy  dd  Dieu; 
Et  de  toutes  les  raiforts  qu*ei^  dôBnc 
T0STAT5  celle-cy  me  par  oit  la  pltiS 
con  vainquante/çavôîr  que  le  Nom  dc 
Dieu  marque  la  création,  &celuy  de 
Jésus  la  rédemption.  Etquoiq[uedans 
1  ordre  phifiquc  &  naturel  ce  foit  un 
plus  grand  iDenefice  d'avoir  receu 
l'êcre  de  Dieu  par  la  création,  que 
d'avoir  eflé  rachetez  ,  Têtre  étant  la 
première  c/aufe  6c  le  fondement  de 
tontes  les  perfections  :  Néanmoins 
dans  Tordre  moral  ôcfurriaturel  ,c'cft 
un  plus  grand  bénéfice,  dit  Tos ta t. 
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:cre  rachetez  que  dêue  créez* 
àm  kef*eficium  ejl  redemftos  ejjfe 
m  créâtes^  S. Grégoire  eH:  dans 
(èntimcDC  >  &  TÊglife  le  chante 
ic  hauc ,  mhil  nafà  pofmt ,  nifi  U" 
tf  profuijfet» 

[l  y  a  une  chofe  trcs-confiderablc 
-emàr^uer  au  fujec  dé  ce  fécond 
cicle ,  à  laquelle  peu  de  perfounes 
nnenc  garde ,  &  donc  je  veux  don-^ 
avis.  Sçavoir  qu'il  n  efl:  pas  loifî- 
de  prendre  en  vain  le  nom  de  ia( 
-fainte  VxBRGE  ,  de  la  Croix ,  de» 
jcrsfr-',  &  des  Saines  canonifez.- 
c]uûique  cela  ne  foie  pas  diredle- 
ic  contre  ce  précepte  de  ne  pren- 
poiA(  le  NoïDr  de  Dieu  en  vain , 
linte  Vierge ,  la  Croix ,  les  Apô- 
>  les  Saints  canoniiez  necans 
Oiea  :  néanmoins  par  le  rà port , 
annexion  qu'ils,  ont  avec  Dieu, 
eft  pas  permis  de  les  prendre  en 
1 ,  à  moins  qye  de  faire  contre  ce 
nmandemcnt  >  c  efl:  l'opinion  de 
iTATaux  lieu3È  déjà- citez.  Nous^ 
10ns  le  Nom  de  Dieu ,  de  la  fain-' 
''ierge  6c  des  Saints  en  vain ,  lorf- 

nous     mêlons  IndiiFercmmenc 
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dans  toute  forte  de  dircours  ,  Hkêmè 
dans  la  raillerie  &  dans  d'autres  pa-  - 
ïoles  piofanes  &  ridicules:  Abomioa" 
tio  vmini  eft  mnù  tUufor.  Proyerb.5. 
Et  auffi  quand  nous  jurons  ,  &;  dans 
nôtre  ferment  nous  prenons  Dieu  ©» 
fes  Saints  à  tcnûoins  ,  n  étant  point 
permis  de  jurer  que  dans  ces  trois 
conditions  fpecifiées  au  quatrième 
chapitre  de  ]erepie ,  qui  font  les  fidè- 
les compagnes  du  jurement  >  &  peu- 
VcnÉ  authorifcr  le  ferment.  La  pre- 
mière eft ,  que  ce  qu'on  jure  foit  con- 
forme à  la  vérité.  La.  féconde  ,  que 
ce  que  l'on  promet  foit  juftc ,  &  félon 
la  Loy  de  Dieu.  Et  la  dernière ,  qu'il 
y  ait  des.  raifons  trqsr prenantes  pour 
juter.  Mais  comme  nous  fommcs  bien 
j(buvcnt  aveugles  dans  nos  fentimens, 
lorfquii  feroit  queftion  de  jurer  ,pu 
porter  le  ferment  pour  quelque  raifon 
que  ce  foit  ,  mon  confeil  eft  qu'on 
prenne  l'avis  de  quelque  fçavafnc 
Confeffeur  ,  pour  ne  ic  tromper  ^ 
diicernement  dçs  fufdites  trois  çon-. 

ditions,"  .  . 

C^.neft  pas  tout  que  les  pères,  Sc 
mères  ol^nr«nc  ç«  qui  leur  eft 

enjomi 
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njoint  dans  cet  Article.  Nôtre  glo- 
ieuxPere  veut  qa  ils  employenc  tous 
eur^  foins ,  afin  que  leurs  euf^ns , 
omeftiques  fpienc  encore  tres-exaâ;s 
ne  pas  jurer  5     là  où  il  ie  crouve- 
}ic  quelque  ferviteur  ,  ou  fervanto 
:veche  à  obeïr  à  ce  qu'il  leur^auroic 
[lé  commandé  >  ils  doivenc  fans  autre 
çon  les  mettre  hors  de  la  maifon , 
;>ur  ne  Te  tendre  coupables  de  leurs 
îfobeïlTan  cc!^ ,  6c  ponr  empêcher 
j'ils  ne  gâtent  le  bon  naturel  des 
icres.  Et  quant  à  leurs  enfàns  ils^ 
:>ivent  ménager  leurs  efprits  pour 
s  rendre  Toupies  à  fuivre  ie  chemin 
;  la  vcrcu  par  leurs  bons  exemples, 
jîclï  la  plus  forte  raifon,  &  ia  yoye 
plus  aiTurée  pour  les  tenir  dans  leur 
:voir.  Se  dans  la  crainte  de  Dieu. 
Après  les  foins  que  vous .  devez 
endre,  afin  que  vos  cnfans  &  vos 
)meiViques  ne  jurent  pas  :  S.  F&an-^ 
)is  D£  Pauljb  veut  que  vôtre  cha-. 
:é  s'ctendjC  plus  loin ,  &L  iî  quelque 
ère ,  ou  quelque  Sœur  du  tiers  Or* 
e  ,  par  foibleiTe  >  ou  par  quelque 
rprife  (  comme  il  arrive  fouvent  â 
ux  (jui  parlent  beaucoup }  venois 
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àijurer,  vous  ks  corrigerez  dans  ut% 
•  efprii;  de  douceur ,  fie  par  un  zele  de, 
les  retirer  du  danger  où  ils  font  de, 
leur  ialut ,  outre  qu'il  y  a  l'interêc  de, 
vôtre  Congrégation  qui  feroic  désho- 
norée Cl  on  voyoic  une  perfonné  qui, 
en  fit  profe(Gon ,  8c  qu  clic  fut  hM^, 
tuée  aux  j  uremens,  8c  slu^  blarphemes. 
Ëciàoù  vôtre  corredion  n'aurpit  pas 
fbn  cfFet,il  faudroit  avertir  les  Cor- 
rcdeurs  ,  ou  les  Corrcâirîcçs  de  la 
Congrégation  pour  y  remédier,  au 
plutôt  i  fie  il  leurs  foins  étoient  inu- 
tiles ,  il  faudroit  pour  lors  en  donner, 
^  avis  aux  Supérieurs  de  TOrdrç  ,  qui 
pourroicnc  par  leur  authorité  y  ap-i 
.    porter  les  remçdes  neceffaires  :  que. 
s'ils  n'étoicnt  pas  fuffifans  pour  les 
faire  revenir  ,  &  qu'ils  fc  rcndiflcnt 
iacorrigibles ,  ils  pourroient ,  às,  mè- 
'  ine  ils  dcvroient  les  retrancher  de 
y^tre  Compagnie  ,  pour  empêcher 
<lquufi  membre  pourry  s)e\g4te  tQU( 
keoi;ps. 

Il  vous  eft  etiçore  de£Eendu  de  ne. 
direaucui^  meiifonge  ,non  feulcifiesiç 
.  ic  çéi^x  qui  font  pernicieux  fic  riuît 

iibles^^  mais  même     «eox  quoa 
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ppellé  plaiians  U  officieux ,  les  men* 
buges  ccans  cous  oppofcz  9.  Dieu  qui 
iftla  vérité  cITencielIc.  £c  faint  CS' 
A I  &£  ajoute  qu'un  homme  menfon* 
er  n*eft  point  fans  un  e^ric  de  mali» 
e ,  (ji)  ii  faut  joindre  aux  menfoii* 
es  les  mots  à  double  entendre ,  qui 
)nc  d'autanc*plu$  dangereux ,  qui  ca- 
befit  un  mortel  poifoa  fbus  des  par-. 
>Jes  deguifées»  &  que  je  n'excufe 
Dinc  de  péché  mortel.  Et  pour  con« 
Lifîon  de  tout  cet  Article,  tous  ceux  ' 
Il  Iprtndront  le  nom  de  D  ieu  en  yain, 
:  s  accoùtumeront  à  jurer,  ne  feront 
oint  innocents  devant  Dieu.  (S)  Et 
Ijcclefiaftique  ajoûtc  que  vir  mul-z 

>^  difffdft  à  dmo  iUîm  fUgik,  C. 

I  - 

{A)  Omnis  Komo  mendax  »  fine  malignt 
iricu  cflfe  non  poceft.  HÊmil^i^. 
(B)  Non  enîm  habebit  infontcm  Domî- 
9  eum  t  qui  alTomprerit  nomag^  ^Oï^î» 
:i  fui  fxuftra^  E^o^i  caj^,iQ» 


M  il 
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ARTICLE  IIL 


Comme  il  faut  folemnîfcr  les  Fctes. 

«  ^ 

D Avantage  foyex,  foigneux  de  vous 
Abpnir  de  maudire  en  d'injurier 
ferfome  ,  fan0ifiex,  de  tout  votre  foffi- 
hU  fes  facr ex,  jours  du  faint  Diman- 
che ,  toutes  les  Fêtes  commartde'es  far 
la  fainte  Bglife,  Dediex-vous  À  Diem 
dans  ces  jours  par  des'  oeuvres  falutaires  , 
far  des  fieux  exercises ,  vous  affliquant 
à  la  méditation ,  à  la  pieté',  à  la  l( Siure 
des  bons  Livres ,  Ajjiftant  à  la  M^Jfe»  mux 
cffees  divins ,  aux  Sermons  avee^un  fjfrit 
.de  recueillemeni, 

E  xi  L I c  A  r l O  N 

Sur  le  troifiéme  Article^ 

ê 

$.  >TllOISIIMI. 

h 

LE  Titre  de  cet  Article  n  cft  que 
de  rolemnifer  les  Fêtes  >  Se  tout 
au  commencement  nôtre  bien- heu- 
reux Pere  nous  défend  les  malédic- 
tions ,  &  toute  forte  d'injures  contre 
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n  ôcre  prochain ,  qui  font  les  medifan- 
ces ,  les  detradions,  6c  les  calomniés, 
«ionc  on  fait  la  plus  fouvent  tout  l'en- 
tretien d'une  compagnie,  ôcilngulie*  * 
remenc  les  jours  des  Fêtes,  où  les 
Aflèmblées  font  plus  fréquentes ,  Se 
où.  bien  loin  de  les  folemnifer  de  la 
manière  ,  Se  avec  la  révérence  que 
XDieu  1  ordonne ,  on  n'employ  tout  et 
zems  qui  lofiFenfer  par  des  paroles 
dîreâement  oppoféesà  Ton  fervice  ,Sc 
par  des  entretiens  pernicieux  à  l'hon- 
neur de  Tes  frères  Chrétiens  5  de  ce 
x^ui  abufe  plufîeurs  ,  U  quils  ne 
croyentpas  de  mal  faire  en  racontant 
4iles  chofcs  véritables.  Mais  c'efl:  une 
-    tromperie  du  Démon  :  car  quoique 
la  vérité  en  foy  ne  fpit  pas  un  mal» 
néanmoins  il  y  a  des  ver  irez  qu*en 
les  difant  on  ofFenfe  Dieu  ,  faîfant 
xontre  Tordre  prcfcrit  dans  l'Evangile, 
comme  lors  qu'on  fçait  les  crimes  que 
quelqu'un  a  véritablement  commis , 
fi  on  vient  à  les  déclarer  à  ceux  qui 
île  les  fçavcnt  pas  ,  on  dit  la  vérité, 
mais  on  pèche  mortellement ,  parce 
■\  qu'on  le  dit  dans  la  volonté  de  djoïi- 

nuer  la  réputation  d'autruy  :  ce  q^ 

M  iij 
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'  çil  oppofé  à  ce  que  le  Sauveur  nouj 
a  recofnmandé  <)ans  faim  Mathibo» 
ph  il  nous  prefcrit  la  mjwiereavçc  la* 

•  quelle  nous  devons  nous  çomporter 
en  femblablcs  rencontres.  AinH  on 
pechç  doublement',  une  fois,  fiiiianc 
contre  cet  ordre  de  la  corre^Uon  6*4- 
ternelle  ;  Se  l'autre,  par  la  mauvaifè 
volonté  que  nous  avons  contre  nôtre 
procliain  ,  pour  le  jdiSzmtx  par  des 
iemblables  difcours. 

Sani^ifier  les  faints  Dimanches, 
&  les  Fêtes  des  Saints  ,  ned  autre 

*  xhoic  que  s  adonner  tout  cntiercnKnt 
'  au  culte  de  Dieu  dans  ces  jours  )  pour 

les  diftingucr  des  .autres  jours  ,  oà 
toutes  les  penfées  ne  f<^t  bien  fou- 
▼cot  que  pour  le  monde  ,  pour  le 
lucre  s  JSt"  pour  rinterêe  »  &  l'a* 
vanceroent  des  familles.  De  cette 
application  au  cake  de  Dieu ,  s'enfuit 
abiblument  l'abftinence  »  U  la  ceiQ^ 
tion  de  toute  forte  d'oeuvre  fervilei 
le  vous  eil  deâèndu  de  vous  embar* 
jiSiffet  dans  des  a.ffaires ,  Se  dans  des 
«segociations  >  ou  commerces  q«i  vout 
peuvent  diftraire  d'être  tout  àDieu. 
$n  ^coAd  lieu  il  £iuti  qxie  ecttç  apitli- 
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catîon  foit  à  des  œuvres  {àit^es ,  &  i 
des,  exercices  de  pieté  ,  qui  foienc 
tous  pour  la  gloire  *  &  pour  le  fer  vice 
ieu.  Nôtre  glorieux  Pere  vous 
\ts  prcfcntc  dans  cet  Article  d'une 
jmniere  &  belie,  Se  fi  fainte^quevoui 
n'avez  qu'à  fuivre  ce  qu'il  vous  mar» 
<iuc  pour  vous  en  aquitcr  félon  vo- 
tre obligation  :,  Il  vous  dît  de  donner 
jquelque'tems  à  la  tnedicadon  dés  ve<*> 
titez  Chrétiennes» qui  produiront  es 
vous  des  heureux  effets  pour  vocr^cn* 
tîerc  converfion ,  U  vous  obtiendront 
la  grâce  de  perfevercr  dans  l'amour  de 
Dieu.  Vous  pourrez  après  vous  at^ 
tacher  fortement  i  la  pr  icre ,  deman- 
dant à  Dieu  avec  un  efprit  d'humili- 
té tout  ce  qui  vous  fera  nece0*aire^ 
tant  pour  le  corps  ,  que  pour  le  falut 
de  vôtre  ame  :  éc  pour  vous  mainte- 
nir-dans ces  bons  defirs ,  6c  dans  le» 
refolucions  que  vous  aves  cônceues> 
il  faut  vous  adonner  à  la  levure  des 
livres  de  'dévotion  qui  font  la  nou.r* 
riture  fpirituelle  desamcs.  Vous  ne 
nanquereZ'pas  d'oiitr  la  faince  McSt 
pour  vous  aquitcr  du  précepte  de  l'Ë^i 
glifei  mais  avec  un  crpric  de  recdU 
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vkdion  ,  coniiderani:  ,  ic  méditant 
en  ce  faine  Sacrifice  les  mifteres  ado-  | 
rablesde  la  Pailion  de  notre  Seigneur, 
êc  Texcés  de  Ton  iafinie  boncé  aa 
Tres-faint  Sacrement  de  l'Autel. Vous 
pourrez  aiï5fter  aux  Offices  divins ,  i 
comme  aux  grandes  Méfies ,  aux  Vê- 

^  près  >  aux  Compltes &  à  tous  les  au* 
très ,  il  vous  avez  le  tems  »  &  Ic 
moyen  convenabie  dç  vous  y  trou- 
ver ;  où  pour  tout  certain  vous  fe- 
rez embrafez  de  l'amour  de  Dieu» 
£  vous  venez  à  penfer  à  la  mélodie 
que  les  Ânges  font  dans  le  Ciel  pour 
leur  Créateur.  Et  en  dernier  lieu 
VOUS' vous  rendrez  affidus  aux  Ser» 
mons ,  aux  Prônes ,  aux  Cateeiufme% 
ScsLUK  Exhortations ,  ok  Dieu  parle 

.  par  la  botrcKe  de  fcs  Héros  pour  vous 
Élire  entendre  fes  vcJontez ,  &  pour 
vousindruire  à  même  tems  de  ce  que 
vous  devez  faire  pour  vous  (auver.  I| 
y  a  encore  beaucoup  d'autres  œuvres 
de  pieté  aufquelles  on  peut  s*exercef 
dans  ces  Saints  jours  que  je  laifiê; 
me  refervanc  d'en  parler  lorfque  je 
traiteray  de  Tordre  qu'on  doit  obfdjr^ 

^«r  aux  aCemblées  du  mois»  ! 
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ARTICLE  .IV.. 

De  rHonfieur  qaon  doit  aux  farcDf» 
&  de  la  fuke  du  mal* 

Honorez  0vec  grand  r0a  é*  f<^à^ 
mijfion  vos  fer  es  ^  vos  mères  ,  tant 
f^lon  tejprit ,  qiêe  feUn  la  chair ,  ér  vas 
Cor  testeurs^  ér  CêrreÛrices^commf  aiê^ 
toutes  les  ferfomes  Ecclejiajliqaes.  Ne 
fojez  point  homicides.  Infirmfez  ceux 
qui  vous  font  fujets  avec  un  ej^rit  de 
(haritç  »  fur  ce  qui  concerne  Uur  falut. 
Chaffez  de  vos  cœurs  la  haine ,  la  ran^ 
cune  3      Cindignathn.  Senijfex,  ceux 
fui  voue  maudiffent  >  ou  parlent  mal  de 
vous.  Priez  four  ceux  qui  vous  aJSfligent 
ou  ferfecutent.  IPuyez  ahfolument  le  lar^  •  ;  ^ 
cin  9  la  rafhe  ,  l'ufure      toute  forte 
de  contrats  illicites.  Rejetiez  loin  de  voue 
tout  fentiment ,  ét        ejpece  d'avarice. 
Et  far  ce  que  le  feche  nejl  point  fardon^ 
ne\  fi  on  ne  rejlitué  ce  quon  a  mal  frii^ 
ou  mal  aquis ,  fi  vous  avez  quelque  cho^ 
fe  affar tenant  à  autruy  ^  faites  en  la 
nfitutionle,flutQt  que  vous  foutre f:^  ^ 
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EXPLICATION 
.  Smt  le  quatrième  Article, 

IL  /le  faut  pas  chercher  des  gran- 
des raifons  pour  vous  perfuader 
l'honneur ,  le  rcfpet ,  Se  VohcïSkQCC 
^ue  vous  devez  à  ceux  qui  vous  ont 
"donné  la  vie  »  puifqu  après  ce  que 
vous  devez  à  Dieu,  vos  pères  &;  vos 
'tneres  tiennent  ïé  fécond  rang.  Eu 
comme  nous  fommés  dans  l'impuil^ 
fance  de  rendre  à  Dieu  ce  que  nous 
luy  devons  ,  auili  ne  fçaur Ions- nous 
jamais  reconndltre  cè  que  noasiaxi^'ons 
reçeu  de  nos  pères  :  &  ce  qui  fak 
Timporuncç  ;  £c  la  ncceffîté  de  ce 
,  Commandement ,  el^  la^recompenfè 
d'une  totigiie  vie  en  ce  moiide ,  que 
Dieu  promet  à  ceux  qui  s'en  aquitent 
/elon  leur  obligation.  Si  nous  fbni- 
més  fi  étroitement  obligez  à  iios  pè- 
res charnels  ,  que  ne  devons-nous 
pas^  inos  pères  rptrîtuels  ,  puifquc 
les  biens  de  lame  font  aurdelTus  de 
ceux  du  corps.  Vous  devez  à  tous  les 
deux  1  amour ,  le  reipet  >  L  obeïlFance» 
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)C  les  fcrvices  que  vous  pouvez  leuc 
endr.e  félon  Y  eut  de  vôcre  condi- 
Ion  i  mais  vous  devez  fifigulieremepc 
à  vos  pères ,  6c  a  vos  mères ,  en  vex^tn 
de  ce  précepte ,  couc  ce  qui  peut  coa* 
cribiier  à  leur  befoîn  à  leur  ne^ 
cef&cé  ,  tant  du  corps ,  que  derame. 

Quant  à  Thonncur  que  vous  devez 
à.  vos  Corredeurs,  &  à  vos  Correâri» 
çes  ,  ce  nefl  qu'un  rcfpet  de  civilité 
€c  d'Iionnécete ,  puisqu'ils  n*onc  au* 
cun  droit  de  vo,us  comniandef  ,  ïki  dç 
vous^.rien  de£^endre  abrolumepc  »  Si 
d  aucorité^ilce  n  eft  eu  égard  qu'ayanc 
efté  choifis  &  députez  par  les  Supe^^ 
rieurs  de  l'Ordre  pour  conduire  iC 
maintenir  la  Çongregatiop.  dans  refr 
prit  que  faint  Françqis  de  Pauib, 
Ta  établie ,  vous  leurs  deveiz  un  hon« 
nfiur  ,  &  une  deâsrejice  parti^liere 
pour  conrribuej:  de  vôctre  part  à  ç& 
qaelljc  fubfifte  dai)s  fa.  vigueur.  £t 
quant  à  ce  que- vous  devez  aux  perw 
(oaoci  £cciefift(liques  9  foie  Prêti«i 
Séculiers,  ou  Rj^uUer^  :  /I  voiis-vdus 
fouvenez  que  fainteÇATHS&^NE  de 
Sknne  baitoic  les  traces  par  oh  les 

Prêtres  avoient  paiTé  »  vous  condur- 
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tcz  que  vous  ne  pouvez  japaais  trop 
les  honorer ,  foie  pour  leur  careâere, 
ioic  à  raifon  qu'ils  lonc  vos  médiateurs 
auprès  (le  Dieu. 

^     $.  Pkemizk. 

tUir  CHomictiU, 

IL  n  eft  pis  toutde  o'ôcer  pas  la  vie 
à  vôtre  prochain  pour  n  être  point 
liomicidcj  on  le  tue  bien  fouvenc  plus 
craellement  par  les  mauvais  traite- 
mens  qu'on  leuf  rend ,  par  les  mena* 
ces  }  par  les  fufcicacions  des  procès» 
£^  des  querelles  ,par  des  faux  raporcs, 
par  des  medifances ,  Se  des  calomnies, 
^  par  des  detraâ:ions  ,  &  des  paroles 
piquantesi5cenân  lors  qu'on  refufe  de 
i  aâidcr  djU3sle  befoin,ôC  dans  fanecef* 
ficé  extreme,comme  ditS.  Ambroise, 
f  non  ffnvtfii  »  eccidijlf.  C'eft  fur  tout 
ce  que  je  viens  de  dire  que  vou^  de^ 
vez  prendre  garde  pour  n'y  tomber 
pas ,  Cl  vous  «defirez  n'être  homicide  ' 
'  félon  refpric  de  iaiot  F&AN$ois  us 
Pauli. 

i 

\ 
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>     §.  SCCONO. 

InfirMon  des  Domepi^nès, 

L'Obligation  que  vous  avez  d'in» 
ftruire  à  U  venu  ,  &  à  vivre 
CiirécieaaemeDC  ceux  qui  vous  Tonc 
fujecs ,  eO;  û  importante  >  5c  d'une  il 
grande  necefficé  ,  que  vous  n'éces 
gaeres  moins  coupables  des  fautes  qui 
les  rendent  criminels  devant  Dieu, 
que  vous  1  êtes  de  vos  propres  pé- 
chez. L'Âpôtre  paâ*e  plus  ttvant , 
éc  dit,  que  {A)  (1  quelqu'un  n'a  pas 
foin  des  idens  ,  Se  ilngulieremenc  dé 
ceux  de  fa  famille  ,  il  a  renié  la  fo^, 
&  il  eft  pire  qu'un  infidèle  :  fur  coue 
lorfque  ne  vous  aquicant  pas  de  cp 
devoir  ,  ainlî  que  vous  y  êtes, obligé» 
vous  y  ajoûtez  le  mauvais  exemple 
que  vous  leur  doanâs  par  vôtre  maa« 
vaife  vie  »  âc  par  vos  deportemens 
fcandaleuX}  ôcque  iî  cette  obligation 
efk  il  grande  pour  vos  fujets ,  jugez 
qu  elle  doit  être  celle  que  vqus  de<^ 
vez  avoir  pour  vos  enfans.  Ne  vau**^ 
droit- il  pas  mieux  ne  leur  avoir  ja- 
mais donné  la  Yie>  que  il  par  vôtre 
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négligence  ,  &  pour  ne  les  avoir  pas 
inftruits  pour  ^ke-  leur  ialuc  »  ils 
n'ont  elle  dans  le  monde  que  pour 
courir  à  leur  damnation  ecèrneU 
h;,  {B)  Etiaînt  Paul  conclud  ,  6c  vous 
Pères  &:  mères  élevez  vos.  enfaiis 
en  la.  difcipline  »  &c  correâipn  du 
Seigneur  >  (C)  c  cû  à  dire  en  la  con- 
noiflance ,  en  Tamour  ,  en  la  crainte, 
&  au  fervice  de  Dieu,  fi  vous  rie  vou- 
lez qu'on  vous  en  falTe  rendre  un 
çompce  très  resuid  ail  Tribunal  du 
fouverain  Juge.  ^  ^ 

(A  )  Si  quis  fubrum  &  maxime  domeftif- 
corum  curam  non  habet ,  fidem  n^gavit  ;i 
&reft  infidclis  deterior.  Tirwt.  cap^x.  ^ 
{B)  Utile  eftmori  fine  fîliis;quam  relin- 
quere  filios  impies.  EccUf.cap.\6.  - 
^  (G)  Et  Yos  patj:es  ,  nolite  ad  iracundiam 
provocare  filios  veftros^ir  icd  ed^cace.  iiio$ 
jn  dircipUni  &  cûtreptiqne  Domini.  -^4 


§.  TuorsiBMB. 


avoir  foint  de  haine^cai^tre  If  pmhaim 


LA  haine.  ,  k  tnauvaife  volomé., 
1^  L'indignafian^que  vous  devez 

fc^î^ûir  _4ç  vôtre .  cœur  ^om^Mmk 
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tcmenc  liez  enfemble  >  que  difHcilc'* 
ment  haï>ez  *  vous  vôtre  prochain 
jqu'en  même  tems  vous  n'ayez  une 
mauvaire  volonté  de  luy  nuire } 
cette  mauvaife  volopté  fait  éclater 
Vind {^nation  par  des  outrages ,  par 
deS|  paroles-  injurieufes  que  vous  v<j« 
•mifïcz  contré  fa  réputation.  C'ed  par 
CCS  raifons  que  nôtre  glorieux  Peré', 
-siprés "vetis  la^hii '  éit-  de  les  ^atiilâ: 
kie  vôtre  cœur  vous  exhortâ 
à  bénir  ceux  qui  vjpùs  maudi0eiit , 

do  prier  pour  ceux  qui  vous  per fé- 
culent vqui/^ft  te  coBàble  dè  la  per- 
écà  id chrétienne.  -  •  ^  -  '      "  ' 

Il  ajoute  Air  la  fin  de  cet  Article 
sdé  ne  point  dérober,  de  ne  point  fai- 
te i'uture tii  .'de^  Êchjtradfcâ  itliciteSr 
<^  ui  io  n  t  dcÉ  ctîtàit  »  très  V  énormes , 
'ét  quel  v!r)us  dèVeï  fuïi:  comme  des 
<pîegies  d tf  Demô'ft  ànète  vôtre  fâlut. 
£t  fingulieremisjitnefô^ez  pbiïit  aVa^ 
ïicieux  jr^  pai^ceqd'eW  ^^ffct^l'a varice 
^cft  la;  [oarce ,  &  la  Wre  dé  tous  les 
«Rïàlheui'rî  'car  de  ëe  viée  naît  là  trâi- 

a^^hcptani?^  où  cti^  vendant  :  elle  rend 

ii  ^'&rfqnn©  -ïïiquiete' V  immilerièor* 

N  i> 
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dieufe ,  inhutnafine ,  d*uii  cœur  dur  . 
envers  les  pauvfes,  £(amres  perfon- 
nés  5  te  avec  raifon  IXccleiiaftique 
a  dit  en  peu  de  mots ,  avaro  ml  fce- 
lepiu ,  ^u'il  i)*y  a  rien  de  plus  iné- 
chanc  qu'un  avare.  £t  nôtre  Seigneur 
difoit  à  Tes  Apôtres  en  S.  Luc  cbap.i,. 
tavete  ah  omni  Avaritîa  y  qu'il  faut 
éviter  toute  forte  d  avarice.  L'Avare 
comme  quoy  fera  •il  bon  &:  miferi- 
cordieux  pour  Içs  autres  s'il  eft  cruel 
à  foy.mcme  •  puifque  le  plus  fou- 
vent  dans  labondance  de  fes  richcC 
fçs ,  il  efl:  pour  fon  particulier  dans  la 
difette,  £c  dans  Tindigcnce  de  toutes 
cliofeS.    .    '  " 

La  reftitution  du  bien  mal  aquis  > 

glaquellefaintFnAMçois  dePaulx 
nous  oblige»,  eft  d'ilbe  iî  grande  ne-  . 
ceSté  )  que  jamais  ce  péché  ne  vous 
iera  pardonné  fi  vous  ne  la  Élites 
poQ^uellemenc.  Saine  Augostin 
.  iaflurc  a  l'^pître  14.  Or  comme  le 
prochain  peut  être  ofFenfé  en  fon 
corps ,  eta  fa  vie  ,  &  en  fa  reputatioifi , 
en  fes  biens  ,  &  en  beaucoup  d'au- 
tres, chofes ,  vous  devez  à  tout  cela 
une  reftitution  félon  votre  pouvoir» 
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pour  le  tore  que  vous  luy  avez  £àit  . 
en  quelqu'une  de  ces  chofes.  Et  11 
fi'y  â  queU  teputaition  s  U  l'iiotittcur^ 
où  les  moyens  de  fatisfaire  font  quel» 
qiiefois  treS'difficiles  i  parçeque  bkà 
fouvent  la  reparjuion  qu'on  tfn  pour* 
roh'faireen  a^gràvd  ^o£FeiBre;%'tt  Itieik 
de  là>4imtnut«  >  x^eft  pourtant  À  ad 
prudent  Confeilèur  d'en  donner  lei 
moyens  pour  mettre  le  pciiltent  cii 
écat  d'^re  plèinebienit  -  abfoàs.  " 

^    .  •j.l"      .  ,  -  •.'7     .'i         •  !  '  { 

%  ' .     ^  Ahui^  de  ce  Ch^pitr<*  "  "  '  J 

GË'  Chapitré  eAiun  Tdmn)iaîie  d6 
tout  çe  'q^àe  te-Chré^tien  cft  tçmi 
de  Faire  ^oit  envers^-Dièu  ,  foic'ênk 
vers  '  le  prôchaio  f  '6C'  c'eft'  avec  j ufte 
^ifon  que  S.  Fkamçois  p.£  Paul^. 
!7ous  le  propofe  tout  au  commencé? 
kient  islt^fa,'  tràiii^tm»  «Règles  •  '  i^^^ 
«kbôree  ài'ibb^ervanee  dei- CôaÀmàfll^  •  ^ 
.  4lbmens  de  Dieu  «  dC'derEgiifevâinâ 
qp'il  avoit  ^coutume  de  Êiire  dans  fe^ 
exhortations  ,  com£«eil^|Hir^irpâ^^i^ 
depofition  d«  leaii'  Thouar  i^  Valet 
de  chambre  de  Louis  X  I.  témoin^ 

N  iij 
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çreoce  -  quacricme  au  procès  fate  k 
Tours  le  8.  Aouft  1 513.  article  1.  Il 
4it  que  Madacae  Jeanne  'de  France 
étant  ailé  voir  le  Saint  avec  toute  (a 
fuite  ,  aliûf^ue  frefentes  exhortari  aèL 
bene  'uivendum  ,  &  f^^cefta  decaUgi 
pkfirvandum»  Après  le  Saint  vous 
TODunande  de  ne  point  jurer ,  de  ne 
médire  de  pgrfonne  »  de  folemnifer 
les  Dimanches  &  ll:s  Fêtes  comme 
vous  y  êtes  obligez  ,  d'honorer  vos  . 
pères ,  &  vos  mères  >  vos  Supérieur»» 
d'inftruire vos  fujets,  fuïr  rhomicide» 
Ja  haine  )  &  Tavarice.  £t  quoiqu'il  ne 
foit  pas  dans  l'intention  de  vous  obli<^ 
ger  à  péché  ,  les  Gommandemens 
pourtant  de  Dieu  >  Se  de  l'Eglife,  vous 
obligent  à  1  obfervance  de  tout  ce 
j^i  eA  conccou  en.  ce  premier  Chai- 
pîcre  fous  peine  de  pecké  i  &  nôtre, 
glorieux  Pere  ,  par  un  excès  de  foa 
amoar ,  &  par  un  motif  duade  qu  il 
a.  du  falut  de  vosaffies  i  il  vous  y  ex* 
J^orce  avec  charité  9  &  avec  toute  la 
(endreûe  d'un  bon  Pere  quideiire  le 

ialu(  de  fçs  cnfaos. 
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.  CHAPITRE  SECOND. 

D^s  Prières  ^»o»  dch  faire  dans  le  tiert 
.....  .  .  Ordre. 


ARTICLE  PREMIER.  . 

De  rOffîce  des  Eccledalliques. 

PoyR  vom  aquiur  jUeUment  d& 
ce  quivom  e^^r^fcrUdms  l'Evéïn^ 
pie  ,  il  fMêt  chercher  vivant  toutes  cha^  ^ 
fes  le  Roy^me^^  de  Dieu  ,  &  farl^jlice. 
£t  farceque  les  grai€s ,  £^  les  btenfmti 
que  V0U4  avez,  receu  de  U  main  Itbera-^ 
le  de  Dieu  font  tf es- grands ,  deves^ 
faire  vitre  poj^le  de  le$  reeonnottre 
des  Cmtiç[ues   &  des  hianges  que 
vofts  re citer ç,z,  4^  fon  hmneur  avec  atm 
teritièn  ,      re^eremép  Et  en  premier 
Itat  9  vêus  tous  qui  êtes^  frotneus  aux 
^dres  facrez     dites  vitre  Q$ce  félon 
^^f^g^  de  l^Eglife  Romain& ,  ou  de  Ce^ 
glife  particulière  >  à  laquelle  vous  êtes 
attaehe  par  quelque  Bénéfice  >  ou  par 
^uelqu  autre  marner e  légitime  >  (jr  ap^ 
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de  le  dire  r  fans  que  4a  Profijfio»  q»è 
vous  avfz  fait  de  cette  tro  'tfteme  Règle 
voaie  empêche  de  nttenit  les  'Bénéfices^ 
d^nt  vo^^  fentreA  être  ^cmtpéf*.    • ,  ,  .  * 


S/f)r  l'pjS^çe, des, Prêtres.    .  . 

LEs  quatre  Articles  qui  compo-^ 
felït  c)8  fecbûd  Chàpitrè  Voùis- 
marquent:  les  divers  moyens  pour 
loiier  Diieu  (clon  que  vous  y  étei 
•obligez ,  non  feulement  pat  la'qùali-  • 
Dé  de  Chtécîeo^  màirafuffi  pàt'lïpro* 
feffion  que  vous  faites  de  ce  tiers  Or^ 
dre.  Et  pour  vous  y  exciter  avèc  plus^ 
d'âîrdffur  ,  S.  François  de  Ï*àùle  , 
feivanc  'li  Di^ébine  £VAngcIiqûe>, 
nous  die  i  de  chercher  avant  toutes^ 
chofes  le  Royaume  du  Cifel-,  ôc'  dè 
diamer  âf">  Dieu  des  Gantîqdcs'-dè: 
louànges.  £c  quoiqu'il  n  y-^^ticien  de: 
•plus  juflo  que  de4e'ibehiV*.ôc  glori^ 
fier  en  tout-tems  î^a-infî  que  faifoit  lô' 
B^phete  Êloyà^,  m»edifa»Pof^if^U7r^». 
iiif<^i'tm2èrifèr^4r''U09p(i^ 
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meo ,  qu'il  beniroic  Dieu  en  tout  cems, 
&  que  Tes  louanges  feroient  incef- 
famoaent  en  (a  bouche ,  ctanc  infinir 
ment  louable  de  luy-mcmc  par  (à 
grandeur  ,  &  par  fes  perfedions  in- 
finies. Neanmoms  nous  ne  fçaurions 
janaais  le  louer  aflcz ,  fi  nous  confi- 
derons  les  miracles  de  fa  puiflance, 
les  effets  miraculeux  de  fa  fageiTe» 
&  les  efFufions  de  Ton  infinie  bonté 
en  nôcre  endroit;.    .  ; 

Qiiant  à  ceux  qui  font  dans  les 
Ordres  facrez ,  Se  qui  font  profc^îon 
de  cette  trôifiéme  Règle ,  noire  bien- 
heureux Pere  ne  leur  enjoint.  Se  ne 
les  oblige  qu'à  dire  leur  Office  coo- 
ibrmenient  au  Bréviaire  Romain ,  ou 
à  celuy  de  leur  Diocefe ,  ou  de  l'Eglî* 
fe  ou  ils  feront  liez  par  quelque  Bé- 
néfice. Mais  pardei^us  cela  »  monfèn- 
liment)  6c  monconfcil  eft  qu'ils  ajou- 
tent après  rOffîcc  de  Matines ,  Se  a- 
prés  celuy  de  Vêpres  une  Commc- 
moràifon  de  S.  François  de  Paule» 
n'étant  pas  jufte  qu'ils  foient  du  nom-, 
bre  de  lès  enfàns  fans  en  faire  quel- 
que  mémoire  pour  marquer  leur  recio- 

Boid'ance }  &  rendre  ce  petit  homa^ 

0- 
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de  leur  pîeté  ,  &  dç  leur  deyotioiî 
tcnvcrs  ion  &  bon.  Pere. 

•    •      •  .  •  ►         .    ►  r 

l  ARTICLE  IL  • 
pc  rOflSce  des  perfonnes  Seculiertfs; 

X^Our  vous  de  l m  ér  de ,  l'autre  fexf 
X  •  ^»  ^iers  Ordre  ,  vous  direz,  dévote-  ^ 
mnt  totft  les  jours  four  Matines fep  Paiei 
ïioftcr ,  ér  fep  Âve  Maria ,  pur  -lau- 
des trois  t  £our .yêpres  cinq , />o«r  Com^-' 
'Plfes;é'  pour  thacune  dêfdites  heures  troi^^ 
"MjoâfaM  avec  reverer^te  jfu  dtfhiet  A  v6 
Maria  ,  le  prfet  (alpïia  Patri ,  &4 
3Er  comme  cejl  . une  famie'  é^  Jalutairè 
ffnjée  M  ptierymt^f^imàrts'^  afi» 
Ibref  iettf  fdj[e  mij&^eètde  i       dir  ez, 
Vrtcore  tofii  le^jofits  p6ur  eux  trois  Vitci 
-m fter ,  dr  trois,  A,ve  Mar  1^  W  ^joutani  - 
j?»  ,.Rcdoicni  3ctf riiârti,       '  ;  ^ 

jf^  UbicjUe-  cèV  'AVVrçlë  fôît  aflcz  îbi-* 
.X^cclligibiey  &  qu^ii  &clate  fofi^ 
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famment  la  volonté  du  Saine  cou.^ 
chanc  l'Office  que  doivent  dire  les 
Frères ,  6c  tes  Sœurs  du  tiers  Ordre 
vivans  dans  monde.  le  ne  iaiiTera^ 
pas  pourcanc  de  dire  qu'il  la  diftribué 
en  fept  heures  différences»  pour' fui- 
vre  en  cela  la  faime  Inf^itatîon  des 
heures  Canoniales  ordonnées  par 
l'Ëglife ,  par  les  Canons  décrétez  fur 
çefujec  endivers  Çonciles>  6c  établis 

>  pour .  les  perfonnes  dédiées  èncterer 
mène  au  fervice  de  Oieu>  &  defUnées 
pour  chanter  (es  louanges  dans  tous 
çcs  divers  tems.  Et  laifTant  toutes  les 
autres  raifotts  qu'où  donne  pourquoy 
ce  nombre  de  fept)  je  Ris  que  cefl; 
pour  rendre  ad  ion  de  grâces  a  Dieu 

'  de  ce  qu'il  a  achevé  l'œuvre  de  1% 
«preatîoû  du  monde  dans,  fcpc  jours  1 
ou  fi  vous  voulez  encore  à  l'honneuir 
des  fept  principaux  Mifleres  de  n^vcG 
Rédemption  ,  que  vous  pouvez  pac^ 
CPurir  depuis  qu'il  fut  au  jardin  dès 

-    Olives  jjufques  à  Ta,  iepulture  ,.vous 
^  arrêcant  i  chaque  heure  fiir  le^JV^if]^ 
%si  qui  VOUS  y  eft  rcprefenté.  Èt  poùi 
TOUS  aquiter  -plus  4^<>tCQ^nti-^49 

^ette  pWigati^^û ^et^^.vous  ea 

■  *  •  • 
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prçfancc  de  Dieu  /retirez  vôtre  cf- 
prit ,  &  vos  penlées  de  tout  ce  qui 
pourrait  le  diffiper.  Soyez  dans  ûh 
véritable  recueillement,  &daDS  une 
ad  ion  humble ,  ce  q  ue  vous  ferez , 
vous  mettais  U  unilTant  le  cœur 
à  la  laogue  ,  &  l'intérieur  à  lextc- 

rîcur.  .  -  • 

-  Quant  aux  F^ter  nojter ,  &  aux 
Ave  Maria  qui  compofent  vôtre 
Office  ,  i}  ny  a  rien  à  y  ajcûterj 
fi  cen'eft  que  Ci  vous  voulez  les  dire 
dans  rcfprit  que  faint  François  i>fi 
Paulk  a  eu,  de  vous  f^iire  imiter  les 
OiEces  des  Ecdefiaftiçiues.  Vous 
commencerez  Matines  par  le  vcrfet. 
T>omin€  iabia  ma  aferus.  Et  os  mut» 
fmnuntiahit  laudem  tuant.  D eus  in  ad" 
jutorium  mcum  intende,  Domne  ad  ad*- 
juvandum  f»e  feftina,  GUria  ?Mn , 
^  Vitio  y  &  Sfiritui  fanSto,  Sicut  erat^ 
C^tf.  ôc  à  toutes  les  autres  petites  heu- 
'  jres  il  luffira  de  dire.  Deus  i»  adja* 
tortunt ,  &c.  U  commencer  Compile 
par  le  vcrfet.  Concerte  nos  Deas  falu- 
tark  nofer,  Bt  mertc  tram  , tuant  à 
nobu,  Veus  in  adjutorium  mettm ,  &c. 

Ces  prières  au  commencement  de 

*  (Cha^ae 
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chaque  Office  fcrvenc  pour  implorer 
le  fecours  du  Ciel,  6c  pour  demandée 
à  pieu  un  efpric  d'oraifon  &'  de  re- 
cueillement ;  éc  toutes  les  fois  que 
vous  direz.  Dem  m  adjtttortum  »  ô'c, 
V9US  ferez  le  ligne  de  la  croix^  fm: 
vous-même  i  &  pour  conclufion  vous 
direz  à  la  fin  de  chaque  heure.  Glo^ 
ria>  Patrie  é'  Filio»  &  Sfmtui  fanêio^érc^ 
èc  à  chaque  fois  que  vous  le  direz 
vous  ferez  une  inclination  de  la  têce 
pour  renouveller  vôtre  intention  ,  Se 
iaâuelle  prefence  de  la  Tres*(aiate 
T  &  I M I T  £*  que  vous  faluez  par  ce 
Yerfet. 

;  Sur  la  fin  de  6et  Article  nôtre  glo- 
rieux Pere  vous  exhorte  de  prierDien, 
pour  tous  les  morts  ea  gênerai  >  £c 
poiir  vous  y  obliger  plus  eflîcacemcnr, 
il  fe  fert  du  paiTage  du  fécond  Livre 
des  Maeajbées  chap.  la.  Sai0a  erg» 
dr  faluhris  e^^  cogitatio  fro  defijtéit^ 
exorare ,  ut  a  peccatis  folvantur  ,  que 
è'efi:  une  fainte  Se  falutaîre  peaîée  dtf 
prier  pour  les  Fidèles  defuncs^^  afin, 
qu'ils  foieni;.  abfous ,  de  leurs  pechczj 
Et  pour  cette  fin  il  vous  ordonne  de 

dire  tous  les  jouirs  tïôis  Miff  ^  troiiL 
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■  A"  ^  '  • 

'Ave  Mftr  'm  j  ajoutant  au  dernier  tia 
"TSLequiem  Mernam ,  pour  les  fou-^ 
lager  dans  leurs  peines.  Et  cette  priè- 
re étant  en  gênerai  pour  tous  les  Fi- 
dèles trepaâez,yos  parens ,  vos  amis, 
vos  bien-fadeurs ,  &  même  les  ames 
abandonnées  ,  &  delaiiTées  dans  le 
Purgatoire,  pourront  y  participer  par 
la  miiericorde  dé  Dieu  ,  qui  eft  la 
dirpenfa^rice  de  toutes  les  prières 
qu'on  ^it  pour  elles. 


«  t  » 

•ARTIC  Lfi  III. 

^  Des  prières  pour  les  Frères,  pour 

les  Sœurs  décédez. 

•  • 

VOtu  tous  de  ce  tiers  Ordre  rej^dans 
erp  la  Ville ,  ofé  m  village^  ou  quelqife 
frère ,  ou  Sœur  deceder^yâjfemhlez^vom 
(  fidUailiéurs  vous  n  kvez»  quelque  em^ 
féchemer^t  four  ne  vous  y  fas  trouver  ) 
four  ajjifier  À  fon  en^terrement.  Dites 
four  le  repos  de  fon  ame  ,  vous  Prhres 
lÊ^e  Mejff  (  au  moins  une  fi^  dms  imfft 
jaurs.  Vous  Diacres ,  ér  fous-Diactes  Cof- 
Jfice,  des  morts  ^  neuf  Leçons  :  £,t  vous 
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Ij^êtM^i ,  ér  fimmàs- de,  ce.  ,  ti^rs  Ordre  » 
édites  dévotement  qui^z>e_  PajLçr  av,ee  au-^ 
t^ftnt  d'Ave  Maria.  Et  oft  il^  ^urA  une 
Congrégation,  dudit  Ordre  fluA  poçhaine 
iiêàiti  lie»  ,  m  deeeder»  quelque  .  Reli» 
gieux.  de  l\Ordre  des  Minimes -,  vous 
direz,  pour  f^me  du  défunt  quiinj^e  Pa-> 
ter ,  fdr  /»utant  /Ave  Ma/ig,  ^  autant 
0u  foitr'df  la  Çoft^$emofyft/fitf  .4^x  pi^rfs  : 
Comme  aujjji.  dftr^in  le  C^ême.  up£  fçts^ 
^  dans  l* Adve.nt.afi^  une  fokJ^Umem^ 
pour  tous  les  freré^ ,  l^s  Sceurs  de  cet 
Çrdre ,  ér  pour  tm  Lesfid^l^s  n^pajjezt 


'  Sur  le  troijtvme  Article.^ 

APcéi  les  prières, qui  vfius.iaiu 
prefcrkes  fur  la  ûa  daprecedeat 
:Article  pour  tous  les  morxs  crf* gêne- 
rai. Dans  celuy^cy  n^e 'gr£>rieux 
^ete  vous  ordonne  ce  que  vous  de- 
^ez  faire  le  jour,  du  depés  des  Frères, 
ou  des  Sœurs  de  vpt^C- Congrégation. 
jII  faoc  q«e^iîk)os-vous  aflembliez  ce 
!>|our  là  (  àanoins  que  vous  n'en  C&yéz 
jspsijcuLcz  par  quelque  empéchemcnc. 

ij  ■ 
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iCo  -^ËXPLIGATION 
iegtcime  )  &  quoiqxi'il  femble  que 
cette  aâèmblée  foitpour  prier  pour 
lame  du  dcfunâ:  ^  ainii  jnême  qu'i^ 
l'ordonne  :  néanmoins  la  pratique  à 
prcfent  efl:  d'afîîftcr  à  (on  enterre-  r 
ment  )  &  pour  éviter  h  confuilon 
qui  s'y  pourroit  gli^Ter  ,  Ci  toqs  Igs 
Frères ,  &  toutes  les  Sœurs  s'y  ,trou* 

-  vent  ,  dans  le  commencement  de 
l'-année ,  ou  au  jour  de  la  oomination 
du  Coireâeut  ou  de  la  Correct  içip» 

>    on  fait  le  choix  de  trêze  Frères,  oii 
•  de  treze  Scenrs  ,  qui  aflîftans  à  ce 
convoy  funèbre  rcprefement  tout  le. 
Corps  ,  portant  chacu  ne  un  ilanii- 
beau  avec  l'écuiTon  de  la  Congréga- 
tion. C*eft  ainfi  qu'on  le  pratique  en 
cette  Province,  dans  les  Villes  ou  le 
-tiers  Ordreicil  en  y  igueur,  Çe.dcyoir  . 
pourtant  ne  vous,  difpenfe  pas  des 
prière?  que  vous  êtes  obligé  de  faire  ■ 
pour  lé  repos  du  dcfund ,  elles  fonc 
fi  nettement  fpecifîées  pour  tous  ceux 
qui  font  de  ce  tiers  Ordre ,  que  je  n'ay 
rien  à  y  ajouter.  ' 
■[  Puifque  tous  ceux  U  celles  qui 
profcflcnt  cette  troifiéme  Règle  par*  - 
tijpipent  à  toutes  les  grâces  «  privile- 
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gos  &  Indulgences  d^  KOrdrc ,  il  cil 
bka  }ufte  qu'Us  nous  fàflem  parcici- 
pans  de  leurs  prières ,  du  moins  à  la 
morç.  Pour  cette  raifon  S. François 
»E  PÀ.ULE  veuc  ^ue  les  Ereres ,  &  les  = 
Sœurs  diCe^t^mncé  Pater ,  6c  autant  _ 
à!  Ave  Marta  le  jour  du  dccés  de  quelr  '  " 
.que  Religieux. Minime  ,  &  générale- 
ment pour  tous  les  Frères ,  6c  toutes 
.  les  Sœurs  de  cctte  Gongregation  dé- 
cédez ,  on  dira  quinze  . F^^^r  «  &l  au- 
tant   Ave  Maria  trois  fois  l'année  > 
Sçavoir  le  jour  des  JMorts  ,  dans  le  ' 
Carême ,  &  dans  l'Advcnt. 

Vous  pourrez  voir  par  cet  Arti- 
cle la  charité  de  faint  François,  de 
Paule  ,  qui  ^'applique  avec  ardeur 
aux  amcs  du  Purgatoire  ,  puifqu'il 
n'oublie  rien  pour  vous  pçrfuader  dc 
les  foulagér  en  leur  peine  >  &  vous 

pouvez  y  cohtribtièr  bcaucoupjfi  vous 
fiSttz  Dieu  pour  leur  foulagement 
toutes  ^os  œuvres  pénales,  &  fatisfac- 
'tbires  j  comme  font  les  aumônes  ,  Ici 
^«anès,  les  pèlerinages,  les  dilcipi.ines, 
^  les  cilices ,  U- tous  les  i.€t^s  de  morti- 
fication ,  étant  très-  certain  que  Die» 

Içs  reçoit  plus  volontiers  pour  la  dôU- 

O  iij 
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vrance  <ie  ces  ame^  »  c^i\  nc.ferak 
yons  les  appliquiez  pour  vous- mêiixc&. 
C'eft  faint  Thomas  qui  le  dit. 
Vaffe&h»  de  charité  q»i  eft  e»  eetuy  qui 
endure  four  fo»  ami  »  rend  ia  fatti/a- 
Uion plus  agréable  à  Dieu  i^uei tien dU" 
f  oit  four  luj-même» 

^  {A^  Aâf dio  chaiimïs  eo  qui  pro  ang4^ 
co  panturs  faeit  inagis  opus  fausÊtâ^oiium 
Dto  acceptutn«<iuam  fi.  pco  fe  patec^ur^ 

,  •  .  •  '  ..    ....  .   .  f 

'  .    ARTICLE  IV/ 

Pc  la  Couronne  de  la  glorieufe  Vier- 
ge Marie ,  de  de  TAntienne  delà.  > 
Ttcs-faifite  Trioité^^ 

Pd/^r  ohenir  fîujieurs.  grâces  ie  la 
Mere  de  H/eu ,  é"  fo/ir  gagner  les 
Indulgences  que  les  SoufueraÙH  FHttifes 
don^cM  à  tous  ceux  qui  diront  devcie" 
ment  Couronne  comf  of^e  defoixante- 
irok  Avé  Maria  >  é''  d^  fift  Pacer 

exrhprte  a  Lft  ft-atique  de  cette  devjdtùnh 
Jf»^Uilierement.  les  jours  des  fêtes»  Et  four 
wiBrercJ  x  ét'vom.Sœws  de  sette  Çoth 
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gregaùon  qui  fçav^x,lircy  dites  avec  M' 
umion  t«hS  les  jeun  à  C honneur  de  la 
Tres-fainte  Trinité  fAnti  enîte.BcRCdiài 
iaaâsL  creàtrix  &  gubernacrix  om- 
Dium»  fanâ;a>  ficindividua  Trinitas» 
nuuc  èc  fcmper ,  per  infiniu  Tascula 
facculorum.  Le  Verfet  (jr  COraifon,  ■•  , 
.  .       .       '  -  '  • 

-        —  »  

* 

BXtLicArion  ' 

Sur  te  quatrième  Article^ 

Dkm  cet  Articfe  nôtre  gîorieux 
Pere  nous  recommande  depx 
ItngulieFes  dévotion.  La  première 
envers  la  glorieiifc  Vierge  Marie 
M^RE  de  Die».  Lafecondè  à  la  très 
adorabie  &>  Trcs-fainte  Thinite** 
Le.  chapelet  ou  couronne  qu'il  veut 
^ttc  vous  difiez  le  joiiir  des  Fêtes ,  à 
l'iionnettr  de  la  Reinè  Ciel  &  de- 
là terre  >  aeûé  enrichie  de  tant  de. 
Privilèges  >  &  d'Indulgences  par  lest  I 
Papes  ,  que  cette  feu-le  raifon  vous 
^derroic  porter  à  W  éire  encore  ptttt- 
.  ^uvenii,ai,iqi^ie5aint  n&  VQMS 
ge ,  pour  gagner  tous  ces  trésors  d^ 
l'E^^life  >  U  pour  obceaic  de  tt^uvel^ 
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les  grâces  démette  >Mere  de  niliéri^ 
corde  y  puifque  de  toutes  les  4evp^ 
lions  on  peut  pratiquer  pour  ia 
Mere  de  la  belle  dilediofi^  cclle-cy 
Juy  eftla  plus  agréable,  1  ayant  elle- 
même  enieiguée  à  un  de  ies  dévots^ 
qui  étant  encore  dans  le  monde  met- 
toit  fur  le  chef  d'une  nôtre  Dam.s; 

il  avoic  dans  fa  chambré  une  cou«- 
ronn^  de  i^iverfeâ^âeufs  >  £c  depuis 
s'étant  rendu  Keligieux^ans  Tordre 
de  faînt  François  >  &  ne  pouvant 
ratisfaire  fa  dévotion  par  le  défaut  des 
Rieurs  ^  qu'il  ne  pou  voit  avoir  »  iime- 
.ditoit  déjà  fa  for tiçi  lor fque  la  glorieu- 
(c  Viergç;  luy  apparut  ,  ÔC.  luy  dit  : 
fils  5  je  te  ^etfx  dénner  un'^mâj^e» 
faur  JktUfmre  a  ta^  dAWtiç»  i  ceji  que 
tu  me  donneras  tous  les  jmrs  pQMir^  coft^ 
.  ipome  Une  fviere  de  Joixante- trois  Ave 

Maria ,         fept  Pater  noftef , 
îe  t  ékffure  que  cette  eouronne  me  Jttik 
flus  éi^grea^bie^  &  À  toy  profitable  ^  qitc 
Ifh  première.  C  cA  ainiî  que  le  rapçrte 

Je  Pere  Paul  de  Bàrry  cnfenÎPa-. 
radis  ouveK  à  Philothce  page  317^;  - 
.«l'én.fauc  jpa^  davantage  pour  faire 
voir  que  c  cil  avec  jufte  raifon  que 
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notre  glorieux  Pere  vous  exhortç  à  la 
pratique  de  cette  dévotion.  ^ 

L'Antîeone  ouJCcmmempration  de 
la  tres-adorable  &  Trcs-fainte  Tri- 
nité', que  1^  Saint  vous  prefcrit  fur 
la  fin  de  cet  Article,  ncft  que  pour 
TOUS  inûnuer  ,  qu'un  Lçui  Dieu  en 
trois  pecfonnes  doit  être  l'objet  con- 
tinuel de  vos  refpcds ,  de  vos  adora- 
tions ,  de  des  louanges  que  vous  luy. 
rendrez  du  plus  iincere  ,  du  plus 
aflPedueux  amour  de  vôtre  coeur.  Je 
vous  la  donne  toute  au  long  pour 
vôtre  cginiolation. 

.  .  ANTIENNE  .  '  : 
de  la  Très  -  iainte  Trinité.' 

—  . 

BE»edfSfa  fitfun^a  Trmitas  »  atqftff 
hdhi/a  vnitas  »  eonjitebimur  ei, 
quia  fecit  nokiJci»m  mifericordium  fitam, 
y.  BeneJUeumus  Patrem  »    fiHitn*  »  cum 

in  fâcula. 

Ol(.EMU!S. 

OMnifottm  fempteme  Veus  ,  qd 
dedtfi  famulis  inis  in  conférions 
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nofcere  y&in  fotentia  m^jejiatif  adw^e 
ffpitatcm  :  ^uafumus  ,  ut  ejufdem  fdei 
frmitate ,  ah  omnibus  femfer  mmtAmur 
sdverfisy  Fer  chrijlnm  Domimm  nor^ 

AVIS.     '  ^      ^  , 

eOmii>Q,topi  ce  £«€00^  Ciiapitre 
traific  4e&  Qflkcç.,  &.  des  f>riç«;es 
quon  doiç  faire  dajis  lc  tiers  Qtdte% 
qui  pourroicnc  doniîer  quelque  fcru- 
pule  dobligacioa  ibûs  péché  *  quotr 
que  j'en  aye  déjà  diï*:  Je  r^çpçtç  eiv 
cote  qu'il  n'y  a  nulle  obligation  qui 
induite  à  pecbé  ,  liocs  d'un  manifeile 
mépris  Au^jcas  qu'on  trquvâ* quelque 
difficulté  pour  aquicer  tout  ce  qui  y 
prçfcrit >  ôn  pourra  fuivre  ce  que 
je  diray  dans  rArticle  fécond. dji 
Chapitre  cinquième  touchant  ta 
difcipline.,  le  jeune ViSc  les  autres 
obligations.  ,        ■  • 
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CHAPITRE  II  L 


4  f 


J)e  la  Pratique  des^  Sàcrmens. 

ARTICLE  PREMIER. 
De  la  Coareâîon,£cde  la  Conimuiiioii. 


PVIS^FE  le  cjoamant  ,  le  treS' 
doux  ,  &  le  tres-aiiHable  Jésus  fe 
fiait  £ètre  avec  nous  ,•  cofMne  il  affure 
dans  les  Proverbes»  Delicise  ineac  eiTe 
cunj  filiis  hominu.m.  défi  pnguliere- 
ment ''avec  lés  ames  jàftes  ,  <}»i  ffti' 
duifent  des  fieurs  difS'vettus,^  ilnoUn^h 
toutes  f  es  àe  lices  »  afinq^ue  vous  ïuy  foyem 
plus  agréables.  Nous  vous  exhortons  avec 
humilité ,  vous  toits  Frères ,  é*  SœUrs  de 
cette  Congrégation ,  de  purger  éf  nettyt^ 
vos  confciences  par  line  bonne  é'veritàf-' 
hle  eonfejfion  ,  q^ue  vous  ferez  aux  Con- 
féffèmfS  qui  vous  feront  ajjîgnez,  Par' le 
Correeteiir  genéfal  dei  Mlrsiimes  ;  iM  pâ¥ 
quèlqu  un  des  Vigiles  ou  Prsvinciaéx, 
Apres  quoj  vous  recievrèzf  la  tres-fainte 
Communion  f  a»  moiifs  quatfe^j^ii  far^i 
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Si  jour  de  Cene  de  nôtre  Seigneur  » 
M  le  jour  de  fa  RefurreUicn  t  le  jour  de 
fa>  Nfttivité  ,  de  la  Pentecôte  ^  de 
fAjfmftim  de,  U  gloriéufe  Vierge  M  a- 
fi  II.  Sans  préjudice  de  payer  aux  Curez» 
de  vos  Farroîjjes  les  dîmes  qui  leurs  font 
deus. 

EXPLICATION 

9 

Sur  le  f  rentier^  Article, 

C£  Chapitre  contient  deux  Artî» 
des ,  les  plus  importans  du  Ciiré- 
tien  pourfon  falut  éternel.  Le  pre^ 
mier  eft  pour  la  confeilion  ,  &  pour 
la  communion  ,  à  quoy  nous^xhorte 
xiôire  glorieux  Pere.  Il 'cft  vray  que 
félon  fon  cfprit ,  &  fon  intention ,  nos 
Pères  généraux  ,  ou  nos  Per«s  Pro« 
•vinciaux  ,  en  leurs  viiîtes ,  doivent 
vous  aiBgner  des  ConfefTeurs.  Mais  ' 
comme  il  neH:  rien  de  plus  délicat, 
&  de  phis  libre  qàe  la  confeffîon  $ 
non^bilanc  cette  affignation  ou  no- 
mination qu'on  pourroic  faire  des 
^ConfefTcurs  ,  vous  êtes  en  pleine  li«>  - 
)}erté  de-  vons  coââpfo  à  qùi  bon 
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tous  fejnblera  ,  foie  des  Prêtres  Se^ 

culiers,  foie  des  Religieux  des  autres 
Ordres ,  faas  crainte  de  faire  contre 
vôtre  Règle  }  ce  ned  pas  que.  je  ne 
coafeille  de  préférer  un  ConfelTeur 
de  tordre  à  tous  les  autres  ConfeC- 
feurs  ,  par  les  raifons  que  fày  déjà 
dit  au  fujet  de  la  bien  -  heureufe 
Sœur  G&AC£  >  U  d'ailleurs  par  tout 
où  ce  tiers  Ordre  cft  établi ,  ji  y  a 
nombre  fuififant  des  Confefleurs  pour 
en  choifir  un  à  vôtre  liberté.  Si 
vous  deûrez  de  vous  aquiter  de  ce 
qui  vous  ed  prefcric  dans  cet  Ârti- 
.  cie  :  il  femble  que  je  devrois  vous 
donner  quelques  ialucaires  ioftruc- 
tions  pour  n,e  pas  manquer  à  mon 
devoir,  ÔC  poujr  vous  donner  le  moyea 
de  faire  une  bonne  >  ^  Véritable  con« 
.  feffion ,  d  où  dépend  toute  Taâaire  de 
vôtre  falut  i  mais  outre  que  vous 
avez  quantité  de  bons,  ôc  fçavansji* 
vresqui  traitent  à  fonds  cette  mattc-'. 
Je ,  je  ne  fçaurois  1  entreprendre  jfans 
m'expofer  à  un  trop  long  difcoursV 

Je  me  conteqteray  de  vous  dire  ea 
peu  de  tnots,  que  tout  ce  qui  rend 

Vos  ccmfçffieAsdeâsdueufes  vient  du 
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4cfâyt  àc  la  connoiffàiicc  de  vos  pc* 
"chez ,  procédant,  ou  d'ignorance,  ou 
de  négligence  ,  ou  de  paflîon  ,  ou 
bien  encore  pour  ne  connoîcre  pas 
l'enormité  de  vos  pecheat.  Et  en  fé- 
cond lieu,  faute  d'avoir  un^  douleur 
véritable  &  furnaturelle  de  ces  mê- 
mes pecfiez.  Et  en  dernier  lieu  ,  par 
le  défaut  de  fidélité  ,  tant  à  ne  pas 
Guitcr  CCS  péchez ,  .ces  vieilles  habi- 
tudes criminelles  ,  U  tout  ce  qui  les 
accompagne,  ou  qui  les  fuit ,  qu'à  ne 
«as  fatisfaire  dignçment  pour  ces  me- 
mes  pèches.  Si  vous  examinez  fe- 
rieulement  fur  ces  trpis  confidera-» 
tiens  ,  v.ous  pourrez  rendre  vôtre  ^ 
confeflion  agréable  à  Dieu»  utile  êc 
profitablcl  vos  ames. 

Aux  quatre  Fêtes  de  l'aiinée  fpeci- 
fiéesdans  cet  Article  pour  la  cominu- 
iiion,,  il  y  en  faut  cncopc  ajoûtcr 
quatre  j  ce  n  eft  pas  que  vous,  ne; 
mjôB&L coïx^imkt^  plusiouvent,cc- 

cft iviotçe  ferveur,  &  à  vôtre  ar^ 
4e^ç  dévotion  j  &  quoique  nouff 
4evi9ns  être  toujours  bien  difpofez 
Joïlquc  noas  aprochons  de  la  fainte 

grîbic^.iliçjBble  jpouîtant  qu'en  C6f 
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jours  que ^ous  appelions  de  Recon- 
ciLiATioN,noas  foyons  obligez  de 
nous  étudier  à  nous  y  mioux  pte* 
parer  pour  gagner  les  Indulgences» 
&  nous  rendre  particîpans  des  grâ- 
ces que  les  Souverains  Pontifes  nous 
ont  donne  en  ces  jours ,  qui  font  la 
Purification-  de  notre  Danae ,  le 
ÎELiDY  Saint,  la  Pjïntecôtb, 
rAssoMPTiON  de  la  gloricufe  Vier- 
ge Marie  ,  la  Dedicaâè  de  saint 
Michel  >  Proteâeur  de  l'Ordre  des 
Minimes  ,  6c  TAnge  tucelaire  de 
nôtre  glorieux  Patriarche  ;  la  Fête 
de  tous  les  Saints  ,  la  Nati  vité 
de  nôtre  Seigneur  ,  ^  en  ces  jours, 
^n  reçoit  la  communion  a  la  Meflè 
ïblemnelle  que  le  Supérieur  du  Con« 
vent  chante  dans  ces  Fctcs.  Pour  là 
jour  de  nôtre  glorieux  Pere  faine 
François  de  Pauls  ,  vous  devez 
vous  y  porter  avec  toute  la  pureté-, 
/&  toute  la  tendrçlTc  de  vôtre  cœur, 
&  luy  oScie  un  cierge  à  la  grande 
Me^e  9  pour  vous  faire  diUinguerV 
ficconnoicre  parxe  petit  homageque 
vous  luy  rendez,  que  vous  avez  Thon- 

liecir  d'être  du  nombre  de  fes  ^dddt 
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enfinSitc  de  fcs  devoces  filles ,  étant 
y  être  Pere  commun  >  £c  Fondateur 
de  i'Ordre  que  vous  profeâez.  C 
slîdCi  qu'on  le  pratique  à  prefenc. 
.  Comme  je  ne  me  fuis  pas  étendu 
fur  les  moyens  de  faire  une  bonne ,  « 
te  véritable  confeffion  ,  n  ayant  ra- 
porté  q^ue  brièvement,  je  ne  faits  que 
parquer  les  défauts  qui  la  rendent 
nulle ,  pour  vous  mettre  en  état  de 
les  éviter  s  ces  mêmes  raifons  m  cm' 
.pèchent de  vous  marquer  au  long  les 
difpofitionsque  vous  devez  apporter 
pourfaire  une  communion  falutairc:  . 
je  dira  y  pourtant  en  peu  de  mots, 
.c)ue  toutes .  les .  faintes  Inftrudions 
qu'on  peut  donner  en  cette  matière 
iont  renfermées  en  ce  feul  avis ,  qui 
e(t  comme  rabregé  j  à  f^^ avoir  que  la 
grâce  qui  eft  communiquée  à  lame 
par  le  Sacrement  du  Corps  ,  &  du 
Sang  précieux  de  Jésus -Christ j 
'étant  donnée  félon  la  préparation  que 
j'amey  apporte,  affiilée,  ou  prever 
huë  du  fecours  du  Ciel  :  .on  ne  peut 
aflez  eftimer  l'importance ,  l'obliga- 
tion i  &  l'avantage  qu'il  y  a  de  s'y 
picn  difpoier j  fic^omme  cette  difpo- 

4 
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ficipn  eft  la  mefure  de  la  grâce  qui 
loy  cft  communiquée  (  j'entends  par- 
ler de  la  grâce  même  quieft  attachée 
au  Sacrement ,  à  laquelle  il  donne  de 
fa  propre  vertu  )  il  eft  confiant  que 
plus  cette  prcparacîon  fera  devoce** 
refpeâiueafe  ,  fervente  ,  &  accom- 
pagnée des  a<^e5  de  vertu  ,  plus  laïf 
grâce  qu'on  recevra  fera  abondante. 

Mais  au/Ii  par  une  raifon  contraire,' 
celuy  qui  appi>ocbera  de  ce  Sacre- 
ment avec  une  ame  foiullée  de  pe-  - 
chez  ^  &  mal  dirporée  fera  le  meur- 
trier du  Cdrps  Se  du  fang  de  Jesus-« 
Christ»  comixie  l'ont  efté  ceux  qui 
1  ont  crucifié)  rem  ir$t  cûrporit  t(jr  Jm*' 
guinU  Domini.  LaKalofe  ajoute  mortit 
Chrijfi  fœnas  daùtf  j  Se  de  Lyra  Tck- 
pliq  ue ,  pùnieturÂèfi  Ùhtifium  oeçiiertt\ 
Voyez  donc  quel  iacrilege  >  quel  cri*!» 
me  énorme  >  deteftable  >  d'attenter 
fur  la  vie  d'un  Dieu  fait  homme . 
pour  vtoias  déifier,  &  pour  voas  re^ 
Mettre  par  fa  mort  dans  •  ee  premier, 
état  d'innocence  d'oii  vous  kt\ssu  de- 
«èeu ,  par  la  feduâion  du  premier 
homme?  Qiie  pouveft-^oas  attendre 
qu'une  damiuuion  ^leroeUe ,  il  voi^ 
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k  recevez  indigocmciic  i  s'il  dontiè 
h  vie  aux  bons ,  il  eft  la  mort  des 
jnéchancs ,  comme  le  dit  très-bien  le 
vénérable  Bede.  C>i  )  Vous  n'avez 
qu'à  faire  réflexion  far  ces  deux  ve- 
f  iiez  ,  ou  de  le  recevoir  dignement 
pour  en  mériter  les  grâces  *  ou  de. 
n'attendre  que  vôtre  damnation  ,  C\ 
vous  ne  vous  y  difpofez  pas  comme 
^us  êtes  obligez  :  en  voilà  afiez 
pour  vous  faire  rentrer  en  vous-mê- 
me ,  puifquc  vous  devez  ayoir  l'inte-. 
reO:  de  v6tre  falut»  qui  doit  vous  faire 
prendre  le  premier  psùrey  >  ou  la  crain- 
te d'un  dai^ger  inévitable  de  votre 
perte  ,  qvû  doit  vous  faire  fuir  le 
iccondr 

(^)  Cogiter  (gum  .fit  contremireenda. 
i]}a  poéna  cum  piaecipicntibus  aliis  vitam 
leternam,  aiiis  ftsecipîantur  in  morcem  x» 
fctnàm. 

•  .  .  t  -  -  • 

Tout  ce  que  nous  avons  dit  aii 
^u jet  de  ce  premier  Article»  eft  fsui» 
préjudice  des  dîmes  que  vous  deve^ 
zax.  Curez  de  vos  Paroiifes  i  c'eft  à 
«lire  tous  les  droits  légitimes  qui  tien* 
i^t  Heu  de  dîmes ,  de  qui  luy  ibnc 
deu^  pHifiix  q,ue  f^oit  le  boA  Tobi  Jb> 
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lequel  oonobftane  quil  fut  captif  en 
Babiione  r-oie  laiiToic  pas  d  aller  en 
lerufalem  pour  y  adorer  Dieu  ,  de 
pour  luy  offrir  fideleroenc  toutes  les 
prémices,  &  les  dîmes  de  fes  fruits, 
quoiqa  il  eût  f  ù  s'ea  empêcher  dan» 
la  capci  V  icé  cii  il  le.  trou  voie  :  Qmtà/it 
frimitia  fu»  ,  décimas  fftof  fiâeliter 
offerens^  Tolxcap.i, 

ARTICLE  II. 

« 

Comme  il  faut  cuir  la  fainte  Meilè. 

IL  faut  encwre  ajijier  alà  {tànH  Mejfe 
avec  un  cjprit  de  recolle^iont  qui  vous 
fiendfit  dans  le  rcjpeêf  que  vous,  devez, 
k  unft  augufie  Saerifce  ,  afin' quêtant 
munis  dts  armes  falutaires  de  la  Paffio» 
tres-Amere  de  Jesus-Crrist  ,  vom' 
foyez  plus  fort  é-  plus  conftam  à  garder 
Us  Cemwsandemem  de  Dieu.  Kom  vous 
4xborto»s  auffi  de  prier  avec  ferveur  î 
&  de  demander  À  Dieu  que  la  morP 
frecieufe  de  fon  cher  Tib  l£& us- 
Christ  foit  vètre  vie  i  que  fes  dou» 
if  m  mus  fervent  de  medeemc ,  &  e^ 
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toutes  fes  feims  é"  tr^fvmx  foUnt  ykr^ 
réf. os  e$erneL 

/M  XPLI  CATION 
Sur  le  feconi  Article, 

■  ■  p 

CË  fécond  Article  craice  de  la  ma^  . 
niçre  d.'ouii:  la  saint£  Mbsse, 
les  jours  mênie  qui  ne  font  pas  d'o? 
bligation  ,  fi  yous  defirez  cravailier 
efficacement  à  l'aiFàire  de  v^cre  iaîuc. 
]  aucois  beaucoup  à  dire  >  û  je  voulois 
vous  expliquer  tout  au  long  comme 
quoy  vous  devez  affider  a  ce  faine 
Sacrifice  >  mais  tous  les  livres  £jpiri*  . 
tueUj  ^.même  les  livres,  que  vous 
avez  pour  vos  prières  journalières 
vous  ^en  inftruifént  aCez.  Je  dis  feu-; 
lemenc  que  dans  cet  article  nôtre  glo*. 
fieux  Pere  veut  vous  iniinuer  » 
vous  p&rfuader  d'oiiir  la  Meilè  xou& 
les  jours,  fi  vous  le  pouvez  commo-  v 
«deraent ,  puifque  pot»r  Diman- 
chcs  >  le  les  Fèces , .  il  vous  l'a  déj» 
recommandé  dftns  le  troifiéme  Ar-. 
tide  du  premier  Chapitre,  l'ajoute 
Encore  que  de  coutts  les  copdictGa» 
pour  bien  ,  èf,  deyoïoaneot  ^fiMer  4 

•  * 

r  ^ 
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la  faince  MefTe  latcention  .en  efl  la 
principale  i  6c  la  raifon  efl:  que  toutes 
les  fois  qu'on  traite  avec  Oiea  par  la 
prière ,  û  l'actencion ,  U  v^tre  cœur 
n'y  cil  pas  ,  l'orailon  &  hipocrific 
comme  le  dittres-bien  faim  Isidore, 
■cratio  cordis  efi  ,  non  labiffrum  »  quid 
prodeji  Jlrepitm  labiorum  ,  ubi  cor  efi 
mutum  ,  loraifon  n'eft  pas  unè  adion 
des  lèvres  ,  mais  de  cœur  j  que  profi* 
te  cè  remuement  des  lèvres  ?  fi  le 
cœur  efl  muet.  Ajoutez  que  il  la  dif- 
tradlion  que  vous  pouvez  avoir  en  la 
prière ,  cft  diredemenc  j  ou  indire<îl:e* 
ment  volontaire  telle  prière  n*ell  pas 
vertu ,  mais  pecbé  i  n'apaife  pas  Dieu, 
mais  l'irrite  *  ned  pas  profitable, 
mais  domageable  ;  d'oii  je  conclus 
que  le  Sacrifice  de  la  Méfie  deman- 
de une  plus  exaâ;e  attention  <\uc  tou- 
te forte  de  prière  ,  puirque  c'efi:  la 
plus  noble  ,  la  plus  relevée  ma« 
niere  d'Oraifon  }  &  la  plus  grande 
aâion  de  la  vertu  deReligion  )  qui  a 
pour  fon  objet  le  culte ,  &  l'honneur 
de  Dieu  ,  en  la  plus  eminente  façon 
qui  -luy  puifiè  être  rendu  ,  qui  cOl  . 
l'adion  du  Sacrifice.  ' 
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.CHAPITRE  IV. 

% 

p»  mépris  ' Âu  monde, 

ARTICLE  PREMIER. 

De  ne  point  eftinier  les  chofes  de  li 
terre ,  &  de  fuir  les  employés  * 
.  indecens. 

^  _  ■ .  - 

POFR  accomplir  le  confeil fMutai* 
re  du  bien  aime'  Vijcifle  ,  n  aimez 
fomt  le  mo»de ,  ni  toutes  les  chofes  qm 
font  au  monde  y  parce  que  ceux  qui  feront 
fi>mU  du  monde  ,  [e  rendront  ennemi  de 
Dieu  y  fur  ces  raifcns  mtttvms  exîm» 
tens. par  charité  en  ]Esus-C«B.i8tr> 
wiis  qui  avez,  embrajfé  cette  Règle» de 
ne  fuivre point  le  monde ,  ou  fes  vanitez» 
^  en  Çon  luxe  t  de  n  exercer  aucun  em- 
ploy  deS'henn^e  ,  éf  inieceM  m  votre 
frofejjîo».»  "&  de  porur  des  armes  que 
fxmla  defenfe,  où  four  la  protcÛion  de 
la  fainte'^Èglife  ,  é'  pour  le  f  mtien  de  Im 
fij»é'de  la  lujlicé. 

t 

/ 
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<— — IB-^  I    ■!        III  ■  lui— —ip— 

EXPLICATION 
SUr  le  fremier  Article^ 

L£  mépris  du.  mçmde  <iue  oâtro 
glorieux  Pere  nous  periuade  dans 
cet  Article ,  n'efl:  pas  qu'il  vu eille  que 
yous  viviez  en  Religieux ,  ou  en  R.e- 
iigieufe  >  non  >  Mais  comme  les  Frè- 
res «  &  les  Sœurs  tie  ce  tiers  Ordre 
font  auin  appeliez  les  Frères ,  ^les 
Sœurs  de  la  Pénitence  ;  il  n'efl  pas 
jufte  qu'avec  ce  nom  >  ils  vivent  fc-  . 
Ion  le  monde  ,  <]u  ils  fuivent  toutes 
les  modes  ,  qu'ils  aillent  inceiTamenc 
à  là  comédie  ,  qu'ils  iè  cnouvent  à 
tous  les  bais  ,  qu'ils  aâfeâeix  de» 
ajudemens  criminels,  quilsfrçquen* 
tent  les  compagnies  dangcreufes,  2c 
quils  ne  vivent ,  &  ne  rerpirenc  que 
pour  Je  noonde  ,  &  toutes  ces  chofis» 
font  indécentes  pour  un  Chrétiens 
jugez  ce  que  doit  être  pour  une  per^^ 
'  fonne  qui  fait  profeffion  de  ce  tiers 
Ordre,  qui  a  prc^û»  de  reforiatr  Tes 
mœurs  ,  &  dont  la>  modeilie  »  le  ce- 
cuillenicm  >  ^  l'humiijté  en  étant  le 
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fondement  doivcnc  auflî  les  diftin- 
guer  des  gens  du'  ficelé.  Une  autre 
conlîderation  encore  plus  forte  vous 
portera  mes  tres-cheks  Freres> 

ET  MES  TRES' CHERE  s  S  OE  U  R  S  ,  à 

quiter  toutes  les  marque^  de  fuperbe, 
&  de  vanité  >  fi  vous- vous  fouvenez 
du  ferment  foleninel  que  vous  avez 
fait  au  jour  de  vôtre  baptême  ,  en 
prefence  de  Dieu  ,  de  Tes  Anges,  6c  - 
de  fort  Eglife  ,  de  renoncer  aux  pom- 
pes du  monde,  aux  nudicez  honteu- 
îes ,  aux  ajuftemens  afFedcz ,  à  Téclac 
&  à  la  mode  des  habits  :  C'cft  lous 
ces  conditions  que  vous  avez  efté  ad- 
mis au  nombre  des  enfans  de  Dieu> 
&  des  héritiers  de  rcternité  bien- 
heureufe.  Les  parjures  qui  manquent 
à  leur  promçflTe  ,  Iesus-Christ  les  ' 
retranche  comme,  des  membres  in- 
dignes d'être  incorporez  avec  luy,  les 
Anges  les  abandonnent  ^  comme  des 
efclaves  du  Diable  >  ôc  VEglite  gémit 
fur  eux  comme  des  reprouvez.  Faites 
reflexion  fur  cesveritcz  ,  fi  vous  vou- 
lez éviter  ces  menaces,  ôc  11  vous  defii-; 
rcz  de  faire  vôtre  falut. 

Le  Saint  vous  exhorte  enfuitc  de 

n'exercer 
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n  exercer  aucun  einploy;, ,  non  feu- 
lement de  ceux  qui  Tonc  abiolumenc 
mauvais  »  ou  que  les  Loix  ne  peutént 
permetcce»  mais  auffi  de  ceux  qui  ne 
iont  pas  de  bonne  odeur ,  &  qui  onc 
quelque  tache  d'infamie. 

ARTICLE  IL 

*  «  * 

De  la  fuite  des  feflins^  £c  des  jeux  ^ 

fcandaleu^  '  . 

Evitez,  »  é*  fuyez,  les  réjQ'ùijfances 
des  ffêpees  Mitémt  ^uHl  vous  fers 
fitjible  >  ■&  wime  touu  forte  de  fejlms , 
siU  ne  font  de  vos  f^rens.  Remettez,  coth 
.rageujement  les  vAnitez». ,  les  homettrs, 
•ies-applattdiffémem  du  monde  ydr  toute 
•ia  fo^pe ,     le  frjle  dujleele ,  qui'pajfe 
-miee  fa  gloire  ,  ^  fes  richejfes  eorruptt^ 
if  le  s»  Et  garde z,--vofts ,  ^vous  abfienez, 
dejoOer  a  d^s  jtux  publies ,  é"  fcunê»m 
>l«ux  »  Mfi»  c[ite  voue  receviez,  heureufe^ 
^etu  de  la -mat»  de  Die»  le  Royaume  de 
beauté  ,^  ^  la  palme  de  la  gloire  etef' 
nelle  qui  ne  flétrira  jaintait  :  eiur  la  glâi*' 
u  êç  ce  mende  ejf  trmpeufe ,  kki» 
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que  fes  richejfes.  Mais  au  contraire  ceux 
la  font  véritablement  heureux  qui  pre- 
-  ferent  la  vertu  a  la  longueur  de  la  vie , 
(jr  q^i  mettent  tout  leur  foin  a  tenir  la 
confcience  nette  plàtot  qua  travailler 
four  dquerir  des  trefors. 


EXPLICATION 
Sur  le  fécond  Article. 

JEsus-Christ  s'étant  trouve  aux 
nopces  de  Canaen  Galilée,  &  mê- 
me y  ayant  opéré  le  preaiier  de  tous 
fes  miracles ,  pourroit  rendre  cet  Ar- 
ticle ,  non  feulement  nece {Taire  pou^r 
ce  chef,  mais  encore  prcuver  que  le 
ferviteur  ne  peut  pas  commander, 
^  ou  défendre  plus  que  n  a  pas  fait  le 
Maître ,  non  ?  A  Dieu  ne  plaife  que 
faint  François  de  Paule  ait  cvi 
cette  penfce  ,  pulfquil  s'explique, 
quand  il  dit  que  vous  pouvez  affiftcr 
aux  feftins  des  nopces  «Je  vosparctis,: 
Les  récréations ,  &  les  divertiflcmens 
qu'on  peut  prendre  en  la  compagnie 
de  ceux  avec  qui  nous  fommes  liez 
par  le  fapg ,  ou  pac  affinité ,  ne  peu- 
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v^enc  qu'ils  ne  foienc  dans  l'honneur» 
&  dans  toute  h  bien-feahce  requifc,  - 
pour  empêcher  que  Dieu  n'y  fok  pa$ 
o0en(é  ni  le  prochain.  Mais  lors 
qu'il  vous  défend  les  fedins ,  il  en- 
tend que  vous  n'alliez  pas  dans  les 
occaGons  des  débauches ,  ok  la  fo* 
briecé  en  e(l  bannie»  oulamodeftle  • 
n'y  s'y  trouve  point  du  tout ,  &  où 
la  tempérance ,  Se  la  charité  envers 
le  .prochain  »  &  le  plus  fouvenc  le 
relpeâ  qu'on  doit  à  Dieu  y  font  des 
triÂes  naufrages  ,  au£l  bien  que  la 
raîfon.  .  .  -• 

'  Dans  le  premier  Article  de  ce 
Chapitre  faint  François  D£,P^uig 
vous  exhorte  à  n'aimer  point  le  mon- 
de} &  de  nouveau  dans  celuy-cy,il 
vous  le  répète  encore  plus  eificace- 
menc  :  la  raifon  félon  mon  fenttment 
e(l  qu'il  eft  bien  difficile  $  d  aimer 
Dieu  comme  nous  fommes  obligez, 
avoir  des  attaches  pour  la  vanité, 
pour  les  honneurs  >  &  pour  les  tichef- 
.  les.  Vous  favez  mieux,  que  je  ne 
fçatirois  vous  le  dire  ^  les  malheurs, 
qui  font  infeparables  de  l'amour  du 
inonde  >  vous  le  voyez  tous  les  jours, 
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^  a^ème  vous  l'expefiniencez  plcis> 
foviYent  que  vous  ne  voudriez  pasj 
c^endant  vous-vous  y  lailTez  en» 
tçaîher  /  Pou v«z> vous  aimer  4e  mon— 
dçjqui  aeft  qu'un  égomde  miferes, 
une  galcre  de  forçats ,  uue  caverno 
de  lions  ,  5c  un  Sarrail  d'impureté.  • 
Ces  deux  ou  trois  mots  flifiifcnt  pour 
v4us  le  £iire  aborcer ,  fi  vau5  aimez 
Votre  falut.  , 

De  la  défenfe  que  nôtre  glorieux 
Perc-vous  fait  des  jeux  publics ,  dé- 
fendus fcandaleux  :  on  peut  tirer 
cette  confequencc,  ç^vtiï  éV  f)as  ab-' 
fçJum^nt  défendu,  ie  jeu  ,  puifqu'en 
cjffct  fcjeu  en  foy  eft  une  adionin- 
difcrente ,  &  qui  n  eft  point  m?iu  vai- 
fe  ,  lQtfqu*oa  prend  le  jeu  pour  de- 
laiTerre^ir^ie^  ainllque  nou&  fçavons* 
.  que  les  plus  aufteres  l'ont  ptat^qjaév 
quelquefois  par  des  jeux  inoocensqui 
^foiemtoiitlc.fujer  de  leurs  recréa- 
tio»£  i  mais  iiy  a  tant  de.preeaudon 
A: prendre  pour  joiter . ians .  ecime 
que  djffîcilement  peut- on  jpikr  qu  i^ 
n*y  aît^quelque  cbofc  à  dire ,  dont  pni 
%aattQ|ti  éviter  le  blâmé.  En  pre- 
iim.il  Êuit'Tç4c4a-  pcdonne  qui  * 
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Joue ,  &  fi  le  jeu  convient  à  fon  état: 
rititcntion  avec  Jaquellc  on  joiic,* 
a  elle  cft  bonne  ,  ou  mauvaife ,  puiP. 
que  nous  fommçs  tenus  de  ne  rien 
faire  que  par  la  conduite  de  la  raifon: 

9"*on  met  à  jouer  .ilncft 
pas  dimeile  de  voir  comme  quoy  on 
peut  pécher  contre  cette  irôifiénic 
condition,  fi  vous  joiiez  dansle  cems 
qui  vous  cft  ordonné  pour  ouir  ia 
ÎAcÛC  y  où  pour  autre  occupation  de 
vôtre  état  ;  Ja  fomme  quon  jotie,  fi 
elle  eft  exceffivo^,  &  fi  la  perte  de 
cette  fommc  peut  caufcr  du  defordrc 
dans  la  iàmille  :  &  en  dernier  lieu , 
la  façon  de  joiier  ,  joUanc  à  des  jeux 
illiçites  ,  U  défendus  par  les  Lois 
divines  ,  ou  humaines ,  comme  font 
toi»  les  jeaxde  hazardjou  dmduftric 
£c  inutile  ^  dans  toutes  ces  circonftan* 
ces  on  peut  offenlèc  Dieu  fi  l'on  n'y 
prend  garde  :  mais  pour  éviter  ce 
danger  mon  confcil  eft  de  be  joiier 
point  du  tout ,  pinfquè  le^jeb  de  quel- 
que pianieie  que  tous  le  preniez  n'A 
jamais  une  bonne' fin  »  .6c  cous  les 
jours  npus  en  voyons  des  funeftes 

ifiaë3^>  outre  que  le  jeii  n  efi:  pôini 


EXPUCATIOÎ* 

cmv^cndhlG  à  une  perronae  qui  pra^  ' 
tique  la  vertu  I  è^  qui  faic  profeffîon 
■  dietce  fpiritucllc.        ■    »  ' 

Tout  ce  que  faint^  François  de 
Pau  LE  vous  a.dit  cfaiis  ce  Ghapitre 
vient  d  un  excès  de  foa  anaout  >  âe  de 
:      charité  poux  vQcre  faiuc  :  car  û 
dlunç  .parç  il  vous  exhorte  aux.  mé- 
pris des  ricfaefles  ,  des  honneurs , 
de  fuir  les  feftins ,  ks .  débauchés, 
les  dilTolutionssie^  jeux  ,  &  tout  ce 
qui  peut  vous  éloigner  de  l'amour  ds 
pieu  :  dautre  port ,  il  vo.us  affure , 
VOUS'  promet,  que  ceux-là  l«air 


l^ureux  ,  '  £e  peuvent xfperer:  une. 
rçççînipcnfe  éternelle  qui  méprifent 
toutes  CCS  chofes  ,  fie  mettebt  tout 


{om^ir^hdk  hm-^mÊ  des  ref* 
[      >  ^làx^s la  notrcû  par:  i«6 

'crimes*  ' 


Oigitized  by  Google 


son  LA     Règle,    i  S7 


CHAPITRE  V. 

ttHwu  dff  fitu'  &  de  mortificaiion, 

ARTICLE  PREMIER. 

Des  yemes'i  4es  abftînçnces ,  &  des  . 
prières  du  Vendredy. 

'I 

F\.OrVK  frÂtie^uer  ffigemcns  la  doc* 
tri/te  dê  CAp^trt  ,  mwt^tx*  vos 
mmbr«s-4^i  font  deffu»  ]U  tern  :  ««r 
fi,  v.om  wvtxt  film  l»'  ilmit.  »,  vom. 
im^rrez  >  ^  fhvoMf  rnortifi€&j,  l€sœ^i-  - 
Vf^tS'.  d»      €hmf  fiur  (ejprit. ,  'ei9(u»  «vi»- 
«>rfte.  V4m  dtm  t^k  ft^tes  àM  de  feir^- 
■    wr  ]BfSm'CH.jk:isj Joui  U  din^Joft'de 
.  cette  Sicf^e  »,  mortifieXf  vo^rç  skm.  ^mr. 
1^ amour  £m  fi  bon  MaUri ,  vom 
fiin4»t  de  imnger  de  /a  itimde  deftiii\ , 
l^  'Bke  de  frim  Ij*^;/^j(»<*^No*i»i^;  * 
ex^lufivement ,  &  trais  jours  avant  Us^  .. 
4frnmut^q^  quinous  ont  ^fié- frefcritjiSj^ 
^tuiffiMen  (^m  ious  les  Heendù  de  Cun^ 
née*  U  -^s^mt  tnc^  jeûner^  depuis,  lay 

^     '  ..  .. 
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.  nativité  de  notre  Seigneur  eMlufive» 
fntnt  t  &  tm  les  Vendredis  5  ^  dmu 
tes  mêmes  joMts  voue  direg,  devotemeta 
einq  Pater  nofter  ,  &  cinçi  Macia- 
en  mémoire  de  la  Pajfie»  Je  ]  £  s  u  s- 

Christ. 

é 

* 

EXPLICATION 
Sur  le  premier  MtieU, 

•V^Oftrc  glorieux  Pcrc  vous  ayant 
exhorté  jufques  icy  à  tout  ce 
votis  êtes  tenu  dobferver  par 
cette  rroUiéme  Règle ,  pour  en  obce- 
lûr.la  recompenfe  éternelle  >  dans  ce 
premier  Article  il  vous  exhorte  à  la 
morttfiàitiôn  du  corps ,  &à  la  prati-  ' 
quC'^es  œuvres  de  pieté  dans  le 
troifîéme  t  Et  comme  il  n'eû  point 
des  moyens  plus  efficace  pour  affu- 
jetîr  le  <:orps  à  rcfprit ,  le  fens  à  la 
xaifon  ,  &  pour  nous  i«ndre  le  ina^ 
tre  de  nos  pallions  ,  que  1  abftinence 
&  le  jeune  ;  ccft  le  motif  qu'il  a  eu 
de  vous  ordonner  l'abftinence  de  la 
chair ,  dépu  is  la  Fête  4e  fainte  Lu  c  e, 
îufques  à  I^Q£L  eauluûvcment  »  ' 
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trois  )ours  avant  les  communions  qui 
vous  font  pcercrices,  &  tous  les  Me- 
credis  de  1  anqée  $  &  de  plus  de  jeû- 
ner les  mêmes  jours  *  dépuis  faince 
LucE  ,  juG^ues  à  No£L  ,  U  cous  les. 
Vendredis. 

le  pourrois  vous  entrccei^Ir  dea 
avantages  ^ue  nous  cirons  des  jeu- 
nes ,  &  des  pjrofics  qui  en  revien* 
ne'nt  à  lame  pour  Ton  falut  »  mais 
fans  aller  .plus  loin.  »  ce  que  nôcra 
glorieux  Pacriarche  nous  en  die  dans, 
le  vlngc-neuviéme  Article  de  fa  pre- 
mière Règle  comprend  tout  ce  qu'on 
en.pourroit  dire  y  U.  fuiHc  pour  nou3 
obligée  à  gardei:  les  jeunes  qu'il  nous 
prefctit ,  ïi  vous  y  faites  reflexion  > 
il  dit  que  le  jeune  purifie  Tentende-^. 
ment  «  éveille  les  fens  alToupi's  au. 
Jbien ,  ôc  aiTujeuc  la  chair  à  l'efpric,. 
rçqd  le  ccçur  concrii^  3c  humilié  , 
amortit  la  concupifcence ,  écaint  les, 
andeurs  de  la  volupté-  charnelle  »  fort* - 
tiôe  U  allume  la  chadeté.  ? 
.  A  ces xaifons  qui  me  feimbl^nc  affez. 
forces  poui^  nous  obliger  à  garder 
exactement  les  jeunes  qui  nous  i«>at 
prefcrits ,  j'ajoute  qu'il  n'eft  point  dé 
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Saine  qui  naye-praciqué  cette  morii* 
iîcation  avec  plus  de  rigueur  que 
coûtes  les  autres  :  car  le  jeune  foû-. 
tfem  la  raifon  dans  fou  empire,  &  \st 
rend  toujours  maitreiïe  de  tous  les 
appétits  déréglez  >  ôc  H  ces  grands 
Saints  eu  font  venus  dans  un  tél  ex- 
tés ,  que  d'avoir  demeuré  les  femai- 
fies ,  èc  les  mois  entiers  (ans  prendre 
aucun  aliment  j  ce  qui  furpaiTeroit  la 
croyance  liumalne,  fi  nous  ne  fça- 
vions  qu'il  n'eft^fien  d'impoffiblc  à 
ceux  qur aiment  Dieu  tendrement: 
pouvez  -  vous  efperer  de  faire  des 
grands  progrés  dans  le  chemin  du 
Ciel,  &  vous  ne  gardez  les  jeunes 
aqfquels  le  Saint  vous  exhorte  Quant 
au  jeune  dépuis  fainte  Lues  juiques 
à  No£L  ,  vous  naurez  pas  peine  à 
raccomplir  fidèlement ,  fi  vous  faites 
réflexion  que  ceft  pour  vous  dirpo- 
icr  à  faire  naître  l'En^nc  ]£sus  dans 
vôtre  coeur  en  même  tems  qu'il  naî- 
tra dans  Bethléem  >  ôc  que  TabAi-' 
nence  que  vous  ferez  deis  viandes 
inaterièlies  j  conjointement  avec  le 
jçune  ,  vous  rendrpnc  dignes,  dal- 
ler goucçr  un  jour  le  pain  des  À'n-^ 
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ges  }  £c  de  jouir  de  la  Béatitude.  . 

Les  trois  jours  de  jeune  cju'il  faac 
garder  avant  les  communions  géné- 
rales font  très  à  propos.  Vous  ne  fçaa- 
riez  aiTez  mortifier  le  corps  pour  Ip 
difpofer  à  recevoir  le  (res-Augufle 
Sacrement  de  rAutel  Vous  fçaf 
vez  qu  il  n*e(l  per(bnne  qui  n  em- 
ployât tous  Tes  joins  pour  parer  &  or- 
ner fa  maifon  II  quelque  grand  Seig- 
neur ,  ou  le  Roy  même,  venoit  y 
!oger  i  c  eft  le  Roy  des  Rois  qui  vient 
•  chez  vous  )  jugez  fi  vous  pouvez  trop 
faire  pour  vous.difpofer  à  le  recevoir 
dignement. 

Pour  le  jeune  dvt  Vendredi  de 
chaque  iemaine  de  l'année  ,  fii  le& 
cinq',  Pater  ,  fie  les  cinq  Ave  Maria , 
que  le  Saint  vous  ordonne  de  dire  le 
même  jour,  vous»  vous  en  aquiterez  sit 
peine  >  fi  vou$  penlez  ferieufement 
que  ce  (l  le  jour  confacré  à  la  mémoi- 
re de  nôtre  Rédemption  ,  &  que  tous 
les  bons ,  &  véritables  Chrétiens  de?» 
vroient  êtrece-jour  là  dans  les  pleurs^ , 
£c  4ans|ss  fpUiÉrance£;  £t  ceildans 
cettc^pen(i^<^<|m^ fainç  François  db 
1^AUL£  vous  ordonne  le  jeune; 
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pricre  en  mémoire  de  la  faince  PaC» 
ûon  de  nêtre  Seigneur ,  &  en  recon-  . 
noiâance  du  grand  bien  fait  que  nous 
avons  receu  i  &  vous  aurjez  beau-  ' 
coup  plus  de  mérite  fi  tous  dîtes  les 

;  cinq  F0ter  wfter  ,  &  les  cinq  Ave 
Maria  en  quelque  poflure  mortifian- 

*  te  >  ^  qui  puilTe  vous  faire  entrer 
dans  un  véritable  fouvenit  des  .pei- 
nes ,  £^  des  douleurs  que  Issus  a 
ibu^fert  pournos  péchez. 

AR.TIC  L  E   II.  • 

■ 

I  •  • 

I>t  ceuK  qui  font  exempt  du  jeune  » 
'     avec  licence  des  ConfeiTeurs. 

0 

Syr  ce  ^ui  eft  des  jeunes  -,  é'  des  sèfii* 
nences  dont  nom  avons  far  le  j  nous  . 
voulons  que  les  accouchées  y  les  femmes 
enceintes ,  les  nourrices  i  hs  voyageurt, 
les  vieillards  ,  les  infirmes ,  é'  e^»x  qui 
four furvenir  à  l'entretien  de  leur  vie , 
font  dans  des  travaux  fenib  le  s  ,  (jr  des 
avions  fatigables  en  foient  eharitable" 
dÀfienfex, .  iwec  Licence  fourtanf 
4c  leur  Confejfeur ,  ges  Cor^effems  four^ 
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\  rmt  à  toute  extrémité  whs  changer  les 
mêmes  jeunes  en  àes  ewrcices  de  'petc\ 

.  ou  en  que Iqu^ autre  dévotion ,  pr tores 
fMticulieres  félon  U  qualité  f  les  com* 
flexions ,    les  conditions  des  perfonnes. 

.      EX  PL  I  C  A  1 1  ON. 
Sufde  fécond  Article. 

LË  denombremeoc  des  perfoiiiae» 
qui  ne  petivent  être  iegiciaie- 
ment  difpenrées  de  labdinence  , 
des  jeunes  dont  eft  parlé  en  cet  Ar* 
tkle  ,  eft  une  preuve  tt6s>cvideme 
de  râmouc  da  prochain  qui  confus 
moît  le  cœur  de  nôtre  glorieux  Pere» 
puifquil  ne  veut  vous  y*  obliger, 
qu  autant  que  vous  le  pourrez  ,  ùxi& 
vous  y  contraindre  :  Il  eft  vray  que 
pour  le  repos  ,  folidice  devocrc 
conTcience  ,  il  veut,  que  vous  ayer 
la-  permiffioa.  de  vôtre  Confeilèur» 
ceâr  à.  dire  que  vou&  luy  proposez 
les  empécheosiens  qui  vous  ocenc  le 
moyen  de  pratiquer  les  oftttwè»  de 
mortificatioai  &  que  le  CoofèiTettC 
nde ,    coAiIder&  aucfiiivemenc  les. 

R 

■■    -    ■  .  •• 
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raifons  de  ceux  qui  demandent  d'être 
dirpenfez,  pour  juger  s'il  dok  les  ad- 
Bfteccre  >  ou  non. 

Quant  à  ceux  qui  pourroient  en 
être  détournez  par  diverfes  occafions, 
ou  qui  pourroient  y  trouver  quelque 
difficulté  pour  les  obierver  :  le  Con- 
fefleur  après  avoir  meurement  exa* 
miné  ces  occaHons ,  &  ces  diiHcuIo 
tez,  pourra  leur  changer»  ces  jeunes, 
&  ces  abftinences ,  en  d'autres  œu- 
vres de  pieté ,  ou  en  des  dévotions , 
&  des  prières  extraordinaires.  Que  ii 
TEglife  efl:  plus  rigoureufe  à  diipen« 
fer  de  labftinence  que  du  jeune'^i  les 
Coûfefleurs  auffi  doivent  bien  pren- 
dre garde  à  ne  difpenfer  pas  de  l'un, 
ou  de  rauere ,  fans  meure  confidera- 

-  (ion.  .Que  d  Timpui^nce ,  ou  Teffl- 
péchement  ne  vient  pas  de  quelque 
indifpofition  iiaturtlle,  mais  de  quel- 
que refped  humain  qui  ne  permet  nî 
de  jeuner,4ii  de  faire  maigrejpour  lors 
il  faut  leur  changer  le  jeune  >  ou  lab- 
f^inence  en  quelqu  autre  œure  de 

.  iDortiftcacion,  qui  ne  foit  guère  moins 
pénible  »  afia  que  la  chair  ,  &  la  fen» 
iualité  foienc  motùûécs  »  &  quelles 
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ne  cirent  aucun  avantage  de  ces  dif- 
pcnCes.  £t  dans  ces  occaûous  ,  le 
ConfciTeur  doit  faire  réflexion  qu'il 
fera  rerponfable  devant  Dieu  ,  s'il 
donne  trop  à  la  lâcheté  de  fon  pepi- 
tenc ,  &c  que  Ci  les  raifons,  pc  lesex- 
cufes  qu'il  avance  pour  être  difpenfé 
ne  font  pas  légitimes ,  felaiflant  gag- 
ner à  la  compiaifance  de  ceux  qui 
n  en  ont  pas  befoiti. 

]  ay  encoce  un  avis  à  vous  donner 

trcs-importancfur  cefujetjfçavoirquc 
lorsqu'il  eft  dit  d'avoir  la  permiffion 
du  ConfeiTeur  t  cela  fedoit  entendre 
d'un  Confrifeurde  l'Ordre  des  Mini. 

m€s  t  &i  non  gas  de  quelqu'autre  Re- 
ligion ,  moins  encore  des  Prêtres  Sé- 
culiers. La  raifon  eft  toute  évidence» 
parce  que  nous  en  avons  déjà  die 
au  fujet  de  la  bien-heureufe  Sceur 
Grâce  5  unConfefleur  des  Minimes 
ned  jamàis  plenemenc  inftrulc.  de 
tout  ce  qui^concerne  les  crpiiiéhies 
Règles  de  faint  Dominique  ,  èc  de 
fainE François  d'Assise  jles  autres 
Religieux  ne  peuvent  fçavoir  tout 
ce  qui  c(i  de  la  troiûéme  Kegle  de 

i^inc  FiiANçois  D£  pAULE  ,  &  ne 
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Xçauroient  diriger  une  perfoniie  qui 
Ja^mbr^lTéc.,  ni  pour  Ion  falut ,  ni 
ipour  la  décharge  de  la  confcience  du 
iConfcflcur  :  inoins  encore  les  Prê^  . 
.ti^s  Séculiers  »  dont  iï  y  en  a  plu^ 
Jîeurs  ,  qua  peine  fçavent-ils  fi  ces 
grands  Saines  ont  fonde  ,  Se  établi  * 
4sne  Rtigle  pour  l'un  »  &  Taucre  fexe 
ivivans  4dans  le  monde.  Les  précau- 
tions que  faint  FriAnçois  de  Paule 
iveat  qiïé  les  Confejflcwrs  .prensent 
^pour^dirpenfer  du  ^une^  ou  de  ra]> 
iAloenice  ,  fi  elles  ne  preuvent.pasab' 
folumcnt  jqu'il  y  ait  quelque  obliga- 
tion 'fous  pecbé  à  ne  &ire  pas  ce  quHl 
.ordonne  9  il  y  auroit  lieu  pourtant 
d'en  douter  i.niaîs  il  n'eft  pas  difEciLc 
-d'en  ôter  tout  le  fcrupule  qu'on  en 
rpouf rjoit  am»r  »  ii  on  fait  xeâexron 
«que  Ja  negJigence  à  obferver  le:S  pliu 
ipetîres  chofes  ,  on  vient  facilen^nt 
i>toniberrdans  te  mépris  des  plus  gran- 
des. A^inii  iap^miffion  que  le  &aint 
yziit  que^vous  ayez  de  vôtre  Con-  , 
idtteur  pour /être  difpcnfé  du  jeune, 
jou*dc  l  àbftîncncc  ,  neft  que  pour 
TOUS  tenir  dans  lerefped  ,  &  dans^  . 
r^ftime  que  vous  devez  avoir  de  tout 
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ce  qui  (Bft  ordonné  dans  la  troiliéme 
--Règle  ,  &  pour  vous  empêcher  d'en 
venir  juf<jues  au  mépris. 

ARTICLE  III. 

m 

Des  œuvres  de  pieté,  avec  une  exhor- 
tation à  la  vie  du  carême. 

NOM  veut  exhortons  à  la  pratique 
des  mvres  pieufes  de  mifericorde 
(félon  vôtre  fouvoir  )  envers  Us  path 
vres ,  les  orphelins  ,  les  veuves  ,  ^ 
^ endroit  de  ceux  qui  pÀr  quelqtte  impuifi  > 
faace  naturelle  ont  be foin  de  vos  chétri' 
tez.  obfervez.  exuStement  les  jeunes  de 
l  Eglife ,     fi  par  dévotion  vota  defirex, 
£  entreprendre  ^  é' de  garder  pour  toA" 
jours  U  vie  de  carême ,  vom  le  pouveg^ 
ér  notés  prierons  le  bon  Dieu  que  par  fa, 
faime  graee  il  vous  dtme  les  forces  pour 
y  perfeverer ,  vom  êtes  toutefois  en  plep- 
ne  liberté  de  faire  çe  quç  ho»  vmfimz 
hier  a  fur  ce  chef 
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£  X  P.Z  I  C  A  TI  0  ^  ' 
Sur  le  troiftéme  Article, 

C£  ja'eCl  pas  tout  de  mortifier  le 
corps  par  l  abdinence ,  &  par  le 
jetiiie  ,  Cl  iKous  fie  |>raei<|«e2  «fUKne 
les  bpaœs  -œuvces  de  n^iferkorde ,. 
fbit  les  corporelles  >  foit  les  fpiritueU 
jcs  ,  au  fqu elles  vous  «xliortc  nôtre 
^harle»x  .Poi«  >àm&  cet  ÀFcidè ,  étant 
-tiiste  verûé  inconteft^e  que  celuy* 
là  receyra  diiEeîlesE^at  la  mifericor- 
icle     ies  ipechez  <eii  ÏMmxc      ,  Vil 
ist  la  peut  £iwe  kiy^même  leii  Gd^<- 
xy-,  a>iE£fi  que  TAfàciie  S.  ]acq«jes 
ie  dit  e»  cermes  cx-pi^s  dans  le  fécond 
•<è)ip«eit>V*^  lie      Ëpinm.  Ittàmum 
Mfnm  fine  mifericvidi»  4M  -,  q»i^»gn  fmt 
fnifcricor'di»m.  D'ailleurs  il  y  a  tanc 
■«des  oct^fiofts  foix  «xepccr  ces  i^on* 
'Des  «ewnc»  >,^qwBii  -ne  Apmic  ^nc 
""«Kca^sb^e  vée     4es  avow  pas  {}fa»- 
quées ,  puifque  le  monde  elft  rempili 
d'une  infinité  de  miferes  caufées  par 
la  pauvreté ,  U.  pac  les  malheurs  iofe- 
par.sblci  de  la  vie  qui  n'arrivent  que 
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,  trop  fouvcnt ,  &  qui  nous  donnent: 
tous  les  jours  des  moyens  de  gagner 
le  Ciel  par  vos  charitez  ,  fî  vous  en 
fçavez  profiter/  Nous  voyons  tant 
d'ignorance  pour  lafFaire  importante 
du  faiut  eterneUque  quâd  même  vous 
ne  j)ourriez.|>as  exercer  les  eenvres 
corporelles  de  mifericorde,  vous  n'a-  " 
veZ'aocuQCiexcufe  le^timepour  vous 
dirpenfer  de  pratiquer  les  fpirkuelies- 
envers  un  fi  grand  nombre  de  per- 
sonnes qui  etront  un  extrême  beloin.  • 

Qaaiit  À  ce  -qui  eft  d'obferver  par 
ëevôoion  »  ou  par.  vœu  un  carême 
perpétuel ,  dont  il  eft  parlé  fur  la  fin 
"de  cet  Articks.  Bien  que  ce  lut  lia 
^uvpe  «res*4xieritoire  dcvaiot  DieU). 
•te  Eres«agreable  à  faine  François  de 
•pAULEj  néanmoins  avantt^ue  de  vous 
-yjeagagcr,  fingulieremeatffftriFœu» 
'41  eft  abfolument  «expédiant  d-eo  coa- 
fulter  les  Supérieurs  de  l'Ordre, &le 
^^rreétetir  d«  la 'Cdtigregation ,  viMs 
'  !(i»ûiH0«m»t  à  leurs  exatnisu ,  8e  ètUnts 
«eibiution  pour  -ne  rien  faire  a  la  lege> 

;  rc,8c  pour  ne  con trader  pas<juelquc 
obligation  ^  dont  il  Mut  enfuice  chcs* 
cher  la  difpenfc. 
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CHAPITRE  VI. 

r 

Des  Hahits  du>  tiers  Ordre» 

ARTICLE  PREMIER.  ' 

Des  Yêcemens ,  du  Cordon  >  &.d€«  U 

PiofeiRon. 

TO^S  vta  hâ^bits  qui  fe  voyent  fl^ 
t extérieur  oient  felor^  votre  etat^ 
^  vôtre  condition  y  fembUbles  en  cou^ 
imr  k  feu  frés  mx  vêtemem  des  Frères 
de  cet  Ordre  des  Minimes  ^  m  de  quel^ 
qti  autre  couleur  décente  ^  honnête  i  é* 
vopfs  tous  frères ,  Sœurs  âè  cette  Se^ 
eief^  y  vous  recevrez  avec  devotio» 
Jpimililé  des  Correcteurs  de  ce  même  Or^ 
dre  ,  ou  de  ceux  qui  en  auront  le  fou- 
njfoir  le  Cordon^  ^  noué  feulement  de  deux 
meuds^  Et  après  m  tems  x:onvenable  vous 
fere&  profejjîon^  entre  leurs  mains 
vous  dejirez.  de  ferfeverer  dans  /VÂ» 

fervânee  de  cette  Règle  falntaire^ 
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M  X  P  L  J  C  A  T  I  0  N 

Sur  le  premier  Article, 

•  •  • 

CE  Chapicre  ,  Se  celui  qui  Tuic» 
ed  une  police  Chrétienne ,  êc 
i^jeligieufe  pour  conferver  ce  petit 
Ordre  dans  £a  vigueur  $  &  tou- 
-chanc  les  habits  dont  il  c(l  parlé  dans 
ce  peemier  Article ,  on  n'eft  pas  obli- 
gé de  Te  reilraindre  à  quelque  façon 
unguliere  de  vêcemencqui  reppgne 
â  la  qualité  ,  ôc  à  l'état  des  perfonnes,^ 
son  ?  Mais  .S.>FRAt9çois  :de  Piaule 
exhorte  ceux  ^  celles  qui  £bat  pro- 
vfeïHon  de  cette  troiûéme  Règle  >  que 
«ki  inaitis  ils  ifoient' habiller  tnodefte- 
:£3i6nt  fanii  excès  ,  qui  ne (l  pas  ordi' 
«MÎretneDt  fans  crime ,  &  qui  eû  coU' 
jours  contre  la  modeflie  Chrétienne, 
contre  le  Serment' faicflu  l»ipcéme> 
;par  lequel  vous  avez  renoncé  .auic 
pompes  du  monde  >  il  faut  donc  que 
vôtre  intention  (bit  plutôt  potir.  ne 
déroger  pas  à  vôtre  état  .»  &  A  vôtre 
condition ,  que  pour  Vous  accommo- 
der au  ilecle  «  éc  fuivre  la  mode  £c 


xo%  .  Explication 

fes  vaniccz.  S.  François  de  Pauls 
n  a  pas  obligé  les  Frercj»,  &  les  Sœurs 
à  un  vêcemcnc  q^i  peuc  les  diftia- 
.  guer  du  commun  ,  pour  s'accommo- 
der à  la  foibleCe  humaine ,  mats  il 
s*e(l  concencé  de  donner  pour  mar- 
que de  fon  tiers  Ordre  un  petit  cor- 
don de  laine,  noiié  feulement  de  deux 
fic&udS)  ce  qui  n'cil;  pas  lans  raifon  » 
Se  mefourniroic  bien  de  matière  pour 
dire  des  belles  chofes  fur  ce  fujet  5 
tnais  je  me  concenteray  de  remarquer 
que  le  Saint  étant  un  parfait  imita- 
teur de  la  dodrine  >  û  des  adioni 
humbles  de  JbsuS'Chaist  qui  s*e(b 
plû  bien  (ouvem^de  cacher  les  pl^i 
grands  miflercs ,  &  {es  veriçez  plus 
importances ,  fous  les  chofes  les  plus 
baàès.  Môtre  glorieux  Patriarche 
animé  de  cet  efprit  a  caché  des  grands 
fccrcts ,  des  vertus  Chrétiennes,  6c 
des  eofeignemens.tres-falutaires  fous 
la  bafTeiTe  ,  2c  vile  apparence  d'un 
petit  cordon  de  laine  de  couleur  mi« 
nime ,  qui  e(l  la  derpiere  de  toutes 
les  couleurs  :  &  pour  m'cxpliqueren 
peu  de  mots ,  par  la  laine  nous  ed  re- 
prercntc  l'Agneau  miftique,  fçavoir 
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Jesus-Christ  que  nousdcvons  imi- 
^  ter  en  couccs  les  adions  de  fa  vie» 
Se  fingulieremcnt  en  fa  patience  à 
foufFrif  les  aduerficez  >  6c  les  perfecu- 
tions  >  comme  la  très- bien  du  IsAis 
chap.  53.  n.7.  tanc^uam  ov:4  ad  occf/io-- 
mm  duBus  efi  ,  &  fi  eut  agnm  coram 
tondente  fe  ,  fine  voce  non  aperuit .  os 
fitium  \  de  même  il  ne  faut  jamais  nous 
plaindre  quoiqu'il  nous  arrive.  Ce 
cordon  nous  iigniBe  encore  la  morti* 
iication  de  la  chair ,  félon  faint  GaE« 
coiRE  liomil.3.  fur  les  Evangiles.  Il 
nous  marque  aùfli  lobeiKTance  qa on 
doit  aux  Supérieurs»  &  la  prompticu* 
de  à  marcher  dans  le  chemin  du  CietK 
don  ne  force  ppur  réfifter^Sc  pour  com- 
bacre  contre  les  ennemis  conimunsde 
notre falut,  ainii  que  Cassien  laf* 
jfure  (^ans  fon  premier  livre  des  Inftî- 
entions  des  Novices  chap.  1.  qui  eft 
au  feptiéme  tome  de  la  Bibliothèque 
des  Pères  nouvellement  imprimée,  en 
faifant  la  comparaifon  d'un  Novice  à 
un  Soldat ,  il  die  ces  paroles  :.  Vt  mili^ 

Um  Chrifii  in  pracinBié  fiàferbelli  pofir. 
tum  accinBi  lumbcs  ,  jugiter  oportet  in^ 

ffdere.  Et  en  dernier  lieu  la  coûlear 
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minime  qui  ell  la  plus  baile  de  toutes 
les  covileurs  ,  nous  infinue  que  pour 
enti-er  dans  la  gloire  »  il  faut  être  daiis 
Tabjeâion  ,clans  le  mépris ,  le  der- 
nier de  tous  par  humilité  pour  être 
un  tour  exalté  comme  l'a  cfté  nâtr& 
glorieux  Pcre  ,  par  le  grand  mépris 
fluil  fâiioit  de  iby-même* 

ARTICLE  II. 

De  la  réception  du  Cordoiv>  du  tems 
pour  faire  profeffion  ,  6c  comme 
qiioy  on  en  peut  être  privé; 

PKatiq^uetf  ievoument  fou¥  înimut 
/itf  Iesus-Chuist  àe  vos^flmjeu^ 
»is,  aas  les  exercices  de  cette  Règle ,  ér 
lék  manière  de  vivre  q^ui  vous  j/  eft  fre* 
Tentée ,  fom  vom  rtndre  dignes  àe  reee*' 
<mûr  U  Cordon  des  mmm  def  Sufterietats, 
en.de  ceux  qui  aurtmt  le  pouvoir,  de  leur 
f»rt  de  vous,  le.  dm»er  tér  le  forterex». 
fitr  vsDU^  »  mitkmu^n  e»  ferez,. prof ejjùam 
Là^^àê.  quims-am  »  .^nonflûtott. 
^c  fiput  lék  fi^ejlio»  dit.  Démon  quel-* 

çnue^IrereyfiU^.pelç^ite  Smr  de  <u^tre  Cott* 

,  ^reiMioit 
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gregaHo»  vènoit  h  s*mblicr  jufqaes  à 
iaeiomer  a  des  emplois  feu  honnêtes .,  oit 
de'fenÀm  far  les  Loix  ,  oa  a^ùili  fujfhit^ 
bUJphemateftrs  ordinaires  3  on  foùrrs 
ehAritablemenf  les  avertir  far  trois-  fiié  t 
0ai/  afrés  qum  les  attra  awrtis  filon 
l'ordre  du  droit  t./ ils.  ne  s  en  eorrigept^ 
quils  ne 'dpment .  a»c«ne  ejpetanù 
d'ame»deme»t9  Us  CorreUem  t-de-  £avit. 
de  le  m  Anciens  4  pourront  leur  otgr  li 
cordon  i  &  les  priver  de  tontes  les  grases^ 
(jr  de  UHf  Usfrittile^^dmUàls  f^^sai 
f»  Vif  tu  dft.CûPÀo»,  f    •  „ ,  Ir"'  >'  kX 


'  s  X  P  X  ICA  r  l  0  JK   f.  j 

QUoiqu'oQ  puiflTç  ijire  fur.coi^ttt 
cft  prçfrrit ,  an  ç^aungeee^fii» 
de  cet  Article,  je  ne  vois  pas  qu'oa 
paiiTe  bien  pcnect;ec  1  cfprjc,  6c  i'îjW 
*  femion  de  S,fR,Ai$ç.oi^  ds^.Paui/^ 
il  on  ne  dU  <^uau  cas  quq  qtiçjqini 
Frerc,  ou  quelque  Sœur  fut  dans]% 
yoUfmç  de^profeifer  cette  nrp^iiem 
B^egié  ,  étant  çncorç  $a  bas 
doit  s'exercer  à.  bonne  beuFe  à  U 
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•ractque  de  tout  ce  qui  y  eft  ordon» 
sé ,  £c  en  faire  comme  îbn  Noviciat 
pour  en  faire  profeâion  à  quinze  ans» 
oui  eft  1  âge  compecam  &  requis  par 
la  Règle.  r 
.  Quant  i  ce  qui  cft  de  la  forme  de 
]a  profeffion,de  l'âge  pour  la  faire  va* 
lablcmcnt  ,  de  ce  qu'on  y  proioee, 
fte  quelle  manière  cette  obligation 
&  cette  promené  vous  lie  envers 
Pieu  >  jç  me  refervc  de  vous  en  par* 
ier  ampleooei»  -fur  Je  fuppleinefit  de 
la  Règle,  &  de  vooséckuircir  iur^ous 
les  doutes  que  vous  pourriez  ayojx, 
le  qui  pourroîent  vous  don&er  quel-  ~ 
que  fi^upule  poer  la  coafciefice. 

Pour  parler  felojtt  l'eTprit  de  nôtre 
glorieux  P ère  fur  ce  quirefte  de  cet 
Article  j  il  cil  bo«  de  fçavoir  qu^ 
que  ceu«  qui  voudroieot  «cre 
teceus  en  ce  tiers  Ordre ,  foient  d'un% 
"vîe  irréprochable  ,  des  gens  fans  ta- 

8c  vertueux  en  tout  i  autant  que  ., 
Ift  i&agilité  huoeiine  peut  compatir 
avee  notre  foible^e ,  ce  qui  a  efié 
confirmé  au  fécond  Chapitre  de  Va- 
kaeeteiHsraB  1^50.  donc  kspareies 
^mwans^Lfce»  qii*iclkeâiine  cette 
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troinéme  |legle  a  toujours  efté  dans 
.  l'Ordre  ,  en  voicy  le  decrcfc  s  Omtihm 
kent  conjèimm  e0è  wlt^tes-,  decrme* 
tHnt  Fatrei  »  ut  fro  urùarm  nofiri  Ordi» 
nU ,  nifi  au  ,  quorum  religiose  morum 
pé>itéf$  hémfum  ttfiémÊim  ffê^âta  fite» 
nty  recipùuutur.  • 
'  Que  fi  après  avoir  cfté  receus, 
faic  p.rofcflion  il  arrivoit  <^uc  gueiquc 
Frère ,  ou  quelque  Sœur  pu  la 
gcftion  du  denion  mena  une  vie  d« 
mauvais  exemple  »  &c  fcandaleufe  % 
qu'il  exerçâc  quelques- uns  de  ces  arts 
défendus  :4  êi  infâmes  ,  dent  nous 
avons  déjà  parié  i  que  i  on  fût  ac- 
coùcumé  aux  juremens  ,  impreca<- 
dons ,  8e  totres  es^és  fcatMMeu^t  ét 
la  langue;  le  Çorreâeur ,  ou  la  Cor<- 
re^flrice  l'avertiront  charitablement) 
ou  le  feront  avertir  par  deux,  ou  crois 
fois  ,  aînii  qjue  nôtre  Seigneur  nous 
l'ordunne  poiir  ta  corredioa  frater- 
nelle ,  en  faint  Mathieu  chap.  i8. 
Se  kir  rOrdonnance  du  droit  de  trois 
monitions  portées  au  Codçx  de  eonf* 
ùemi*  )  é"  fenientM  tx6H»muiùemi9mt 
mfexto.  Et  fi  après  ces  avettifiremcus 
ih  perfifteflt  dans  kurs  mauvaifes 

Si)  - 


2o8    . f  Explication  .  • 

hsibkud&s  i  pour  lors  le  Supérieur  du 
coixfeil  de  fcs  Senidurs,  Se  de  l'avis-dcii 
pius  anfi^ns  >  ou  .anciennes  de  la 
Congrégation)  pourj-a  leur  ôter  le 
Cordon,  Scieur  déclarer  qu'ils  fons 
ptivex  de  toutes  les  grâces ,  privUe-t 
ges ,  &  participation  des  bonnes  g&u« 
vtes  de  tout  l'Ordre  ,jufques  à  ce  que. 
par  une  parfàke  pénitence  ,  ils  meri« 
tenc  qu'xîn  leur  redonne  le  Cordon  » 
qu'on  les  rej^etce  dans  leur  pre« 
'  p\ie/  état.  Surqupy  faint  François 
DE  PAiitE  fait  voir,  &  témoigne  fa 
{ibariié.en  ce qu'ilveut l'amendement)  - 

.vivent  pis^l  ,  H  qu»  font  le  dwkoiî» 
ficur  de  la  rroifiéme  Regle.^ 

ARXIC  L  E    III.  \ 

De  ceux  qui  font  privez  du  Cordon,. 

:  &  de  quelle  manière  ils  peuvent 
i   *  être  rétablis*- 

IL  pefatit  fas  vous  perfuader  que  pour 
avoir  e  (le  privez,  du  Cor  don  mw  foyen, 

tntiefm^nt  df chargez,  dis  obligutiom 
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de  cette  Règle  :  an  ctmtrMre  cette  f»m^ 
tim  doit  vom  fMre  rentrer  en  vous^ 
même ,  fm  Iwteêér  qntmmites  indignt 
de  U  grâce  que  vùw  anjfeiu  reeeu ,  ^  de 
iotu  les  privilèges ,  dmt  votté  étiez,  far^ 
ticipaîtt.  ^e  Ji  dàns  U  faite  du  tems 
if  êtes  donnez,  des  marqués  Xme^  vêtit  ^bU 
comritiint ,  ^  que  v(itts  demmdiez,  Avec 
beaucoup  £  humilité  d'être  rétablis  ,  et^ 
fMerré  voM  rendre  h  Cordon  ,  ^  vous 
ftd^ettre  de  ntmemt  dMfts  le  tien  Ordres 
êént  vota  étiez,  excltt^  »  afin  que  vous 
fuij^tz,  comme  au^aravat  vous  exercer 
dént  Id  fmittnte ,  (jr  dans  la  pratiqué 
des  bonnes  œuvres  de  cette  Jointe  Règle, 
dont  vous  aviez,  fait  frofe^on. 

Mllill  >ii  II  I  I*  I  III  In    I       «  ■■  ll^mH 

B  X  F  L  I  C  A  f  I  0  H 
Sur  le  trojîe'm^  ArtieU, 

TOttt  ce  qui  eft  OïûteQu  datls  cet 
Article  fait  toûjours  mieux  voir 
que  refpfit  de  nôtre  glorieux  Perc, 
eft  un  efprtc d'amour ,  de  charité»  de 

de  compaOïon  pour  le  procJiain }  pui^i 
que  fi  d'un  côté  il  veut  qu'on  ôte  le 

Coxdon  y  £c  qu  on  prive  dés  gracçsj 
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fie  des  privilèges  ceux  qui  s'eti  tcndtt 
iD(i,igne§  p;»r  leur  in^uvaife  vie.:  il.QC, 
veut  pas  poi^rcaticles  abfqudre>  §>c  lcs 
décharger  €le$  obligations  -de  leur 
{legle ,  ppur  tacher  par  ce  moyen  4p. 
les.faire  jrevenir.  Ain(î  voyons  nous, 
qu'il  a  recommandé  dans  la  première 
Kegie,  où  ii  avertît  les  Supérieurs  à 
pJiercher  pLûcot  1  amenden^e^t  de 
le.ur.fujets  inférieurs,  que. leur  puni- 
tion. Ce  qu'ils  pratiquent  dans  cette 
cccadon  >  parçequils  viennent  à  Ce. 
repentir  ,  Sç  à  iioniier  d^s  marques 
d'un  CGeureontrit,£chumilié  jil  veut 
qu*on  leur  redonne  le  G>rdon  ,  qu'ils 
ibient  receus  dans  leur  premier  étac 
fans  aucune  cérémonie ,  mais  feule* 
ment  que  comme  le  mal  a  cfté  publie,' 
il  eft  jn^fte  que  leur  penitenee ,  &  leur 
T  amandement  le.  /oient  auili  pour  fer^ 
vir  d'exemple  aux  autres ,  &  peut- 
être  de  tous  ceux  de  l'Ordre ,  pour  les.  . 
retenir  dans  leur  devoir,  (8c.  po.ur  em- 

llf.^r  q.uel(jue/çm^^d^^e^^^Vit«>v  . 

.*      '    ■  ♦  *       •  't,  ' 

'         *  •  •   1        »  '  '         .  . 
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CHAPITRE  VU.  ET  DERNIER, 

« 

X>0  U  Dirc^ion  dit  tiers  Ordre, 
ARTICLE  PREMIER. 

Des  Correcteurs  ^  &  Corre<9:rîces  de 
chaque  Congrégation &  des  vi(î«  - 
tes  que  leur  doivent  faire  les  Su^ 
perieurs. 

PO  VK  la  conduite  ,  direBion 
des  A([emblées  des  Fidèles  de  tun 
&MtM$$te  fexe  de  cet  Ordre^i  les  Pro^ 
vir^fimx-des  Minimes  »  ou  leurs  Vicaires ^ 
ou  les  Supérieurs  majeurs  leur  ajfigneront 
e»  chaque  lieu  (  yil  y  s  m  nombre  eom^ 
fêtant  )  un  CorreSeur  four.  Us.  Hères , 
ér^une  ÇorteUrice  four  le  s.  Sœur  s  ,  c^uils 
fourrant  eux- même  changer  toutes  les 
fois  quiU:le  jugeront  À  propos }  .f^.  lors^ 
que  les  F^winciaux  /uiendront  aux  lieu» 
ou  ily  auta  des  Treres  y  des  Sœurs  de 
utte  Congrégation  i  Us  pourront  <  en  un 
jour  commode  les  faire  affembler  ^^  &  eux . 
tnême  ,  ou.  que  l^u  autre  de  futé  de  leur 
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part ,  leur  feront  une  freàicat'ion  ^  re- 
mûnjtrmce ,  Us  exhertmt  à  garder  fide^ 
lèment  les  Coftmandemens  de  Die»  (jr  de 
l'Eglife  ,  &  »  ferfeverer  mtjîamment 
dans  cette  Règle, 


EXPLICATION 
Sur  le  fremier  Article,/ 

TOuc  ce  Chapitre  eA  encore  une 
continuation  d'une  police  Chré- 
tienne ,  &  Religieufe  pour  la  condui- 
te de  cet  Ordre.  Saint  f  ràn^çôi  s  Dt 
^Paule  dans  ce  premier  Arcicié  or^ 
4ofine  aux  Provioctaax  ^  ou  a  ken 
Vicaires  d'aûigner  un  CorréâetifjOtt 
une  Correctrice  à  chaqfue  Congre-* 
gftctOBde  ce  tiers  Ordre  des  iideks  de 
l'un  ;  £c  dclaucre  £Bxe«  qu'ils  foiir* 
jront  changer  s'il  eft  expediam.Cecte 
ConAitucion  eil  tres-juile  ,  H  trci- 
rftilbiiiiable  ,  puifque  dans  toaies  les 
C«agteg£tttoiu  ,  .ou  Compagnies  qui 
compofenc  un  Corps  »  il  y  dok  avoif 
un  chef,  pour  empêcher  le  dcfordi^^ 
£c  ia  coofuâon.  Le  tiers  Ouirc  iartat 
«onûierabie»  U  par  ioA  f  oodatcur* 


Digitized 


- .  Sur  la  3.*  Règle.  115* 

iC  pâr  Ton  inilitucion)  U  par  les  grandâ 
privilèges  dont  il  joaicy  il  ne  devoifi 
pas  être  privé  d'un  Supérieur  j  U 
a  une  Supérieure.  Cençd  pas  pour» 
tant  que  cette  charge  leur  donne  ati* 
cun  pouvoir  abfola  pour  commander 
ou  pour  défendre  quoique  ce  foie  ," 
n'écans  que  des  Officiers  pour  veil- 
lée au  bien  fpirituel  &  temporel  de  U 
Congrégation  $  &  par  leurs  boni 
exemples  y  àC  leurs  faUuaires  côN 
tenions  )  porter  à  perfuader  le»  iliitfti 
àiaire  eoûjours  mieux. 
-  Sur  ce  qui  &{k  de  l'e^KihorcâEion 

à»a&  iieuK  pâ  le  tiers  Ûrd^^  i^iled 
vigueur,  celae(l.ckins  letem$4eleur$ 
yifites  où  ils  font  en  droit ,  6c  en  oblit 
gation  de  pre&dre  un  jour  pour  les 
faire  ^iTembler  .)  ^  pour  Les  exhorter» 
par  eux-méme  ,  ou  par  quelqu'autre 
de  leur  parc  ^  l'obCervance  des  Conf- 
titutions  de  cette  troifîéme  Règle  s 
6c  àia  perfevec^nce  pour  en  recevoir; 
un  jour  la  recompenfcdans  le  Ciel. 
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[ARTICLE  II. 

De  terminer  les  procès ,  &  de  la 
charité  fraternelle. 

yOm  qui  avez  'efié  nomnt(z  pour 

vnfUyex,  uns  vu  fHtts  ,  ^pflUjuix.^ 
vous  de  tînmes  vos  forets  pour  terminer 
Us  frot^Sy      les  ài joutes  fut  pourr  oient 
,  UêUre  emrt  vûs  frerês  ,  ér  ewtfe  vtê 
Sxurs ,  ^  tacheA  de  les  panutner  thutru 
tsklemem  dsiuU  puix.ré'  da»f  Cnniort 
imnféirfrtHt  &  writMhle  êmitié  ,  / 
vwi  êvetb  M»  snmr  fimtere  les  tmsftw 
les  mîtes  :       ne  rmgiref  pus  de  vmf 
sppe/ler  nmtueUtmut  Trtres ,  ^  Steurs^ 
femm  vom  forteva  skmm  vifiter  pim 
êguskUmeM  dam  Vês  depUifirs  ^  dmu 
vos  adverfitez,  Mans  v^s  maladies  ,  é'à. 
VMi  tmfoleT  Us  ms  Us  attires  par  la 
pMiesue  f»r  nms  dmesc  téndgneé  k 
fingrif  tout  ee  qnU  piiùt,  à  Viesf  dë  ^ 
vous  envaser  ^  •   .  ^ 
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EXPLI.CATION 

é 

Sfor  le  feconâ  Article. 

TËnntner  les  procès  ,  &  les  difFe» 
rens  qui  naiiTenc  tous  les  jours 
encré  les  familles ,  eft  d'une  il  grandè 
imponance  qtie  )  oferols  mettre  cette 
bonne  œuvre  au  delTus  de  toutes  les 
autres  œuvres  Çhréciennes  ,,(1  j'en 
voulois  faire  la  preuve  ,  je  n'aurois 
pas  b^oddap  de  peine  :  il  me  fuffic 
de  dire  que  là  où  il  y  a.  un  procès  la . 
paix  avec  Dieu  ni  eft  plus  i  laver- 
(ion  efl  continuelle  encre  les  parties» 
kt  eonfcience  eft  bourrelée  dans  Ta- 
prehenilon  de  le  perdre  >  on  na 
plus  de  penfée  pour  la  prière,  on  ne 
penfe  plus  à  faire  Taumône  i  ta  4a 
mot  l'efprit  >  &  le  corps  eft  eotiere- 
ment  occupé  à  ioUiciter  les  Juges 
pour  le  gain  de  ce  procès  ,  dont  là 
perce  defole  i»en  foovent  plufiétnri 
iâmilies.  Après  cette reâe^ion,  ju« 
gez  fi  nôtre  glorieux  Pere  n'a  paB 
raifon  d'exhorter  les  Correcteurs ,  & 

jes  Cotreèlrices  à  travailler  IncciTain- 
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mène  avec  aideur  ,  avec  zele  pour 
tcrinincr  Içs  procès  ,  6c  les  difFerens 
qui  peuvent  furveoir  entre  les  Fre» 
res ,  àc  les  Sœurs  de  cette  petite  Con* 
grcgation.. 

Sur  la  fin  de  cet  Article,  le  Saint 
vous  exiiorte  encore ,  à  vous  aymee 
.les  uns  les  autres  i  dans  l'exercice 
de  cet  amour  mutuel  U  réciproque  , 
il  faut  vous  vifitcr ,  fie  vous  co.nioler 
.par  des  motifs  furnaturels  6c  divins. 
Par  exemple  avec  les  affligez ,  $c  avec 
ceux  qui  font  dans  l'adverficé ,  il  l^ut 
leur  reprefeiuer  la  pa(Bon  de  nôtre 
,Se%i^ur,les  avantages  que  nous  re* 
cevons  des  croij: ,  fie  des  affli<iliot»s, 
les  prenant  de  la  main  de  Dieu  ,  6c 
comme  une  véritable  marque  de  ion 
amour, .fie  un  effet  de  nocjre  predeili» 
^aation.  Aux  vifites  des  malades ,  il 


iÀulFrir  ce  peu.  de^  mal ,  qui  n'eft  à  ' 
J)ien  dire  qi^'ua  moment  de  peine, 
'fie  de  doulewr ,  eu  égard  à  l'éternité 

l^iea  «  j^euxeuffi  que  nous  poàro^i; 


,%9^^pir  FV^cetçe  voya» 
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> 

ARTICLE  III. 

De  iObfervance ,  8c  de  U  ie<^uré  de 

la  Règle. 

VOUS  avez, ,  mes  i^ien-aymtA  frem^ 
ér  9»€^  ^ere$  Sitars  t  tn  €e  c^ue  je 
^ous  aj  frefcrit  tout  ce  que  vaus  deve& 
êbferver  faintement  en  vertu  de  ce  tiers 
Ordre  comme  des  chofes  tres-fal»tsires^ 
qui  vous  sQ»duifènt  immanquai^k-- 
ment  à  l4  vie  éternelle fi  vous  les  gardez, 
fidèlement  »  notre  Seigneur  fera  aujjt 
fidèle 'À  mus  recomf^enftr  i  mais  fmr 
éviter  que  vous  ne  les  tranjgreffiez.  pat . 
^hli  $  çu  par  ignorance  y  nous  voulons 
smtantquil  fit  fourra  faire:  que  cette 
Megle  vous  fera  leue  en  langue  vulgaire^ 
^  £me  manière  intelligible ,  au  moins 
une  fois  le  mois  ,  afin  que  t entendant 
lire  fouvept  vous  -  vous  ferfeBinmha 
toujofurs  dans  la  pratique  ^  ce  qui  vous 
y  efi  ordonne ,  ferfeverant  dans  fob^ 
fetvance  de  cette  fainte.  Règle  ,  ^ùs 
receviez^  un  jour  de  la  mam  du  tres^ 
haut  pour,  une  benediSlion  perduraUsp 

MBA. 


Explication 

^  furahondante  la  graee ,  gloke 
etfrneUe,  Ainfi  f oit-il. 


E  X  P  L  I  C  A  T  I  0  N 

Sur  le  dernier  Article, 


NOftre  glorieux  Vue  ne  pouvoic 
^ire  une  plus  faince  condufion 
à  la  troifiéme  Règle  ,  qu'en  vous 
donnant  de  la  part  d©  Dieu  une 
promeâe  in^illible  de  la  gloire 
éternelle  ,  li  vous  êtes  fidèles  ,  6c" 
exactes  à  garder  tout  ce  qui  vous 
y  a  cfté  prefcrit ,  &  que  vous  per- 
levericz  jufques  à  la  fin.  Mais  com- 
me la  foiblcfle  humaine  nous  porte 
facilenient  à  l'oubli  de  nôtre  falut, 
M  enfuite  à  négliger  ,  U  à  mépri- 
fçries  fcntimens.,  &  les  voyes  que 
nous  avons  pour  nous  fauvcr  j  dans 
•  .cette  véiie  faint  JF&ançqis 

u  I.  e  veut  que  du  moins  une  fois 
dans  le  mois  >  on  fafle  indifpcnfa- 
blexticnt  la  levure  de  cette  troifiémc. 
Hegle ,  en  b  prefence  de  tous  ceux, 
.  &  .celles  qui  eu  font  ptofeflÎQo, 
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afin  que  le  fouvenir  de  ce  qui  lear 
cti  ordonné  leur  éunc  remis  en  me- 
'  moire  ,  ils  foienc  toujours  plus  ^er« 
vants  à  l  obfcrvancc  de  ces  Confti- 
tucbns ,  6e  à  la  pratique  des  kïnnes 
œuvres  ,  ce  qu'il  a  même  ordonné 
dans  fa  première  Règle  ,  mais  bien 
plus  rigoureufemeot ,  puifqu  il  .œm^ 
mande  qu  on  en  faCe.  la  ledure  en- 
tière danstrois  jours  de  la  femaine» 
Se  icy  ce.  n'ed  qu'une  fois  le  mois  : 
que  fi  cela  vous  paroû  encore  trop 
incommode  ,  &  que  vous  ne  foyez 
pas  difpofez  à.  vous  trouver  aux  Af- 
lembiées ,  vous  pourrez  prendre  vô- 
tre tems  pour  en  ■  faire  la  ledure  -à 
vôtre  particulier. 

Difons  donc  pour  conclu/Ion  de  tout 
ce  que.  nous  avons  dit  dans  toute  la 
fuite  de  cette  Règle*  quel'efprit  de  S; 
François  de  Paule  eft  unefprit; 
d'amour ,  &:  de  charité  pour  le  pro- 
chain  ,  puifquil  ne  veut  rien  par 
delTus  nos  forces  ,  6c  qu  il  fe  concen-» 
tè  de  nous  attirer  à  1  amour  de  Dieu 
par  le  zele  qu'il  a  de  nôtre  ialot;  $  il 
nous  exhorte  à  lobfervance  de  fa 
fàiote  Règle ,  U  ne  fe  fert  que  d^ 

T  i) 
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voyes  Ici  plus  douces  pour  nous  y 
attirer  i  il  twus  convie  d'être  fer- 
vents ,  &  2ekz  à  faire  tout  ce  que 
nous  femmes  obligez  en  qualité  de 
CBfféiiens ,  &  «i'icy  ii  nous  veut  cou* 
tmindre  à  l'aimer  ,  &  à  l'honorer  5 
&  de  cet  aipour  monter  à  ceky  de 
JDko ,  pour  avoir  im  jour  la  recom- 
pei^e  ctemeUe  .wotmt^  à  ceux  qui' 
iiurow  perievcre  juT^^ues  à  la 


•  •  • 
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SUPPLEMENT 

A   LA  REGLE: 

,DU  TIERS  ORDRE.  ' 


PARTIE  TROISIEME." 

•  •  •  •  .    ' , 

Parackaphe  Premier.  . 

U  ProfeJJîon  âes  tiereeret  nejl  fas 
frofrcmeipt  ni  un  Vœtk  $  ni  me , 


lEN  qu£n  divers  endroits  de 
mon  Triomphe  ,  j'ayc  cxplicjué 
que  faiflt  Fr  ançois  ds  Paujle  . 
n  oblige  à  aucun  pecbé  dans  tout  co 
qu'il  ordonne  en  fa  troifléme  Règle  ^ 
neanmoiiis  cdinme  les  termes  oonc 
on  Te  fert  pour  faire  proÊcffîoa  dans 
le  tiers  Ordre  j  pourroiene  jetter  les 
Confciencés  délicates  dans  .quelques 

icmpoies  >  il  me  femblc.  tres-iufte> 
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pour  le  repos  intérieur  de  pUiiîcurs> 
d'éi^kircir  deux  difficulcez  ,  qui  ^ttr 
raporc  de  SpsA  dans  le  Traicé  par- 
ticulier qu'il  en  a  compofé  »  ont  bien 
donné  de  la  peine  à  des  fçavan^.  Se. 
des  profonds  Théologiens.  La  pre- 
mière de  ces  difScuItez ,  eft  û  la  pro* 
meiTe  qu  on  fait  à  Dieu  le  jour  de  la 
proFeffion  eft  difedettent ,  oa  indi-  * 
j-eélement  un  vœu.  La  féconde  ,  fî 
cette  promeiTe  oblige  à  pecbé  mor- 
'  tel  y  où.  véniel.  Pour  folider  ,  donc 
ies  confciences  des  plus  fcniptileux» 
le  poor  fatisfaire  i  la  proneiTe  que 
}ay  fait  ,  je  riponds  à  ces/deux 
queflions ,  Se,  Jeur  donne  les  p||ds  clai- 
f  es  »  les  plus  briéves ,  &  les  plt^  juftes 
fefolutions  qu il  saeti  podibl^ 
.  •  AwparavaDtque  d*étabHr  ,  qiie  la  - 
proBiclTe  hin  a  Dieu  le  jour  de  la 
PB)&ffîon»eft«KpriBiée  par  «esœocsii 
p  f remets  à  Dieu  ,  a'eft  ,  ni  dire^e- 
jncnt ,  ni  indire^Cjiicnt.un  vœu ,  n'y. 
«Ssiktige  ^-miaxà  peobé  en  vèreo  des 
fuBîtes-  pacoles  3:  je  veux  répondre 
*adx  -objedions  qu  on  çppoie  à  ce  qtte 
j*ay  à  dire  ,  afin  qu*aprés  y  avoir  fuf- 
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leà  Obftacles  ,  £c  réfuté  toutes  les 
iraifons  contraires  à  la  vérité  de  ma 
proponcion.Ie  puilTe  Ci  forcement  per- 
fnaaerà  tons  nos  Tierceres  ,  8c 
à  tous  ceux  qui  fous  la  Règle  du 
tiers   Ordre  prétendent  de  vivre  > 
&  de  mourir  avec  la  qualicé  hono- 
fable  d  en&nt  de  fâint  F& an  çoi $ 
0£  Paule     qu'ils  n'ont  plus  rien 
à  craindre  ,  qu'ils  doivent  depo  - 
1er  tons  lenrs  fcrupules  »  &  mettre 
leur&iconfciences  en  repos.  . 
^  Quoique  quelques  Canonifles  ap- 
puyez fur  l'authorité  de  S.Thoma* 
t^*Ji,%%,»rtA.  in  o.  aflurent ,  1/0- 
wre ,     promittercy  voiier  6c  promet- 
tre Bgnifie  la  même  cbofe  ,  5c  que 
pour  roùteinir  leur  feneknent ,  ils  rap-^ 
portent  ces  paroles  de  r£ccleiiaÂo 
MP.^.  V'}-  Si  cfftid  vovijli  Veo ,  ne  mt' 
refis _  reddere ,  difflttct  tnhn  ei ,  infide* 
<$*  fiultà  fremiffio  ^  Si  vous  avea 
Toué  quelque  cbofe  à  Dieu  »  ne  dif> 
ferez  pas  de  ^accomplir  :  car  il  n'y  a 
tien  qui  luy  deplaiie  fi  iôrt  qu  und 
infidc^e  «  &  une  folle  promefie  i  néan- 
moins ,  bien  qu'il  foie  véritable  dans 

.  U  fçntitnent  du  Dodeur  j^ngelique 

*  •  _ 
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au  lieu  fus-allegué  ,  que  vouer  ,  $c 
promeccre  foieut  la  même  chofe  ,  Se 
que  ces  deux  mots  foicnt  d'une  égale 
force:  on  ne  peut  pas,  ni.  on  ne  doic 
pas.  dire  en  bonne  morale  qu  en  toute 
occafion,5c  en  toute  fortede  manière» 
promettre,  (ignifie  ▼oôef.tieftccrtftin, 
que  le  vœu  n'eft  jamais  fans  proonef- 
ie  expre0e»  ou  tacite,  d'accomplir  ce 
qn'on  voue  jmais  toute  promcHe,  ne 
dit  pas  un  vœd  ,  quand  on'  promet  » 
on  ne  prétend  pas  de  s'engager  par 
vœu  ,  en  telle  forte  que  venant  à 
manquer  à  ce  quon  a  promis  ,  on; 
puiiTe  tomber  dans  quelque  fcrupule 
dépêché.  Âu  Sacrement  de peniten<- 
ce  nous  promettons  -,  mais  ni  faine 
Thomas  ,  ni  âûctin  autre  Doâeur 
ne  dtfent  pas  ,  que  cette  promené» 
auffî  bien  que  celle  qu'on  fait  à  la  pro--. 
feffion  du  tiers  Ordre  ,  fait  proprc- 
soent  un  vœu  i  mais  feulement  utt 
ferme  propos  d'éviter  le  péché ,  Se  une 
volonté  exprefle ,  ôc  fincere.  de  fuir 
t(wtes>les  bccafîons  prochaines.  Ce« 
Uiyqui  un  moment  auparavant.' que 
de  recevoir  rabfolution  du.Prècre  au 
•u/banal  de  la  cop^iEon  v  proo)^  de 
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garderies  CQmmandemens  de  Dieu, 
&L  de  rËglife ,  n  ajoùce  pas  ooe  nou* 
velle  obligatioQ  à  celle  qu'il  a  déjà 
concradée  au  Sacrement  de  baptême, 
mais  par  cette  promefTe  il  protelle 
feulement  de  mieux  hisCi  &  de  i£- 
gler  fa  vie  plus  chrétiennement.  . 

Qjjant  a  Tautorité  cy-deffus  ra- 
portée,  êctkéc  du  chapitre  cinquié^ 
me  de  i'£cclefiafte ,  elle  n'ébranle  en 
aucune  manière  la  vérité  de  ma  pro- 


la  promeiTe  faite  ,  à  la  profeffîon  ù>m 
ua  vœu  i  maû  elle  nous  dit  feule- 
ment que  il  nous  avons  voué  quel- 
que .chofe  à  Dieu  »  .boos  dev^  Ta» 
quiiier  faas  retardanent*  parceque»' 
aife%c  les  Canonises  ,  vovere  efi  vo»' 
ImHurhm  ,  reààert  mttem  efi  neeeffk"' 
rinmi  que  aoias  fommet  ea  liberté  dç 
voiàeir  >  ou  de  ne  voiier  pas  i  tsais^ 
après  que  nous  avons  fait  le  vœu , 
nôias  iommes  en  obligation  de  Tac* 
complir  au  plaçât  >  fi  nous  ne.voubns 
encourir  ladifgrace  de  Died,  £cref» 
fenttr  le  châtiment  deû  à  nôtre  ne-: 
gligence. ,  &  quelquefois  à  n4ffe  ce« 

mérité  »  oà  à  nôtre  mépris. 
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Que  fi  cette  réponfe  calme  en 
qocique  manière  l'erpric  de  ceux  qui 
font  d'un  fencimcnt  contraire  au  nô- 
tre }  &  leur  fait  avoiier  que  la  pro- 
meiTe  faite  à  la  profcâion  du  tiers  Or- 
dre )  n  eft  pas  un  vœu  >  ils  ^  opiniâ- 
trent  pourtant  d'ailleur  à  foûtenir  que 
cette  proaiefTe  étant  folemnelle ,  elle 
a  la  même  force  que  le  vœu.  Poitr 
prouver  leur  dodrine  »  ils  diAinguenc 
avec  quelques  Dodeurs  ,  trois  forte 
de  promefTe ,  ils  nomment  la  premie> 
se  une  promeiTe  d'affirmation  qu'exi- 
ge que  viftute  veriintù  verba  refion- 
deant  menti  y  qu'en  vertu  de  la  veritéi 
les  paroles  de  cette  promefie  foienc 
conformes  à  la  penfée  >  ils  veulent 
que  la  féconde  Coit  une  promeiTe  iim- 
pie  ,  qui  demande  que  eadem  virtute 
^riiéttU  ,  opéra  rejpondes»$  tferkis» 
qu'en  vertu  de  la  même  vérité  s  les 
œuvres  ne  démentent  pas  les  paroles  : 
ils  appellent  la  dernière  une  promefTe 
foleomelle ,  qui  a  la  même  force  que 
le  vœu,  par  laquelle  la  perfonne  qui 
promet  s'engage  folemnellemem  à 
celle  à  qui  la  prômeflè  eft  faire,  U 
l'oblige  idiC^t4is  )U^ejuJlâid,  Ordc 
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ces  trois  promefles  ils  veulent  que  la 
feule  folemnelle  foit  celle  qu  on  fait 
a  la  profeflion  d  Il  cicrs  Ordre  >  Sc  pour^ 
couvrir  leur  fentîment  du  prétexte 
fpecîeux  de  vérité  ,  ils  expliquent  en 
leur  faveur  le  Dodeur  Angélique 
faint  Thomas  au  Heu  fus-allegué. 

Mais  avant  que  de  répondre  à  cette  . 
înftancc  ,  il  eft  à  propos  de  marquer 
trois  chofes  5  la  première  que  faint 
Thomas  ,  dans  la  queftîon  citée, 
traitant  du  vœu  ,  dit  ces  paroles, 
votum  tria,  necejjaria  fmt ,  délibération 
propojitum  volmtatis ,  0*  fromi^ioin^  qu/i 
perficitur  ratio  voti  5  à  la  validité  du 
vœu    trois  chofes  font  abrolumcnc 
neceflaires  ,  la  délibération  ,  le  pro- 
pos de  la  volonté,  &  la  promefTe  qui 
fait  toute  la  perfedion  ,  &  Tintcgrité 
du  vœu  :  la  féconde  que  nos  adver- 
faires  veulent ,  qu'un  vœu  ne  fçauroît 
être  valide  s'il  n'efl:  rendu  fenfible 
par  la  prononciation  de  la  parole  5 
comme  cfl:  dit  par  le  Prophète  Royal , 
reddam  tibi  vota  mea  qudi  dijlinxerûnt 
labia  mea ,  je  veux  rendre  mes  vœus  : 
que  ma  bouche  ,  &  mes  lèvres  ont 
prononcé  :  6c  la  troiiîéme ,  que  pour 
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ta  même  validité  ,le  vœu  doit  être  en 
prelence  de  trois  témoins  »  comme 
lemblc  l'exiger  le  Maître  des  Senten- 
ces par  ces  paroles,  votm»  efitefiific^ 
tio.  quadHun  fmmi^mt  ^ontane^  ,  te 
vœu  eft  un.  témoignage  de  ce  quon  a 
promis  volontairement  à  Dieu  ,  éich 
ils  infèrent  mal  i  propos  que  le  vœo, 
U  la  proixiefle  folemnelle  x)ttt  le  mê- 
me effet,  &  qu'on  s  engage  autant  par 
cette  promeffe ,  que  parlcvueo. 
.  Of  pour  répondre  avec  ordre  ;  iç 
■avec  clairté  à  toutes  lès  authoritez , 
&  de  la  venir  à  l^  rcfolution  de  l'in- 
'  ftance  principale  j  je  dis  [Hremiere- 
nent ,  que  lotfque  faint  Thomas 
affure  que  la  délibération ,  le  propos, 
'  &  la  promelTe  font  ncceffaiccfs  à  la 
validité  du  vœu  ,  il  ne  dit  pas  feule- 
ment que  le  vœu  fuppofe ,  ôc  enfer- 
me la  promefle ,  fans  pourtant  que  la 
promefle  fuppofe  le  vçeo ,  comme 
tous  les  Théologiens  reofeignenc, 
£c  que  nous  le  difons  avec  eux.  De 
plus ,  le  même  Doreur  Angélique, 
dit  dans  ratticle  cinquième  de  la  me*» 
me  queft ion. citée  ar&  5.  que  le  vœu 

quieft  fait  avec  toutes  ces  cireonft an- 
ce»» 
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iîe»\  cft  véritablement  un  ade  de  La- 
trie- ,  èc  de  Religion  qui  n  cft  deù. 
q\xi  Dieu ,  <]^ui  cù  feul  ,  digne  de 
C6KÇ  fouveraine  adoration }  Vovere  eji 
pf  efrii  a^t0  LatrU ,      Reiigimis  cum 

Êeiqùi  ne  peut  convenir  proprcirient 
à  une  promeiTe.  Il  eft  donc  evidenc 
dails  la  penfée  de'  fâint  Thomas 
)|u;'il  y  a  une  notable  diârere&ee  entre 
la  promefle  ,  5c  le  vœu  j  5c  que  il 
tout  ver icable' vœu  ,  eft  uné  pro- 
tneâe  qui  achevé  âc  per&âiionnh 
le  vœu  t  in  qm  ferficitur  ratio  voti^ 
tonte  promelTe  v^fricable  n  efl  pas  uà 
Vœu. 

]e  dis  en  fécond  lieu  »  que  bien 
qu  il  foit  necelTaife  qu  un  vœu  foit 
prononcé  de  bouche,  comme  le  Pfal- 
.  tsik&&  laiTare ,  5c  qu'il  foie  fait  eft 
|)rerence  des.  témoins  \  comme  0* 
veut  que  le  Maîcre  des  Sentences 
Tenfeigne  au  lieu  fas-alleg^ué ,  on  ne 
içâuroit  en  bonne  Théologie  morale 
inférer  de  ce  paiTage  de 'David  ,  ni 
de  t^iauchorîté  de  Pierre  Lombard^quc 
kjf  pikymèffe-  foletâfid-lc  foie  prdpfe- 
taent  un  'Yteu    ^  qu  eUé  engage 
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autant  que  le  yoeu  même  i  maU 
lemeut  que  ls  vœu,  qui  e(l  un  çnga- 
gement  incerieur  de  nôtre  volonté, 
pour  être  plus  foleroncl  y  &  indifpepr 
fable  ,  doit  être  dcGUrç  ,  «fc  rendu 
fcnfible  par  ia  parç]e,  qui.  eft  un  té- 
moignage extérieur  ,  &  autbçiviquç  • 
de  Ja  ratification  d^  vœu.     •     '  - 
Répondant  donc  maintenant  a 
Tin ftancc .principale  qui  foûtient  que 
4a  proroeije  faite  à  la  profeffion  du 
tiers  Ordre  eft  folemnelle  j  qu^ellç 
a     même  force  que  le  vœu.  Qui 
ne  voit  par.  les  réponfes  que  nous 
venons  de  donner  ,  &  par  les  raifons 
que  nous  déduirons  enfuite  ».^quc 
çctie  inftance  fe  détruit  d'elle-  même. 
Toutes  les  qifConftanc.es  qui  accom- 
pagnent la  promefle  folcmnelle,lont 
appuyées  i  celles  que  .font  nos  Tiefr 
çvcs  le  ji^uf  de  leur  profeffion,  & 
répugnent  au  dcflein ,      Iclprit  du 
Fondateur.  Celuy  qui  promet  au  mo- 
ment qu'îLfait,  profeffion  ,  n'a  ni  le 
46flciin„^i,te  volonté  de^s  obliger  i 
jpais; il^ri<;>pqre iculemçnt.de  travail- 
lefcvfprîeu(èmen^  avec  je  Jec.oijw  du 
Ciel  ai'apîuidçaîgpt^dç  kpfiç^  &  a  la 
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^eformacionde  (es  mœurs>ôc  le  Fonda- 
teur n'exige  aucrechofe  de  luy,  com- 
itne  il  confie  par  ie  Foroialaîrc  donc  il 
le  1ère  pour  écrire  ,  &  pour  prouver 
i'ade  de  fa  profefnon.  II  ed  donc  vray 
que  cette  promefle ,  n'cft  pas  foleni^ 
èelie,  bien  qu  en  qàèlqtie^*itiâfllieaiiè 
on  puifTe  rappeiler  une  promefTe  fim^ 
;ple  j  Cl  les  œuvres  répondent  à  la  iîn' 
<€erité  ,  à  la  vérité  des,  paroles  ; 
Jt  virtufe  veritupis  '  operti  reJ^o»deafh 
verhis  :  autrement,  ce  ne  feroit  plus 
'une  promciTej  mais  un  mépris  cacire 
qu'on  feroit  dé  Dieu ,  &  de  la  ilegle 
^uon  profeile  }  d'où  je  puis  inférer 
que  la  profel&on  de  nos  Tierceres , 
:neft  ni  un  vœu  ,  ni  une  |>rôinc£(^ 
en  rigueur  $  mais  feulemait-ûn  pro^ 
pos,  ou  une  iimple  promeiTe  de  (è 
former  une  certaine  manière  de  vie 
j\vis  chiféciéâne ,  peur  Çiité  avec^his 
de  mérite  tout  ce  qui  eft  prefcric  daB|S 

tiers  Ordre  qu^n  profefTc. 

Après  avoir  répondu  a  ccr  qirôîi 
oppore  i  la*  Veritéde  ma^^f^po^tioiii 

^luHeurs  raifohs  convainquantes  pour 
,f  a  prouver  3  -il  nJe  fuffira  pour  folider 

V  ij 


Digitized  by  Google 


lit.  SuîPLEMÉ^;  r 

Jes  confclences  fur  tous  les  doutes  » 
les  (icrupules  qui  pourroiem  leur 
relier  ,  de  raporcer  rauthorité  d'un 
des  plus  grands  homincs  de  uqctç 
Ordre.}  ceft  le  R.  Pcre  Laureks 
iy&  P£Y&i.Nas  »  qui;  trj^itam  .la  qu&r 
kion  que  nous  âgitpns  içaii^çnant,  1^ 
refout  en  ces.  terines.  Je  promets,  nç 
itgnifîe  pas  uii  Tceu  ,  mais  un  propos 
de  la  manière  que  celuy  qui  promet 
i^aniender  fa  vie  .,  ou  de  ne  plus 
jpoiD mettre  un  tel  péchai  cette  pro- 
mcSc  ne  l'engage  pas  à  un^e  nouvelle 
obligation ,  en  force  qu'il  fpic  cpupar 
bie  de  n'avoir  pas  t;enu  fa  proçsjçfTe, 
s'il  vient  k  retomber  dans  ce  péché, 

jQoais  ce  neft  qu'un  fe^pae {proposée 
jjeformer  h  .yjiç.  ^  ôc  .fs^^  yâ^re  plu^ 
jcbrjp;ienne«ient  ç^^]^  -n'a,  pai  f^ki 

jQpoy^le  plus  clair  ,  ^  dp  plusxon^ 

^îainqua^t  ippt^p  propç^hwicy 
icrmes  \  Frmittç^qnfi^tffficat  votunij» 
fed  fropojttm  :y  fiçuf^ft^n4o  ^uU  pA- 
gùftit  confejfurio  fe  meniare ,  veltale 

ffUMtMf»-  n^mêMl^J  fmH'>  5.  fromijfyf 
^atUnem    ita  'iUt;  fi  i//ftd,peccatttm  de» 
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folum  modo  dicit  frofojîtvm ,  vitam  in 
melius  commutanii  9  &  illui  feccâtuf^ 
MHfLiks  non  facienit  :  Pejr.  tom*  primé 
conJl.iZ.  de  Iféles  i.pag.^^^.num.i. 

Pa&ag&aphe  Second.  . 

Si  cette  fromeffe  enferme  quelque  feehi^ 
OH  mortel^  eu  véniel, 

^  .     ,  »  I 

POur  fatis&ire  k  la  féconde  diifi« 
cuicé  propoféeau  commcûcemeBC 
<iu  precedenc  Paragraphe  \  je  doi$é^^^ 
pliquer  en  ccluy-cy  ,  fi  la  pronje^ 
donc  je  viens  de  parler  que  nosTiàV 
ceres  font  au  jour  de  leur  profeffion , 
oblige  à  quelque  péché  morcel  ,  od 
•venid.  Ëc  pour  le  découvrir  d'aborc» 
je  nae  ferc  du  raifonnement  que  j'a/ 
touché  en  pafTanc  fur  Texplication  de 
la  Règle.  Si  dans_cecte  (impie  pro- 
méfie  il  y  avok  quelque  obligacioa 
de  garder  ies  principaux  points  de 
cette  Règle  fous  peiue  de  quelque 
•péché  ;  cette  obligation  devrott  pr<t>« 
'céder ,  ou  du  côté  du  Fondateur 
Youdroic  obiigcf  à  péché  ceus  ^ 
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jd^ns  Uut  profeiQoa  feroiôQC  cette 
firomeiTe,  ou  bien  du  côce  de  ceux 
oui  en  pronacttant  voudroicntVy  en- 
gager. Or  qui  pourroit  fe  pcfuader 
que  faine  jFrançois  de  PAUL£,qui 
avoîrtiG-cectM^pcttCtré  de  l'amour-dc 
PieU}6ç  embrafé  de  la  charité  du  pro- 
chain,  aie  vauiu  dàns^  Cette  forme  de 
profeffîon  obliger  à  quelque .  peçh<^ 
ceux  qui  la  font ,  puifque  dans  fes 
deux  précédentes  Règles  il  n'a  pas 
Cïbligé  fe&  enfans.)  &l  U&  fiUçs  à  au* 
cun  péché  ,  non  pas  mcme.Teniet 
(vAfiçpté  l'infraélion  desquatte  voeux» 

l^^îft- prévarication  des  préceptes  de 
la Ix)^  divine  ^u  de  la  Lpy  hujxâine) 
^  .  leur  ayant  feulement  ordonné  pour 
Vobfcrvance  des  .Status  «  des  petne& 
proporiionnées  à  la  légèreté  >  ei^  à-  U 
gravité  de  la.  £ran%reinon  de  fes 
commandemcns,;  Ip  regiUù  infiituHi.it 
htat»  fMrt  nojlro  y  nihU  mAneUri  ad 
' .  sulpmi  >  ne^^»e  etUm  vemêh*^  ohltgai^ 
^  fréter  quatuor  vota  ,  d  ic  fur  ce  fuiec  \fi 
-do<^e  Piyf.ims  tom.de  f»bdito.  t[u<itjl.\, 

j^jnme  il  cjxaUç  auiH  par  te  Texte 
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.inteliigitur  quod^aliquod  îtt  hujufi 
Ordinis  Minimorum  Régula  »  ^  prdfenti 
torre^êriê  niftrMm  :  Miqmm  ex  fe  ohli' 
gst  adcttl^am  ,  fed  folum  md  pœnam  m 
eodem  freffenti  corre^erio  fttii  in  locis 
po  quolièet  deti^o  rejpe^ivè  taxatam 
ér  limit^smi  i\  paroic  donc  que  nâ» 
cire  glorieux.  Fondateur  na  pas  ufé 
de  moins  de  douceur ,  5c  d'amour  pa- 
ternel dans  fa  troiiî^mé  Regle,&  qu'il 
iftk  pas  pretendi?  que  la^  fimple  pro- 
jQaefTe  qu^  fes  enfans  du  tiers  Ordre 
i»nt  le  jour  de  la  profeflîon,les  oblige 
^Ibus  peine  de  quelque  péché.  Uiatir 
?4iroitdooc  que  cetie^obligaooivproc^ 
dât  du  cpiçc  de  nos  Xierc^res ,  Qjui,(5p 
.vertu  de  la  même'ffiyie^ 
diroienc  s'y  engager  t  mais  ^ui  ne^v^ 
jque  £eux  qui  fonc  profeâion  dans  le 
tiers  Ordre  n  ont  aucune  in$ention  de 
^obliger  fôci»  ee^  peiae |  de  que  p^nr 
jccnfequenc  ne  pechens  point  ^  lor^ 
jgue  par  fbibl eiTe  >  ou  par  inconlider' 
-jration  ,  ils  nobfcrvent  pas  la 
proEBefiis  qulls  ont  -{m'é^im^^^^^.. 
fc£^oQ  »  qui  n'eft  à  proprement  pa|^ 
'  Ici,  comme  j  ay  dé)a  dit ,  qu'un  ^m»- 
^;<il(epr&po?  j^ou.une  refolution  fcri^ 
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'  de  régler  leur  vie  plus  chrétiéDtie- 
xncqi;  pour  faire  leurs  aâions  avec 
plu:>  de  merke  :  concluoQs  donc  que 
la  profcflion  fàice  dans  le  tiers 

^^^^  ^^^^^ 

ned  en  rigueur  ,  ni  un  vceu ,  oi  une 
promeiTe  qui  oblige  à  aucun  péché 
loit  mortel,  foit  véniel.  *•  '  * 
A  tout  ce  que  ]c  viens  de  dire ,  je 
.  puis  ajoûcer.  que  comme  la  Règle  da 
tiers  Ordre  de  faine  François  d'Assi- 
se ,  Se  celle  de  nôtre  glorieux  Patriar- 
che iainc  Françojs  de  pAtiLfi  fôBC 
femblables  au  principal  >  &  à  i  effeiace 
de  leur  Infticuc  j  nous  pouvon^-pour 
refolueion  de  cette  difficulté ,  applî-;' 
qucr  à  nôtre  faveur  ce  qui  eÂ  dé- 
claré dans  la'  troifiéme  Règle  du  Se- 
raphique  Pere  faint  François  ,  &  ce 
que  les. Souverains  Pontifes  en  01» 
déterminé  fur  ce  fujet  :  or  dans  le  on- 
zième &  dernier  chapitre  de  la  Re« 
^le  de  faint  François  ,  il  efl  die  que 
les  Frères ,  &  les  âMoears  ne  font  point 
oblige!  fous  pcché  mortel  d'obfervec 
les  chofes  contenues  dans  leurs  Ré- 
gies. £t  Nicolas  l  V.  affure  que  cetce  " 
même  R  egle  n'attache  à  aucune  obli- 
gation Xou^  la  peine  de  ijBiêaie  pechç» 
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Léon  X.  ajjoûce  que  quaod  oa  oe 
l'obfervc  pas  ,  on  ne  commet  pas , 
même  un  péché  ventel }  parce ,  dic-â, 
^ueiie  xi.c&  qu  un  .  alTemblage  dç 
pluHeurs  confeils  rpiri^iels,  Scevan* 
geliques  que  Jésus-Christ  adonné 
aux  Chrétiens  pour,  les  élever  à  unr 
perfedion  plus  eminence  ,  5c  qui  ne 
leur  impofe  aucune  nouvelle  obligar 
tion.  Nous  pouvons  donc  raifonna»» 
blemenc  conclurre  la  même  chofe  ej) 
faveur  de  nos  J'iercercs  ,  que  la.fim* 
pie  promeiTe  qu'ils  font  à  leur  proPef*- 

fioa  dobfervcr  ce  qui  eft  prefcrit  par 
leur  Règle  ne  les  oblige^  aucun  pe^ 
ché ,  jjwn  j^As  a^^Q 

$f  àt^fm  pnjfer  .à'm  Jkrs  Gré^e.  \ 

\0  un  auti:(^\  » 

POur  traiter  cette  queftioii  a  fond^» 
^.y  aurpi^  trpp.dei  ctofe  à  di^e^ 
&  la  bjicjveté  que  je  me  fpis  prq^- 
pofé  au  commencement  de  cet  Ou^ 
Trage  ne  me  le  permet  pas.  Je  diray 
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pourcanc  que  dan»  la  Règle  du  tiers 
Ordre  de  laint  François  t>' Assise, 
fur  la  fin' du  chapicre  fécond  ,  il  cft 
défendu  de  .  recevoir  perfonne 
i}*aye  la  volonté  de  vivre  5c  de  mourir  - 

'  dans  l'Ordre  qu'il  embrafle,  ne  leur 
^tanc  pas  permis  de  pafTer  dans  uo 
autre  Ordre  »  comme  feroit  celuy  de 
faince  Catherine  D£  Si£nn£.  Ce 
qui  me  donne  fujet  de  dire  un  mot 
lùr  ce  changement  }  non  pas  pour  • 
.douter  qu'il  fe  puiiïe  ^ire,  mais  biep 

,  pour  foûcenirque  non  :  &.  dans  nucre 
troKiéme  Règle ,  il  n'en  e(l  du-  tous 
|M>int  parlé,  parceque  je  nectois  pas 
qu'une  perfonne  appellée  par<uiiO 
ipeciale  vocatiop  du  laint  Efprit  dans 
un  cier&  Ordre ,  puiue  te  quiter  »  ou 
changer  pQUf  juti  ajitr^ ,  faa&kfuf  ulçt 
fie  fans  oâènfer  l'Ordre  qu'il  quitte  : 
èi  la  raifon  eft  que  tous  les  fiers  Or- 
dres étans  tous  de  même  vigueur  « 

.  &  prefque  cous  femblables  dans  les 
exercices  de  pieté  ,  il  n'y  a  auCMQ 
fondement  <^tLi  piiijOTe  autkorifer  ce 
changement  /n'étant  pas  fait  par  ùn 
principe  d'une  plus  grande  «ufterité^ 
et  pour  une  plus  grande  perfedion  : 
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nuis  au  contraire,  ccft  un  tort,  5c  un 
mépris  qu'on  fait  au  tiers  Ordre  qu'on 
quitte  }  qui  ne  fçauroit  être  qu'il  ne 
foie  accompagné  de  quelque  offenfe^ 
parceque  le  mépris  qu*on  fait  d'une 
chofe  5  eft  une  injure  qu'on  luy  fait, 
:&  Tinjure  n'eft  jamais  fans  quelque 
cfpece  de  crime  ,  qui  enferme  une 
malice  cachée  ,  ou  du  moins  une 
grande  légèreté  :  aînfi  je  conclus  qu'il 
neft  point  permis  depaflfer  d'un  Or- 
dre à  un  autre-  Ec  pour  foûtenîr  plus 
fortement  ce  que  j'ay  dit  ,  j'ajoute 
•que  ceux  qui  prefidenc  à  ces  tiers 
Ordres  doivent  leur  demander  s'ils 
n  en  ont  point  profefle  d'autre  5  &  là 
où  ils  trouveroicnt  qu'ils  ont  fait  pro- 
feffion  dans  un  autre,  ils  doivent  les 
renvoyer  à  leur  premier  Ordre, pour 
ne  flater  leur  légèreté  ,  &  pour  ne 
leur  donner  occafion  de  ne  s'acquî- 
ter ,  ni  de  l'un  ,  ni  de  lautre,  en  les 
recevant. 


SUPPLEM^T 


■    Paragraphe  QaATRi£M£ 

m 

\  Les  Privilèges  ^     les  Grâces  da  tieri 

Ordre.  '        -  • 

I  -         "         .  '  '  .  * 

Après  avoir  fuâiraôuneiM;  fftusfalc 
aux, deux  prçccdcmes.diâicuU 
tez  »  qui  pou  voient  eœbarraûer  les 
iconfciences ,  6c  apréi  avoir  cclaircy 
«ou»  les  ^ouce^  ^ue  vous  y  pouviez 
xen,concrer.  }e  vejiix  mainceuanc  voiû 
faire  voir  les  grâces,.^  ie^  privilèges 
fpirttoels  qui  ùmi  atcacheZf  au  ciers. 
Ordr^e  »  quoique  j'ejii  aye  déjà.,  dit 
quelque  chofe.  le  trouve  que  le  plus 
confiderable  eft  la  confirmation  qu'en 
it  donné  Iules  IL  en  fa  Bulle  Vudtm^ 
qui  eddans  le  premier  comeiiu grand 
BuUaire^p.  48  où  après  avoir  fait 
mention  de  deux  premières  Règles , 
41  ajoute  ,  é*'  Aegulam  feu  modum  vi^ 
vendf  tertiéiriorum  Ordinis  ejufdem  r  Im^ 
davit ,  benedixit ,  approhavit ,  eon» 
frmâfuit  \  qa  il  loue ,  approuve,&  con- 
érme  la  Règle  ou. la  façon  de  vivre 
des  Minimes  Tierceresj  ce  qu'il  fait 
encore  en  d  autres  Paragraphes  de  îa 

même 
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même  Bulle  en  des  termes  beaucoup 
plus  énergiques. 

Ce  grand  Pape  qui  avoir  une  ten* 
dre {Te  coûte  particulière  pour  nôtre 
Ordre,  nous  a  donné  des  grands  pri» 
vileges,  &  nous  acdniblé  des  gracëi 
infinies ,  dont  il  a  voulu  quenosTier^ 
ccres  fulTent  participans  ;  entre  les 
autres  il  veut  que  tous  les  Frères^ 
iSt  toutes  les  Sœurs  dii  tiers  Ordre 
participent  aux  fufiFrages  ,  prières  > 
jeunes ,  veilles  ,  abilinen^es  i  ^mor-^ 
tiiications  ,au(lericez ,  8c  à  toutes  les 
botines  œuvres  qui  fe  font  dans  l'Ôr* 
dre ,  foit  par  les  Religieux  ,  fpit  pair 
îes  P^eligieufes ,  ou  par  les  perfonnes 
même  du  tiers  Ordre  ,  fi  bien-'^ùè 
fans  avoir  beaucoup  de  peine  ils  dQ« 
Tiennent  infiniment  riches  des  biens 
du  Ciel ,  &  je  pourroîs  leur  dire  ave» 
Éalfon,  que  le  Sauveur  difott-  à  Ce» 
Apôtres  >  les  autres  ont  travaillé^' 
&  vous  avez  moiflbnhé  le  fruit  dd 
Icûr  tnfiii  f  lreft-ce;  pas  vtn  gt^ancÉ- 
prtvrlege  ^  font-ce  {Mis  dès  grandjcs^ 
grâces  que  vous  ppuvez  obtenir  ave^ 
fecilite.  '      '     t  •     "  ^  -z" 

-  Ën  voicy  des  plus  grandes  que  tous- 


f  .  .    .  _ 

i4fc  Supplément 

avez  dam  les  diverfes  Bull<»  des  Pa- 
pes  Sixte  IV.  Alexandre  VII.  Iules  IL 
Xeon  X.  Pie  Y.  ou  par  un. don  fpccial^ 
ou  par  communication  avec  les  Re- 
ligieux M|oimèS)OU  par  participation 
jlVec  les  autres  tiers  Ordre ,  de  pou- 
voir guigner  un  grand,  nombre  d'In- 
dulgence ,  ou  p]enieres ,  ou  I  imitées  { 
ibit  en  vifîcane  en  des  certains  jours 
une  ËgliTe  de  l'Ordre  ,  foie  en  faifanc 
^es  prières  ,  ou  que) qu'autre  bonne 
ceuvre  à  v^tre  dévotion ,  au  fujet  des 
Indulgences.  Je  marqueray  , ces  jours. 
.  Vous  pouvez  auflî  une  fois  en  vô- 

.  tre  vie  vous  faire  abfoudre  de  toute 
ibrte  de  péchez  $  £c  d'excès  ,  par  un 
Çopfeilèvir  de  l'Ordre  des  Minimes  ^ 
;aj^prouvé  de  nos  Seigneurs  les  Evé- 
ifues',^  en  recevoir  lentiere  reffl^'^ 
inii&on  d&(outes  les  peines  deiies  4 
çes  péchez  par  formç  d'Indulgence 

'  pleniere  ;  Se  la  même  grâce  vous 
Ipuvez  l'obce^jr  à  riienre^le  la  mort 
^.gracçy^  j^ivjlege  de  Nicolas  V. 
Pie  li.  Sixte  I  V.,  Clément  VIL 

lulesil.  $.41»  , 
h&  defleio  que  jay  ^itTur  l^  ilii 

d^  la  dévotion  des  ,ti;ê^  Y«s^64f^ 
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de  donner  au  long  toaces  les  Indul* 
gences  qoe  ks  Souverains  Pontifes 
onc  donné  à  nôcre  Ordre  >  de  diftin- 
guer  celles  qui  font  communes  à  coû- 
te forte  de  perfonne:  le  defirquej'ay 
d'expliquer  les  plus  gt^ndes  diâîcuû 
tez  )  &  de  traiter  cette  matière  avec 
tout  réclairciiTcment  'poinblc  pour  la 
fatis^âion  des  confciences ,  m  arré* 
tera  pour  ne  parler  que  de  celles  qui 
concernent  le  tiers  Ordre  >  donc  la 
première  eft  une  Indulgence  pleniere 
le  jour  qu'on  reçoit  le  cor<fon,&  qu'on 
fait  la  profelHon  donnée  par  Iules  II. 
en  la  Bulle  citée  3^41.  par  Paul  V.  iîfl- 
'manus  Fontifex  tom.  3  •^'«^- i  o  i  § .  y .  ' 

Mais  il  faut  prendre  garde  que  de 
porter  le  cordon  *  pu  par  dévotion,  où 
même  par  vo&u,  ce  n'efl:  pas  être  du 
tiers  Ordre  >  il  faut  aVoir  demandi 
d'être  receu ,  il  faut  avoir  ellé  recea 
des  Supérieurs  ,  8c  être  écrie  dans  le 
livre  des 'Novices ,  parceque  les  No  - 
vices participent  à  toutes  les  grâces» 
6c  à  cous  les  privilèges  dont  nous 
avons  parlé  :  &  fi  par  quelque  fu- . 
nefte  accident  »  oii  biéh  par  maladtè" 
«l^  écoienccD  danger  deia  vie  ^  p\xi£* 
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i  44      .  ^SuPPl^  MENT  >• 

^€)ici$  ionmi^s  to^s  mortels;».  ^ 
j^çu^  j^ ipiftxt  nou^'  Xurprepd  IpWqi^ç 
xxQus  y  penfoias  lé  moins  X  &  cju'jl^ 
deAraiTeot/die  inoorii'  Profçzde  cssm 

aux  5<u|)€f  ifturs  j  ellp  4«;ur  fetia 
jic'côrdée ,  &  itcfiyxom  leur  proÊe^ 
fiQ» ^  dejuiT  id^auiarQPt.  Xabiofituio^^ 
Q^ç^t^lc  les  Soyvecaip^  Po&tifi^ 
^p.usx>nt  act^otdé  à  l'awcle  d-e  la-<u(^ 
]$çUe  x^c  ôfMi  mmwm  cy^apsés»  ^ 
1  jpan^  ic  -mcme  i  teu  ^up  no  u  j^a^.po^ 
f^ç  4^-  la.jÇiujle  deJLiilles  il  eft  di$ 
g we  Iç^      j(arme^  attaçjbcjcs  à  l'Ordrf 

celles  d^ion  xiçr;  0i;4re  t^^ifaiu;  ^ii^  ' 

^aitr,e  Aiùcl  ide  japs  É^ifc^ /gagne»! 

ymtim  W^f^  Statio-nis  g^jfqnç^dÇf 

^^ly^oiQi)^  ca,  .p&rfQnn.-e^  ^$ .j^gjliifSir 
ijfi  Xçi&ryjç  4c  donner  la^^^4e_gçs 

pihç  àc$  Ixidulgenccs. 
;  ,11  y  »  hcau^pup  d'autre»  Indvdgei^ 

#4  QjTlif  ej^^'ajRi^u'^lçij^te^ 
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entremêlées  arec  les  communes  pour 
ne  dire  deux  fois  la  même  chofe  :  je 
referve ,  comme  j'ay  déjà  die  »  d  en 
parler ,  &  d  en  traiter  amplement  fut  » 
la  fin  des  trêze  Vendredis*  ' 

Quelque  je  vous  aye  donné  dané 
le  Recueil  quei'ay  fait  de  nos  illuftres 
Tierceresun  moyen  tre$*emcacepour 
faire  vôtre  falut»  il  vous  moulez  vô- 
tre vie ,  6c  vos  mœurs  fur  leur  exem- 
ple ,  8c  dans  i  explication  js^&  j  ay  fur 
vôtre  Régie  ,  ù  vous  en  fçavez  faire 
vôtre  profit  >  je  m  affure  que  vous 
obferverez  exaâement  ce  qui  vous  y 
e£k  prefcrit,  pour  mériter  un  jour  la 
recompenfe  éternelle  que  nôtre  glo- 
rieux Pere  vouii  a  prùnis  »  pour  ne 
YÎen  oubl  ier  de  tout  ce  qui  peut  con-  . 
tribuer  à  vôtre  perfe<^ion ,  au4^  biea^ 
qu'à  vôtre  fahâification.      •  ' 

Tous  les  privilèges  y.  $C  toutes  les 
gi^aces  que  nôtre  tiers  Ordre  a  re.cçu 
delà  libéralité  des  Souverains  Pontî- 
tes  *  quoiqu  ils  foiem  tres-confiderà^ 
hlcs  i  celles  q u'il  leur  ont  accordé  par 
rabfolution  dont  ie  va  donner  la 
iorme  ,  iom  d  autant  plus  grandes  , 

que  venant  i  mourir  dans  ce  cent 
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yplis  ét^  Siffaré  de  votce  falot  ^^(k 
ia.  ^.élivrapjcc  des,  peines  que  you^ 
.  pourrieï  avoir  mérité  [en  l'autre  jOion"» 
ije:  ce  fcul  itotif  4  en  pouvoir  jpiiir 
un  jour  devroit. vous  ;  rendre  plus  fetr 
yiftoâ  à  l'obrervance  dç  vpue  kegle. 


;  '  i%*^fi^  Mwmtf.  à^ru  en  danger 
\  ptfirt ,  é'  fMt  'uïfMion  k  ce»x  y 

ér  l^$iiei  \mfmt  it  tiefi  (tiér\J^ 

•    .  f  ;.  •  .  * 

leo  /qoc  cètte  ^foîutioa  .ça 
^fotmè  Éo|s  dlfez  4«iipl€  ^  fi 
ppurcaai  qu'j|  fau.^  ^nççdfe 
^uVUe-i^e^  £a$  ^racnejajeak  >  ne 
(op2Î)te  pointi^irla  cojalpcules  peehe% 

jlia^.  iq,u>lk  weft  /e^fl»m  ^Êsu^aiir 


•It 

1 

r  ^ 

que  .le.flftftlade  ie  ibic  .déj»  CQO^Bifi^ 
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iùStsUss ,  pour,  être  en  état,  dfi  fcce- 
Noit  les  grâces  de  celle^^y.. .  : 
.  Le  Supérieur  you  un  autre  Ikeil^ 
^eux  de  (a  part  entrant  dans  la  chamr 
EfCi  du  maliîde  dira,  f ,      kitàt  d«mëi* 

^  prenant  de  Teau  bénite  il  afperfe.ra 
lemaMe ,  ôc  lesaffiihinsydilant  cette 
Anc^pne-.  jijperga  ms  Ikm^pe.  ki^op» 

^  mi^nd^abor  ,  /avabis  me  &  ftif(r  ni' 
^andealbaht'  Pfal.  Miferere  màDet» 

Àpréss*aproc^«nèdu  matade  il  lu 7 
iidira  qu^ques  panoles  dcHpoufolatioa 
j?pvir  l^3^k(^i,i;gr  à  la  patience  iians  fa 
maladie  »  pçiur  être  dan^iine  parfaite 
lioumiâiQii  .à  la  volcmté  de  Dieu  ^  & 
,^Vk&  ciQiiej»  rjC^natioa  popr  la  vi&» 
.çu  pjour  la  mort»^  A:Ur  $out  iLescit^- 
^sa  60  luf  un  yerlia{»le>^fegrc«4cle.t«iH^ 

j4an.&  Ton  .cqrur  un  treîirardenc  ampiu 
^pur  Ie&us-Christ  ,  &  pour  met*- 
W  lc&\gra£cs«k  rablbl«|«ioai^ue  jcvtt 
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1.4^    '  Supplément 

Çmfuit ,  ou  les  afll  Aans ,  s'il  ne  peuc 
pas  t  le  Prccre^ira.  MifereMurm 
nipotens  Deus  >  érc-  Ittdttl^ff$tiam  édfo-m 
lutionem  (jr  remi^nem ,  éfc.  après  fe-r 
.k>n  la  dripûii«ion  du  nsalade  il  iuy  im*- 
paiera  quelque  pénitence  >  comme 
}£sus>  Maria  >  Ios£ph,  ou  autre 
{emblable.  ]*ay  ôcé  de  rabfoluclon 
tout  ce  qui  ne  c«mviem  pas  «a  fexe.  • 
«  pmmnm.  nofitr  leftts  clarifim  fir 
Juam  pi/Jjtmam  m/ferieordiam  ,      p<f . 
>merftà  fiu  facratijjim*  f/i^»mt-*ie  nkf 

d^t  i  &  ego  Mtthmt»t,e  ipjius  qus  fi^ 
g^r,  é"  beetirum  A^ofiolorum  f^tri 
'PMfii  r  (jr  fummatum  Fênttficum  mh^M 
hac  p*rt^.  comntijfn  ,  é'  ^Ur  xonteffa^ 
Abfolvo  te  ah  omni  v^eulo  .exeemmmff- 
^èmie  métjtrU  ,  'oeè  tmifêrii  (i  quam' 
jiWHrrifii  |.  necnm  omiU  trsnjgreffiom- 
maniatorum  Det  -,  <^  ejmfdem  Ecclefiét* 
Ittm  èÀdem  authoritate  ego  ahfolvo  te 

J>mm'  ^jÊ^iiètétte  kumfinÀ  ,  igtuysntij^t 
vel  ntAiitm  deliqtiijje  ,  eoncedens  ttitt 
^etiiifmem  ^  &  IndHlgentmm  plen/êr^am 
«mnttim  feteat&mm  tuwum  €ênft(fêm 
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nm  rteinrdaris  ,  aut  oblitta  fiéijii 
0»M»tMm  elavès  EuUfu  ft  extendtttOi, 
Item  efk^em  Mêihorittue  ego  atfik/e 
fi  pcenis  purgatorij  quaspro  fecçatU  C4t»f 
miifîsy  é'^eliÛù  in  hoc  munels perpétra^ 
tk  mcruifii  refimemU  ié  illi  imêtet^f 

pamne  Patris  ^,  ^  f///;  ,  ^  Spmim 

fitn^i'.  Ame». 

,  Slttod  fi  hac  mie  mn  difufferis  rer 
^eyv»  t  'tU  hfi^nc  gi^Atittm  ufyue  ad,  ejçtre^ 
pMm  mmk  t»d  artimium.  Que  H  le 
pou  X>ku.v:âut  que  yous  Fçvçotez 
iaoté.v  VAus  rcferv^  toutros  rçes.grar 
jAi"^UGs  a  larticlp  4c.  v^cw  j»ois«ï 

^ .  .    P'Si  O*  £  £  - 

S^^^^t^ef  mx  Affcmhlùt,  *  < 

aye  ordonné  des  ACeajbléesi  iîwis 
poorum  dm»  T Article  laroifi^^  ^ 
jieiroier  Chapitre^  ii  iCOiaq;^¥i4ei|u  o|k 
$n  fera  i^ne  le^^u;:^  publique  upe  foi& 
le  mQtiS  )Ce  qulme  Fait  dire  qu'il  a  en- 


15©  Supplément 

quoy  elles  s'étoient  obligées  pour  lob- 
fcrver.  Il  a  fait  le  même  commande- 
ment dâs  fa  première  Regle^  où  il  veut 
que  dans  trois  jours  de  la  femaine  on 
en  faffe  la  levure  toute  entière  ,  8c 
c*eft  avec  juftc  raifon  ,  parceque  la 
mémoire  étant  fort  labile  nous  avons 
befoin  da  voir  fouvent  ce  que  nous 
fommes  obligea  de  faire  pour  n'y 
manquer  pas  s  6c  c*eft  le  véritable 
motif,  qui  à  Tégard  de  vôtre  Règle, 
on  a  établi  les  ÂiTemblées.  Il  y  a  en- 
viron trente- fix  ans  que  je  Tétablis 
dans  un  Convcnt  de  cette  Province, 
ce  qui  a  rciiffi  fî  merveilleufement 
qu'on  en  voit  tous  les  jours  un  pro- 
grés avantageux  ,  &  un  profit  tres- 
confidcrable.  Vous  êtes  donc  obligez 
mes  chers  Frères,  &  chères  Sœurs, 
&  c  efl  à  prefent  un  devoir  de  vous 
aflembler  fur  le  commencement  de 
chaque  mois ,  en  quelque  lieu  faint 
&  convenable  que  le  Corrcéleur  ou 
la  Corretflrice,  &  les  affiftantes  trou- 
veront le  plus  à  propos  (  fi  vous  n'a- 
vez pas  quelque  Chapelle  afFeftéc 
pour  ce  fujet ,  ^  6c  là  il  ny  fera  trai- 
té que  de  Thonneur ,  fie  de  la  gloitç.- 
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l|e  IXieu  «  <!a  faiuc  du  prochain  »  &  de 
robftçrvance  de  h  H.egie.  . 

.Le  Correcteur  ,  ou  ta  Corredrice 
prcfîdera  a  ces  AiTemblées  (  ou  ea 
ion  abfeoce  la  plus  abcienne  affiftaa- 
te  )  &  docmera  les  oi^es  queUe  ju- 
^ra  le  plus  .expédiais ,  5c  les  Soeuff 
ks  recevront  avec  humilité-,  &  les 
exécuteront  avec  zele  âc^veuc**^  fie 
çn.rendront  conce  à  la  prochaine  Af- 
femblée  :  qi^e  s'il  fe  trouve  quelque 
Religieux  qui aye  la  ixNKé^H  la  cha# 
rite  4s  vouloir  aûîfter  à  vos  ACepai* 
blées  pour  vous  diriger,  U  pour  faire 
des  exhortations  ,  vous  le  recevrez 
4e  très- bon  coeur,  ^  fuivrçz  fcs  Coa* 
feils  en  tout  ce  qui  concernera  vôtre 
falut ,  8c  qui  ne  feront  pas  contraires 
â  vôtre  Règle ,  5c  qui  ne  vous  ordon- 
nera riep  qui  puifTe  macquec-quelque 
iîngularicé  ,  puifque  notre  glorieux 
Pere  a  toû jours  fuy  toutes  ces  often- 
tations  ,  n'a  aimé  que  rabjcâioQ  fie 
l'humilité ,  fiçjipu^  a^^tcs-étroitemenc 
défendu  de  ne.  rien  innover  fur  la 
Règle  quii  nous  adonne  ,  ce  qiMi^ 
peuf.«i^pliquer  an  fujet  de  là  vôtcfi 
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t^£  '•"Supplément'*- 

vbus  conduire  dans  le  chetnin  dyt 
Ciel  fans  y  rien  a}oôcer. 
*  A  vant  toutes  choies  »  tous  les  Frè- 
res ,  ou  (outës  les  Sœurs  étant  arri- 
vées au  lieu  deftiné  pour  l' Aflemblée:, 
elles  feront- leis  prières  fuivantes  pétir 
invoquer  l'affîftance  du  faint  JErpric, 
difanc  à  genoux.     •  ',     •  v  •  .    .  • 

-  Ji^eni  creMor  S^ktinè  ,  8c  le  rcfte  ) 
ou  cette  feule  Antienne.  Vem  fm&t 
Spritus  reple  tmrum  ecràjt  fiâelium  t 
<^  tui  Amoïis  in  ek  ignem  accenàt. 
Kyrie  élêifim.  Chrifie  fUiftitr  Kyrie  ei^i 

Pattr  nofier  r&c* 
"f  .  Èt  ne  nos  mduç^  Àn  tentationem»     ' , 
Çj.  Sed  lihera  ms  À  ftiMé. 
"f  ■  Mememo  C^ngregatioms  fsM, 
jÇt.  poffedijit  »b  inma   -       •  '• 

'f ,  Domine  exàtfdi  oratiment  me^nu 

.EttiamofmiFm^dteva^af^' 

'■     OufiMUS*  •       '•  ■;  - 

Entei  Hojîrof  quxfumus  Domine 
lumine  tux  claritntis  illufira  ,  fit 
^fâere  fajjhmts  qujt  agenda  fmtt  ét  ^ff^ 
feihrfiu»t  agere  valeamus.  Fer  €hi^ifiuf0 
\D^tnUm  nojfrum.  Amen,  •  • 
'  "Cés  prières  étant  finies  les  Frerc^' 

rr  Temimcltif^  kurpUc^ 
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DU.TllRi  O^PRE.  25.5 
9c  four  o\}cït  au  comtsuademenc  de 
Ulm  François  P£  Paule, JaCor- 
ffedri^  «omqaera  uim  Sœur  pouc 
^ire  la  ledure  de  la  Règle  ^  âc.ds 
<|  uelque  livre  fpiricuel  ,  iî  elle  le  trou- 
ve à  pfofx^  9  que  11  I«'i>ireéi:euf.a 
.  i^uelque  exkontuûoia  à  faire  il  1a  fcca 
4an$  ce  ceinp.s.  Apres  lexhorcatioa 
vous  tirerez  le  Saine  da  mois ,  mec- 
.  tant  cous  les  biiiecs  ddus  ua  taouchoir; 
^ks  renouant  quelque  peu,ppur/ça«' 
voir  ççlu^  ;  que  U  Pfov  ideoce  d  i  v  inc 

&  ««lus  l«y  £ere£  queiqmt  dévotion 
particulière  au  jour  dç  faFcce.      ^  » 
Tout  cela  étant  achevé  la  Cor-* 
feâmces^émmm  toatejt  tes  Saëars^ 
en  premier  lieu  ,  de  faire  leur  TpoC&^i' 
ble  ,  moyenant  la  gracç  de  Dieu, 
d'afpircr  à  la  ^us  haïue  perfeâioa 
ckw^P^r  la  pratique  des  bon^"^ 
nés  oeuvres ,     par  |a  frcqueiît^oit^ 

^$  divins  Sacremens. 
ji^  ËUe  les  e^horceir»  Itteoioë  d'in-^^ 

Jcût^ie  pjro(^4Î£^jgdea  £u^ 

bonsexemples,Sc  parleurs  bosâiesiit^  . 
^niâimis,  afin  de  leur  faire  abqrrer  le 
vi|^, &ieur  faire  «fflj»#er  la.  wta.î^ 


Z54  '  Supplément 

III.  Elle  âvcrcira  toutes  les  Sdcinrs 
de  lûy  •  dùhnei  afifls&idirfi^utUes 
"  root  quelque  Sixur'  iimlade  ruSn-  <ie 
ppuvoir  la  viiîcer  ,  ou  k  faire  vi^ttf, 
il  elle  en  eft  empêchée  ,•  &  chacuiîe' 
pourra  (i^cite>  veut)  iàire  ieiicmbiablè., 
.  &  exercer  cette  œai/tfi  d^  miknc^tée» 
'  IV.  Lorfque  quelque  Sœur  décéde- 
ra on  ob^rverâ  ce  que  j'ay  dir  àu  . 
-Chapitre  (éco^tlde  la  Kegle  /ur  ïent*  < 
plication  de  l'Article  troifiéme>j'ajoâ« 
-  te  feulement  qu'on  fera  dire  une  Mef-  I 
le  haute  A  4 'imenikm  4e  la  defniict,  1 
o\k  ks^œufs  piourronc  comiiwnîér  { 
pour  le  repos  defotoam©*' 

V.  Puiiquevdus  na«vei  cmbraflc  j 
:1e  tiers  Offdre  quto-  pour'  Vous  es»-  i 
{>loyer  en  des  ^^onnes  œuvres  ,  ki  | 
Correâ;rîc6 -en  alignera  quelques» 

:  «nés  pour  '  â^CôHfipàgiief  -  ié  (res^aîHc 

-&tres-adôrableSA€iiBM£«TderAti-  ' 
tjd  y  lorfqu^n  le  pottera  aux  malades, 
&  les  exhortera  de  prier  Dieu  ,  aiifi 

^  'qa-ii  tuy  piilli^de  ëonfiCF' la  faété  à  \ 

çes  paiivi^&^^^^^^i'^û1>^A  'Jii<gra«>  | 

-  Cftldc  faire  u^baQiiejxior^^         -  :^  I 

V  VI.  Elle  en  députera  quelques  àù*  , 

trcsfMftiif  •cétiâUMil'fir'daafr-l*  aioisi  ' 

L  y u,^  jci  by  Google 
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&  celles- cy  drefTerônt  particulière- 
ment leurs  prières  pour  les  neceflîtez 
des  Religieux  Se  des  Religieufes  de 
ce  faint  Ordre  ,  6c  pour  tous  ceux 
qui  profefTent  la  troifiéme  Règle 
afin  que  Dieu  leur  donne  à  tous  aug- 
mentation des  grâces  ,  £c  le  don  de 
perfeverancc  au  bien  qu  ils  ont  com-^. 
mencé.  , 
\  VII.  Elle  ordonnera  à  d'autres  d  al-.  / 
1er  faire  oraifon  devant  le  tres-fainc 
Sacrement  de  TAutel,  &  les  exhor- 
tera de  prier  Dieu  pour  l'exaltation  de 
DÔtre  fainte  Mere  TEglife  ,  pour  la 
paix  entre  les  Princes  Chrétiens,  pour 
l'extirpation  de  Therefie  ,  Se  pour  tous 
ceux  qui  font  en  état  de  péché  mortel* 

VIII.  Elle  en  pourra  députer  pour 
vifiter  rjHopîtal ,  &  pour  confoler  les 
pauvres  malades,  &les  neceflîteuxde 
a  Ville ,  pour  les  aflifter  en  leur  ma*  ' 

ladie  par  leurs  charitez  ,  8c  pour  les 
cxhorccr  à  prendre  patience  ,  &  à  f e 
conformer  à  la  volonté  de  Dieu. 

IX.  La  Corredrice  doit  particuliè- 
rement recommander  que  venant  à 
vifiter  quelque  Sœur  malade  du  tiers 
Ordre ,  elle  demande  rabfolution  qui 

Y  ij 
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45 ^       Supplément  :  • 

cil  portée  dans  Id  Règle  ,  &  qui  Ce- 
dônne  à  l'article  de  la  <norc  «  aê a  éeâ- 
recevoir  les  grâces. 
l-i  X.  Elle  recommandera  encore  à- 
quelques-unes  de  viCitet  les  pauvrei' 
prironniers4&  tQtts  ceux  qui  (ont  cQfii^' 
bez  en  quelque  extrême  neceffité ,  fie- 
^li  onc  beToin  de  confoiation^ 

Et  en  dernier  lieu,  la  Correâfi<as- 
exhortera  coûtés  les  Sœurs  do  bkr  ver 

-  la  Règle,  fie  d'exécuter  tous  les  ordtes 
qu'elle  leur  aura  donné  ,  afin  d'eh 
rendre  compte  à  la  pfockatne  aflèm» 

.  Mée«<ie  faire  le  tout  pour  l'amour  de 
pieu  ,  &  avec  up  efprit  de  charité, 
'd*nnion,  fie  de  fimplicicé  5  fe  reileii- 
venant  que  jDcUes  qui  s'humUieront  v 
ietonc  exaltées ,  fie  auront  du  mérite 
en  tout  ce  qu  clles/etont;  fi:  c'cft  par 
kl  pratiqucudétioii^  kies  bonnes  tsu» 
*  vre$  que  i^ons^-vous  lendre^t  des  ve« 

-  .ritàbles  fillesdeS.FiLAN^ois  deP  au^ 

i.E,qui  eft  tout  d  amour ,  fie  de  charité 
pour  le  prochaiin>^P»&s>Avoir  achevé 
ctqued^îfylÊ/^cs  fercmettront  à  ge- 
noux ,  fie  diront  les  prières  fuivantes  . 
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DU  TIERS  OilBRfi;  £57 
i^i  Et     ms^inâuciu  in  t€»tationem^ 

Srd  libéra  nas  À  m^lo^ . 
"f.  Confirma  hec  De  m  cpêod  (^peratMetm 
nobiâ.    d  têmf^h  tià^qmd  ejt.  i»  Urufali^ 

Vignare  melMédare  u  Virgo  facrata. 
Çi.  Da  mihi  virtutem  contra  hofies  tUos.: 
f  .Oro  fro  mbà  S^Faté^  Rrmifie  de  Faulà^ 
J^.Ktdigrhi€j^iamuYfrimtj^m^^^ 

Domine  exaudi  orattonem  meam^ 
Çi.  Et  clamor  meus  ad  te  ventât^  - 

PK^fa  qudfumt^ .  Damne  .ajtxHium 
gratid  tua^  ut  ^im  te  auSijDre  f amenda 
jp^mvinniâ ,  te  i^trimtt  imfleamasl 
^tr\  ^ fende  quafiémm  Homme^é  è^a^ 
Aàs  jLMari^  Q  mrpne  tnte!^ceàente 
ijlam  ab  owni  adverfitate ^amtliam^^ 
é^tm  cùrde  Jtibkf^tûfiraêam  abrh^^àiÊ^ 
frefhitÙ0.  tnere Mémej^  imidii^^^^^ 

D Bm      fuferiU  f  jefifiU  dr  humilia 
bus  gratis  tributs  exaudi  freces 
mftrm^sé^inteMuèmteJfeaêo  Satvt,  nïï^ 

/rp  f  IULNCXSCO  D£  PAIilI.A  Cmfejfù^ 

rji  /«a  3  da  no  bis  ait  a  non  fapere  ,  fed 
p^aje/lati^fm  humilifempei^ioi^efemifSek 

Sk^lûs  tms  Ludovicus  Rex  nojler  qui 
iua  miferatiQne  fujccpt  regni  gubernot^ 
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2.58        SuPPLEMNNT  ' 
culOf ,  vîrtutum  cttam  omnium  percipsat 
incréments  ,  qui  bus  de  cent  er  orn/ttus,  ^ 
vitiorum  montra  dcvitare  ,  (jr  hojles . 
fuperare  ^dradte  qui  via  veritas  yér  vi^ 
tfi  es.gratiofus  valent  perwnire^ 

OMntpotens  fempiterne  Deus  te  fup^^ 
pliciter  deprecamur  ut  celejli  hene-- 
di^ionc  ,  atque  fanBific^tione  nos  illu^ 
firare  dignerii  ^fint  oculi  tut  aperti  fuper 
plehem  tnam  ,  ér  fuper  univerfum  popsi>^ 
lum  tuum  j  &  exAudi  propitius  preces 
7iojîr/tA  y  conferva ,  cujtodi  y,parce  pecca- 
tdïîbus  5  njîvîfica  pœnitenteSi  fana  lan- 
guides y  vîfita  infirmas  y  fuhvent  egenii  y 
fuccarre  captivisyrequire  errant es^  libéra 
tribuiatos ,  eripe  cppreffos ,  confolare  af^ 
fit  B  os  5  mi  fer  ère  defunifis  y  ut  cmnes  in 
fuis  necfjfitatibus  ,      quihufcumque  loaii 
majejfatem  tuam  Domine  obfecrantes^^ 
mifericordiam  tuam  confequi  mereantur^  ^ 
fer  Chrijîum  Bominum  nofrum^  Amen^ 
'f.  Domine  ex^Jidt  orattonem  meam. 
V.i  olp.mor  meus  ad  te  veniat. 
Benedi camus  Domino.  Çi»  Dca  grattai. 
Dominus  nos  benedicat ,  ^  ab  omni  malo 
defendat,    ad  vitam  per ducat  Aternam. 
Et  fidelium  animai  per  mifericordiam  Dci 
requtefçdnt  inpace.  Amtn^ 


'  du  tiers  Ordre.  2.59 

^'Àvtés  avoir  fini  toUÎ8lîe$.p*ifires ,  &L 
rAilcmblée,  il  faut  vousfouyenir  que 
fi  l'Evandle  de  Jesus-Çhrist  nous 
€omtnanae  de  faire  nos  œuvres  à  ia 
vûië  de  couc  le  monde  »  afin  qu'on 
pui^e  glorifier  le  Peçç  ecernelt  jÛâns 
mtt  autre  lieo  ,4Nîiir%à«>»âlîi&^ 
^droite  ignore  ce  que  fait  la.  gaucBs 
pour  en  avoir  un  plus  grand  mérite  > 
il  y  a  des  bonnes  œuvres  qui  ne  doi^ 
vesc  pas  éclater ,  il  on  ne  veut  les 
rendre  fufpeâes  de  vaine  gloires 


S(œurs  agiront  avec  pruden<xen  tm»* 
■%cs  leurs  avions ,  &  garderont  le  fe^ 
Crët  fur  ce  qui  Xe  pafièra  en  leurs  a^> 
femblées,  fur  tout  où  il  s'agiroit  de  la 
'Correâion  de  quelque.  Sœur ,  -ou  de 
ja  réconciliation  de  celles  qui  feroieni; 
j»al  cnfemble.  ,  * 


Fin  DuT&iOMPH£  et  de  la  Régla 

Ott  TIERS  O&DKE. 
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A  V  I  S 

SUR  LA  CANONIZATION 

DE  SAINT  JEAN  DE  DIEU..  -  ' 

.  *       ■  .-i 

Quoique  j'aye  Êiit  mention  du 
bien-heureux  Je  AN  de  Dieu 
en  la  page  cr^siéoiQ  .èa  des 
-  Illuftres  qui  .ooc  âeory.  dans  ie.ueEs 
Ordre  de  faiox  Fjl^nçois  d£  PAULiS. . 
•  Voicy  pourtanc  un  nomesxi:m]et^ap 
gloire  qui  revient  à  tout  .l'Ordi^ 
des.Minimes  par  laCANONizATiov 
de  ce  faine  Homme.  C'eft  un  lion« 
jietir  qui  ne  me-  penaet  pas  do-  Aï 
'  paÛèr  fous,  le  ilieace  •  ^ao&  .eot^cÀ* 
jBoigner  une.jo.yje  wuce  particulière, 
puifque  tout  à  tems  la  nouvelle  m  en 
a  elle  donnée  de  Rome  ,  avant  que 
d  avoir  âny,  mon  Ouvrage  9  ce  qui 
4p;^e  donne  le  moy^  d'exprimeiii^pii 
julle  ceû^stifDeint.  ilftiiAfN  VIII. 
environ  le  2.1.  Septembre  de.  Tan- 
née 1630.  (  cmme  Ca  remarque  nôtre 
Père  LANOiiE  )  approuvant  ôCCcMi- 

ârmant  l'ûnR^cmaûoii  »  U  le  ftwU 
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en .  avok  fâic  la  facrée  Congréga- 
tion, le  de^clara. bien  heureux,  ëc  aU' 
jpurd'huy  Alexandre  VIII.  ayant, 
parachevé  tout  ce  qui  écoic  tfeceC- 
îaire  pour  le- déclarer  au  nombre  des 
Samcs  ,  la  nommé  ôc  déclaré  être 
dans  ia  gloire  ,  pour  <êcre  invoqué; 
de-  tous  les  Hdeles  Chrétiens*  ]& 
yeux  dire  que  bien  que  nous  ayons 
tous  les  fujets  du  monde  de  n&as 
conjoiitr  avec  les  cnfans  d'un  tdi 
Père»  nous  avons  pourtant  trois  rai- 
fons  ,  qui  nous  doivent  faire  partici- 
pi5r  à  cette  gloire  plus  avantagcufe- 
ment  que  tout  le  reile  des  Chrétiens. 
La  première  e(l ,  pour  l'avoir  enterré 
avec  nôtre  faint  habic.  Aueiit  q»od 
vir.  fanâfus  ,  ut  fer  if  tores  noftri  ,  tm» 
4unt  ,  facra  ordims  nojiri  vefie  indutus 
terrx  mminhdtur.  La  féconde  ,  qu'il 
écoic  de  nôtre  tiers  Ordre.  Sed  &  f^i^' 
tium  Ordinem  nojlrum  eum  pr$fcjftnn 
fuijfe  funt  qui  fcribunt.  Lanoïie  anm 
i^^o. num.i. page  134.  Et  la  demie- 
té  eft»  que  nôtre  Coâ.yenE  de  G&£-^ 
N  ADE  tient  à  grand  honneur  d'avoir 
fes  faintes  Reliques.  Scd  operi  prsjîat 

factitm pigms ,  quo  gtmdet  *b  snnoi  55  o* 
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illftd  eji  heati  Joannis  à  Deo. mort  files 
e%wvi*  éfttd  iUis  revmditd  ymagnAreli- 
p«ne  [tvvmtm^  La  noue  «^.1518. 
ffigi  iSi.  ]ugez  maincenant  11  nous 
n'avons  pas  fujet  de  nous  glorifier  5 
£\  nous  nWons  pas  efperance  que 
l^s  Souverains  Pontifes  nous  accor-' 
derom:  d'en. faire  TOâice  ,  puifque 
aous  avons  tant  d'occaHons  de  nous 
réjooic  de  cette  Canomization. 
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La  fin  glorieufe  de  la  tres-tliu(lre 
Dame  Cleria  del  Cas- 
te l  li  ,  âgce  de  ij.ans.  ' 

^Arriyée  le  1 6,  du  mois  de  Mars  de  la 
'  prejente  année  iC^z,  du  Tim 
Ordre  de  Saint  Fran^dis. 
de  74ule, 

♦    .  • 

AYa  K  T  à  vcm  parler  de  la  glo- 
rieufe  fin  de  la  cres-illudré  Da- 
me Cl£ria  d£L  Castelli  i  je  ne 
ùutois  le  faûre  <]4]*au{>arayanc:  je  ne 
dife  quelque  chisTe.  de  ia  Maifon  t 
pour,  faire  voir  que  fa  fîaeft. d'autant, 
plus  glorieufe  »  qu-elle  ctoic  au  mbo*' 
de  dans  un  cang  à  pouvoir  prendre. 
fes  plaifîrs  ,  &  les  diverriilemcns^ 
&  qu'elle  a  eAé  ravie  dans  le  plus: 
beau  de  fon  âge  ^  de  force  que-  noii»'. 
pouvons  dire  d'elle,  ce  que  la  /agciOlç  > 
die  de  tes  remblables  :  jia/>ta  èjl  ne 
mmiitia  mÊUaref  meU^&nm  ejm  *  émi»e  ; 
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.f  Ia  riN  GLOUÏEUSE 

y^i,  qa'elie  ^  changé'  cette  vie  œor-' 
ttlljp  pour  rimmorceilc ,  aân  d'éviter 
les  iocQ^vçniensv  »  qui  font  pa^oicre 
le  bien ,  fous  l'apparence  du  mal  >  Se 
cependant  l'ame  fe  trouve  trompée 
dan&.ce^  fauiTes  veritez ,  Sl  fe  precû 
pice  dans  yn  majheur  éternel  j  ce  qui 
ii'eft  pas  arrivé  à  nôtre  tUuftr&Dame» 
quia  bien  f^çeu  éviter  Je  œal^  puis 
qu'elleVéjcoitpropofée  dé£  ià  cendre 
jeuneiTe  à  pra^tquerje  bien  *  ainii  que 
nous  allons  voir. 

'  Le  très  -  illuftre  Sdgneur  Jean- 
Baptifte  *  Marquis  de  CaAelli  fut  le 
pere<!e  Cleria:)  je  ne  dis  rieo  de  ùl 
maifion ,  c'eft  aâes  qu'elle  a.  eu  det> 
Souverains  Pcmti£:^s,  Saints  »  8c  autre- 
fois fes  Ancefttcs  miceili.  Seigoeort 
de  la  ville  de  TeriM  ,  donc  il:«A<origi« . 
naire  :  fa  mere  fut  lacrespilioAre  Da^ 
me  Loiiife  Sytveftré,  des  plus  ancien^ 
nés  maifoQs  deia  Mac^iffe  d' Aneoone^ 
^'^pouc^ir^^ypic*  foi)  ladre ,  elle 
enGore  aujourd'lmi  tswte  de  l' Arche-  - 
vêque  de  EUvenoe,  ICiSeigneur.  Fes^ 
xeû ,  U  montant  plus-haotÀ  lagrand* 
t&«re4ç  nôtre  Cleria>eM6  defceiuiq^ 


I 
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DE  ClBUUIA  Dit  C'ÂSTÏLLt.  ) 

^  éc  la  tige  Royale  <les  Bourbons.  Je 
ne  puis  rien  dire  de  particulier  de  fa 
jeunelTe ,  û  ce  n'ed  qu  elle  aedé  fore 
fage  H  élevée  dans  lin  point  qa  il  û*f 
avoic  rien  à  fouhaicer  pour  la  rendrâ 
le  modèle  >  8c  1  exemplaire  de  toutes 
tes.  filles  du  \kn  de  #i  «iiâàiice ,  &  de 
toute  la  Province  i  à  l'i^gè  de  43.  ans 
U  demi ,  elle  fat  mariée  au  très  -  iU 
ki^rb  Seigneur  life  Comte  Alexandre 
Henericy  fialda^fini ,  famtUe  des  plus 
conilderables  de  la  Marque  d'An^» 
Êbnne  ,  cju  Principauté  d'Urbin  de 
la  Cité  de^Séinïgaglia ,  ancienne  fbn<^ 
dation  'èk  àos  Gaulois  {  Si»M  GaUtu ,  f 
Çité  ,  au  reftc  de  grand  éclat  ,  foie 
p&n^t  fùa^étkf^im-,^»  pins  vidaléà 
d'icalte  ,  beauté  ^  Se  fertilité  de  Ton 
TerrcMr  >  Nôbicftc  ,  6c  pîcté  de  fcs 
Habfcans;  <$o4fllk  la^Nobièfîe  da  Comte 
eâ  diftingaée  de  pluflieurs  autres  de 
kl  même  Ville  >  foit  pour  rancienneeé 
de  fà  Maifbn ,  qui  èompte  des  Saints 
qni  ta  font  £ortW)  ërkrt  autres ,  faînt 
Ubalde  Evéqee  d'Ugobie  *  V  ille  dans 
la  Duché  d'ËfpoleRe  >  foie  pour  Tes 
altiaà€(M)  ateti  le»  Gafl^elUs^  leç  Syb 
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•veftres  ,  les  Ferrer js ,  Hencrkys  8c 
Sinibaldis ,  qui  font  toutes  des  famUi» 
les  qui  cirent  leur  origine  de  France  ^ 
foie  pour  fes  parêns  ,  dont  le.ÇomtQ 
Hierôtne  Baldafi'ni  (on  oncle  ,  scd 
rendu  admirable  dans  Rome  par 
fagcfle  &  prudence  i  ^  Çon  frerçx 
Vinceiitio  Baidaûni ,  qui  ne  derogà 
jrien  i  la  qualité  de  tant  de  Noble& 
Anccdres.  £c  les  foeurs  les  Rcligieu*» 
(es  Si.  mariées  qui  foûtiénnent  le  lu-' 
dtt  de  leur  maiCbn  par  leurs  vertus, 
héroïques  ,  &  ne  dégénèrent  point» 
de  la  Noblcfle  de  leur  feeres ,  lorfque 
Uk  mort  du  Comte  Annibal  Baldafini 
oUigea  le  fris  à  quitter  la  Hongrie 
pour  venir  donner  ordre  à  fa  maifoo» 
6c  quitter  la  moiflbn  de  tous  fes  ge* 
nereux  exploits ,  qu'il  avok  fait  potu: 
l'Empire  contre  les. Ottomans,  par  la 
force  de  fon  bras  ôc  par  la  vivacité. 
èt  fa  conduite  ,  £c  faire  une  retraite 
|)onorable  dans  fa  propre  Viije  àc 
Senagagiia  ,  ou  il  ne  fut  pas  long', 
temps ,  que  les  parens  de  Cleria  tom- . 
berent  d'accord  à  leur  donner  leur 
^llci  le  voyant  doué  des  vertus  Se  do^ 
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tichefles,  autant  que  pouvoit  fouhai- 
ter  leur  ambition ,  ce  fut  à  Dieu  qui 
aVoIt  btal  et  mariage  à  leur  donner 
des  peafées  de  l'Ëtémité  ,  plutôt 
4âaux  richeilès  du  monde.  Ils  vi- 
Tûient  dans  ce  doux  accord  t  ôc  ne 
Hnnquott  à  leur  félicité  qu*uQ  fils 
6our  être  le  fucce^eur  de  tous  les 
DÎens  que  Dieu  leur  avoit  domié  » 
êc  partager  âtvec  évnt  tes  plaifirs  de 
kur  mariage.  Le  pere  qui.  étoit  in-- 
telligent  aux  Langues ,  5c  s*occupoic 
Volontiers  à  la  leâ:ure  des  bons  Li- 
vres ,  pour  rembeliâement  de  lame» 
H  l'ornement  du  corps ,  &  pour  être 
prêt  à  élever  le  fils ,  fi  Dieu  leur  eu 
dontiok  }  niais  le  itialheur  èa  cecy  » 
fut  que  la  ComtefTe  faifoit  fouvenç 
des  fauifès  couches ,  qui  réduites  a 

cette  ezereitiité  ^vùh  accoûcumé  de 
faire  cette  prt<^e  à  Dieu  >  interpofan^ 
lauthorité  dé  faint  François  de  Pau- 
le  ,  duquél  elle  avoît  pris  i'habic  de- . 
puis  an  an  ,^qa*eile  kivoîè  être  tout; 
puiiTMit  auprès  de  la  Majesté  divipéi 
Mon  Bim  ,  difoic-éUè  i  donneH-moi  un 

fU  &  J^ràté»  U  mifi*  Cette  priera 
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fat  efficape ,  la  mère  s  accoucha  d*u<i 
fils ,  Se  par  la  violence  du  mal ,  une 
veine  de  Ton  corj»  Ce  rompic  :.cc  fîm 
une  perce  de  fang  il  copiçufe  »qu  elle: 
ne  menaçoic  tien  nioins  q.ue  d'une, 
inorc  prochaine.  .£ftant  donc  ea  cet-^ 
te  agonie  >  elle  fie  ptaroîcre  toutes  les 
vertus  Chrétiennes  daiu  un  d  hatn 
point  ,  qu'elle  tiroic  les  larmes  de 
tous  \c&  affiftans ,  un.  décachemem  de 
toutes  les  chofes  qu  élle  avoit  aimées» 
te  de  foi .  même. ,  un  abandon  du 
monde ,  Se  un.  mépris  de  faieunefTe) 
une  foi  v  iy e  ,  une  pieté  tfiompbanr 
te  ,,  un  deilj:  de.  la  mort  »  une  a fp ira»' 
tion  ardante  dof  Ciel  )  &  comme  on 
croyoit.  qu  elle  ne  deut  pas  échaper  > 
le  Pcrc,  q,ui  raffiftoit ,  qui  écoit  Mi* 
»ime  ..de  .^ProfefSon  >  1%  fit  ProfçûTe 
dju  Tiers* Ojrdré  ,..lui  dfcaandâc  ea<it 
fuice  comtpent,  elle  vouloit  «tr^e  çor 
terr.ée  ^  c-o/fime  nos.  Sœurs  les-  A^i^imes 
ïêfonti.  répondit-elle  'M^.le/même 
jour.  qu!on:Çrpyj8iMs,jqu'elk  de^t,,^ 
lyreî:  la  veinç  fe  "  ferma.  x.&  Ia^Qialade 
or  ir  lin  peu-  de  rcpDfc:  *  Ce  pendant 
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ày  de  Carême  qui  écoic  le  15.  de  Fei> 
Ttîet  de  la  prefence  année  169t.  fut 
baptUé  par  le  même  Pere  «  François  de 
Nation  ,  &l  Minime  de  Profeûlon  ,  en 
prefence  de  l'Evêque  d-e  Senagaglisfc 
(c  de  (oa  Curé,  &  ^cappeUe  Fran» 
çois  de  Paule  Marie  »  E^ifanc ,  que  s'il 
vit  y  donne  une  grande  efperancecon<^ 
forme  à  fa  naiflance ,  £c  à  fes  illuftres 
Parens.  La  femaiae  fur  paiûble ,  mais 
le  Yf^ndrcdy  fuivant  luy  vinc  une 
Skyrs>  devorance  9  quî  fie  doueer  de 
la  vie  de  la  malade  ,  le  foir  fe  palTa 
tout  douccmenc  )  &  la  femaine  aufG'; 
Le  Vendredy  fuivant  lai  Airvint  une 
^evre  Se  âne  ahepation  înfuporca- 
Ible  ,  qui  dura  couc  le  jour  >  Se  ne 
laiiTa  qu'un  pecir  feu  pour  lui  faire 
exercer  la  vertu  de  paciance  s  maii 
le  quatrième  Vendredy  fuivant  ,  là 
:fievre  augm:enta ,  ôc  ralteration  fuc  11 
'grande  <qti*oô  n-»  jamais  vô-  une  telle 
V  iolenee  yfwtle  A>ir ,  &,  couse  la  nuit 
elle  prie  un  peu  de  repos  >  mais  le 
Sajik:dy  fur, le  midy  ,  h  ficrrc  tcdôu--' 
'Mé,  y.  &  comoie  U»  Médecins^  aveieny- 
4.€£cndii  de, lui  do&aer  4  boire  >çlltft. 
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difok*  Mon  Die»»  donnex^-tMi  qiulqit9- 
chofe  four  me  r/tfraUhir.    Sa  foif 
ccoit  fi  extraordinaire ,  «qu'elle  faifoid 
trembler  tout  le  \vc  ^  Û.  loi  çaufoit 
une  efpece  de  martyre.,  recommaQ-t 
dant  Ton  fils  4  ^a  beile»mere  la  Com* 
ceâe  Anne ,  ^  defiranc  de  voir  en»» 
core  une  fob  le  Comte  ion.  mary , 
ne  le  jugeant  pas  à  propos  ,  on  lui 
dk  ,  qu  elle  le  Terroïc  demaîii  {  €ii* 
fuite  s'approcbaec  de  minuit  »  eUe. 
die  9u  Pere  qui  avoit  bapcUé  Ton  ÔU» 
Mon  Pere  ,  H  fnuf  ntter  À  Diien  •  s  m 
ejk  fait  je  fuis  toute  itj^ofée ,  ht  met* 
tant  fa  tête  fur  le  cËevet  du  côté 
du  Crucifix  »  elle  demeura  un  quart 
d'heure  (ans  mot  dire  ,  6c  ayant  dit 
ion  in  manm  tUM  fcmnemio  ffiritum 
nuum ,  étf-       U9  doux  fou£àe ,  ians 
Unglotê-r  ni  aucre  marque  d'agonie , 
£1  belle  ame  scq  alla  à  ï^ea  i  de 
ion  corps  (brcit  auffî-tôc  un  celeftç 
parfum  qui  embeauma  toute  la  cbam^» 
ore  ,  &  elle  apparat  à  an  Préuv  do{ 
'  vos  babiUée  en  Ivlinime.  < 

Çetce  mort  arriva  le  fci  z  iéme  Mars 
lâ  j^refeme  .aasée  i6$i.  U  le  vingc^ 
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/eptiéme  &  quelque  mois  de  fon  âge. 
Toute  la.  Ville  fat  en  . deuil  ^  &  quoi- 
quelle  eur  une  Chapelle  magnifique 
en  la  Cathédrale  de  Senagaglia>.  dice 
de  nôtre  Dame  >  elte  fut  pourcanc 
inhumée  dans  un  fepulchre  .d*em^ 
prunt.  dans  TEglife  des  Révérends 
Pères  Servîtes  de  ladite  Ville  >  aux 
pieds  de  faint  François  de  Paule,  ce 
qui  faifoîc  dire  au  monde  >  que  vive 
te  morte  faint  François  de  Paule  Yz^ 
volt  voulue.  le  ne  dis  rien  de  fes  fu* 
nerailles  i  c'eft  alTés  de  dire  que  Iç 
Comte  fon  mary  a  ufé  de  profufion 
(  s'il  faut  ufer  de  ces  termes.  )  ]  ou^ 
bliois  à  vous  dire  que  le  jour  que  la 
Comtefle  fit  Profcflîon  Monfeignei^r 
le  Comte  fon  mary  a  efté  receu  au 
Tiers  Ordre  de  fatnt  François  de 
JPauIe  avec  tous  fes  Domeftiques  * 
par  le  pouvoir  quilenavoit/ 

Cefi  U  mémoire  qui  tdé  efté  en^ 
l^eyié  far  le  Révérend  Pere  Ber/tard 
Albtert  KeligieUK  de  notre  Ordres  de: 
fui^  je  dirois  volontiers  quel fiè 
de  pi  njçrtm    fi  V  nai^frehenàoïi 
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.  de  choquer  fon  humilité ,  qui  afpfiat 
çette  Dame  en  fis  derniers  jours  ^ 
l'ayant  nueue  »  O*  étant  de;  fa  çomoif-^ 
fance  depuis  long  temps ,  c?*  qui  ma 
prié  de  donner  cet  Exemple  ait  pu^ 
blic  ^  comme  un  moyen  très  efficace 

pour  pratiquer  la  nveriu. 

]  avois  oublié  de  meure  que  le 
Comte  Baldadmi  pour  marquer  la  No- 
Jbleile  de  fa  Maifon  porcoîc  au  c6rps 
de  fes  Armes  les  Lys  de  France , 
&'avoîc  faic  habiller  cous  fcs  Do* 
meftiqucs  de  ta  couleur  bleuë  >  mais 
à  prefenc  fe  croyant  beaucoup  plus 
annobly  par  laffi (lance  de  Taint  Fran- 
çois de  Paule  t  il  ^r  changer  là  cou- 
Jeur  en  celie  de  minime  *  youlanc 
de  p^rofeiTauc  être  pour  jamais  à  luy, 
ce  qui  e(l  une  grâce  toute  particulier 
re  que  ce  Seigneur  a  à  faint  François 
de  Pau  le. 

fajoùte  que  le  Pere  qui  avoic  a^iTi* 
fté  la  malade  tout  le  temps  de  h  ma* 
ladie fuc  obligé  dé  faire  un  voyage, 
à  oâtre  Dame  de  Lorcue  >  poo^  % 
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*Iler  <lcmandcr  la  grâce  de  la  conva- 
Icfccnce  de  la  malade  .  s'il  plaifoit  i 
Dicti  la  luy  donner ,  accompagne  du 
Seigneur  Vinccncc  Baldafîni  .  fon 
bcau-ficrc,  ce  qu  ils  exécutèrent  un 
peu  de  temps  après. 

Faut  mettre  ee  renvoy  afrès  U  t»^ 
ge  *î9.  ^«i  eji  enfuit e  de  l'Avù  fur  ù 
Çanoni&sthn  Aefam  lean  de  Die», 

m 
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TREZE  VENDREDIS, 

m 

A  L'HONNEUR. 

DE  SAINT  FRANÇOIS 
DE    PAU  LE. 

♦ 

P>«r /tf  P.François  Joachim  Pavez 

B.cltgiettx  Minime» 

m 

A  MARSEILLE;  : 

Çhez  Henry  Brebion«  Imprimeur  du  Ro7t 
de  Moofdgneur  l'ËYéqoe  ,  du  .Clergé , 

&  de  la  Ville. 


M.  DC.  XC. 
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E  PITRE 

AUX  AMES  DEVOTES 

QUI  PRATIQUENT  LA  DEVOTION 

DES  TREZE  VENDREDIS. 

0  y  s  ceux  c[ui  mettent  à  lâ 
tête  de  leurs  Ouvrages  le 
nom  dt  quelque  perfonne  il^ 
iujlre ,  eu  far  naijjjince  ,  ou 
far  le  mérite  de  [es  eminmtes  quali- 
tez,  i  ce^  bien  fouvent  four  donner  un 
flus  grand  crédit  À  leurs  livres^  ou  four 
luy  donner  t entrée  far  cette  voye  dans 
les  études  des  flus  Sa^ants^  iS autre fok 
on  fe  fert  de  cette  occajion  four  té- 
moigner ie  rejfentiment  quon  a  des 
fervices  ,  (^r  des  'bien^faits  quon  a  re^ 
ceu  de  la  ferfonne  k  qui  on  le  dédie  i 
dans  cette  rencontre  je  nay  aucune  ds 

A  i| 

là 
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ies.mfidfratmi , fui/que  j£.M^a4reJfe 
0  des  ferf ornes  qtét  je  ne.  connois  pas  y 
(jr'  ^ufc^uelUs  je  na)  nulle  forte  £obli^ 
gatton  :  in^^U  pourtant  je  ne  veux  pas 
-def avouer  que  dédiant  la  dévotion  des 
-TREZE,  Vend&edis  aux  ames 
dévotes  qui  la  pratiquent  a  Chonneur 
de  notre  glorieux  Patriarche  ,  je  ne 
fâche  très  -  bien  que  ces  ptrfonnes  pour^ 
ront  plus  efficacement  luy  donner  cours 
farmy  le  monde  dévot ,     les  necejfiteux 
des  grâces  du  Ciel  ,  xjr  ia  faire  écla^ 
ter  plus  puîffamment  que  tout  autre  À 
qui  j^aurois  pu  la  dédier  ,  pour  rele^Ve 
^^qutl  le  put  être.    £t  fi  dans  la  n>ie 
.  civile,  les  Men--  faits  ont  tant  de  pou^ 
.voir  y  que  ce  luy  qui  les  a  receus  ne 
fauroit  les  taire  ,       ne  cejfe  jamais 
^  £en  parler  ,  ér  de  publier  les  loUan^ 
.  ges  de  fon  bien-faûeur    à  moins  que 
^  £ètre  ingrat  ^;,naj^  je  p 06  grand  fu^ 
^  jet  de  me  perfuader  que  faint  Fran- 
.  çoi  s  DE  Paule  étant  prodigue  (  s  il 
. 'tn  ejl^  permis  £ufer  de  ce  terme  )  des 
grâces  qu  il  fait  indifféremment  à  tou^ 
.  té  forte  de  ptrfonnes  ,      àans  tMte 
forte  £Qçcafora  9  &  de  neeefite&*  Cfi 
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^ferj^omes  (  dis^je  )  font  plus  que  fuffi^ 
fmtes  four  faire  éclater  Cefime  quon 
^en  dûit  faire  ;  mfif  feulement  par  m 
principe  de  recomoijfanee  >  rn^is 
core  plus  pour  .publier  ie  grmd  pou^ 
voir  que  le  Saint  a  dans  le  Ciel ,  ^ 
que  déboutes  les  dévotions  qui  luy  font 
les  plus  agréables  ^  celU  des  t  &£  Z£ 
Vb  N  D.R  E  D  I  S  efé  la  plus  orài^ 
naire ,  la  plus  ejficace  ,  le  plus  affeu-^ 
ré  9Myen  pmr  obtenir  par  /on  entre^ 
mfe  Us  faveurs  ,  les  grâces  dont 
m  a  eu  plus  de  befoin.  Pourroit  -  on 
taire  la  grâce  ?  lorfque  é^une  maladie 
dont  on  nattendoit  que  la  mort  >  on 
revient .  en  fanté  contre  tonte  ejperan- 
ce  :  Peut*  an  oublier  la  faveur  }  quand 
après  avoir  demeuré  les  dix ,  &  quin^ 
z>e  ans  dans  une  Jlerilité  £enfans ,  on 
jepit  la^be^^i^i^m     .mariage  après 

reuxjuccés  du  procçs  eonm^Wtfes  les 
-^ÂppArences  humaines  ,  /s»/  toits  des 
effets  ,  des  favetifs^uo^  reçoit  dans 
la  pratique  de  cette  devotio»  (  ainfi  que 
nofts  dirons  ^lus  aa  long  dans  fi»  lieu) 

A  iij 

s 
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^  qui  fini  cafabies  ,  é"  f(tti  ^tie  [uj^ 
fms  four  publier  f  ^  eierntjer  fa>  gUi" 
re  ,      la  valeur  de  cette  pratiquâ  t 
Jt  m  tn  fait  bien  ufer  ,  ér  ^en  bien 
fervir,   fejl  le  def:r.  e^e  jay  que  tela 
[oit  peur  vôtre  utilité  particulière  ,  ^ 
Peur  vous  mériter  une  recompenfe  eter^ 
.nellè  :  ce  fmt  les  foithaits  que  fait  à 
Dieu  i»(e£àmmettt  celuy  qui  ej; 


•  * 


•  •  i. 


".h 


Vôtre  trcï-humble  ^  te  trés-obeîfïant> 
tc6$  •  a£feâiofiné  en  ]  e  $  Wi« 
.     Christ  le  4enûer  des  Minimes^ 

Fr.JpRANçois  joACHiM  Pav£2 
'     ■  Rcfig^®"*  Minime. 
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IL  y  a  il  grancl  nombre  d'iliuftres 
Auclieursfur  ladevocion  des  t!L£zs 
Y£NO&£pis>  qui  ojQc  traité  cette  ma- 
tière dans  toute  fa  perfeâton  ,  (oie 
pour  la  fcience ,  foie  pûur  la  pieté , 
:y  joignant  une  éloquence  achevée , 
qu'on  pourroit  me  blâmer  de  temerké 
dans  lentreptife  que  je  fais  d'y  vou- 
loir 4j9Û,ter  quelque  chofe  de  nou- 
veau ou  de  prefumer  de  pouvoir 
dire,  ce  qu'ils  nauroient  pas  dit  :  j'a- 
voiieque  cetce-penfée  m'a  donné  une 
jufteapprekenfion  pour  n'y  pouvoir 
pas  reufîir ,  m'en  auroit  fait  de/ifler 
cncieremenc ,  fi  dans  l'idée,  qué>  j'en 
ay  çonceU  )>e  ne^.v.oyois  quelque  cho- 
fe qui  ne  déplaira  point  à  ceux  qui 
prendront  la  peine  de  s'y  arreiler. 
.D'ailleurS)les  grâce»  qu*on  reçoit  cous 
les  jpurs  dans. .la  pratique  de  cette 
faînte  dévotion  font  en  ii  grand  nom* 
bre  ,  &  fi  miraculeufes  ,  que  je  ne 
crois  pas  quon  pût  jamais  ie  lafier 
$1  en  écrire  A    donner  de  nouveaux 
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cioyens  pour  s*en  .bien  acquîceri  pu|9 
quonne  fçâuroic  être  privé  de  rat- 
tente  de  ce  qu  QO  ^demande  ^ .  il  on  la 
fait  avec  uo  efpric  de  glorifier  Dieu 
en  fes  Saints  i  locs  qu'après  les  avoir 
/exaltez  duiftnt>kuf  ^ic«  par-qruantité 
dè  miracles ,i8Cjd&pi!odigeâf^ain(î  que 
.nousiifons  du  glorieux  S.  F».'Ançoi-$ 
DE  Pauloe  )  il  ie  ptai t -à  •«ofitiiMs^r 
.après  leur  Aiort  «à-les-arendpe'eoeoEe 
.pluspuiiTans  ,  i6ur^<:car'daBt  touche 
qu'ils  pourroient  4uy  deqaaoder.  'Cet- 
te vérité  eft  û  contbixe  ,  ^ifi  'pu- 
blique dans  la  plus-^i^de  partie  de 
la  Chrétienté ,  à  l'égard  de  nôjregb- 
rieux  Pere,  qu'il  a'eft  prefqiie -point 
de  maifon  fouveraine  «ni  ide^asAille 
.  ill  u  Ilr  e  y  q  ui  ne  o  r  end  en  c-  de  eémoig- 
;«^ges  incomedables  ,  fans  parler ^es 
Conditions  iûjferieures  ^ui  preoveiie 
.  fuâîratniQent  eeque  j'avanee fes 
vœus  qu'on  ^voit  a^pendus  dans  les 
-  Gbapel  es  pour  reconnoiHance  des 
grâces  ,  ^  ■  *dcs(i>ieni£Hts  qutls  «oitt 
(cceu  par,  kawseêSioa  du-^int* 


LE  TRIOMPHE 

DE  LA  DEVOTION 

DES  THEZE  VENDREDIS. 

*  -  , 

A   L'HQN.HEUR.  . 

9* 

DE  S.  FRANÇOIS  DE  PAULE. 


'    PKEMIERi,  PARTIE, 

» 

CHAPITRE   PREMIER.  ; 

E  continue  à  donner  le  nom 
de  Triomphe  à  la  dévo- 
tion des  TRE2E  Vendre- 
di S  9  qu'on  pratique  à  l'hon- 
neur de  nôtre  glori<sux  Pere  faioc 
^François  de  Paule  i  avec  autant 
de  juftes  raifons,  que  ccluy  que  j'ajr 
donné  à  fon  tiers  Ordre  j  &  fi  j'ay 
relevé  ccluy- cy  par  l  éclat  des  perlbji- 
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lies  iliu  Ares  qui  l'ont  profe^Té ,  &  par 
tous  les  avantages  que  j  ay  fait  voir, 
qui  fe  cro.uveuc  daus  cecce  troifiéme 
Règle  ,  ct^nc  incorporée  dans  tout 
rOrdre  des  Minimes  :  je  n  ay  pas  de 
moindres  iii jets  pour  fo&ocnir  que  le 
Ta.iomph£  de  cecce  devocion  ne  fait 
pas  aïoins  éclacer  la  gloire  du  Saint  ; 
puifque  nous  voyons  des  Reynes , 
des  Princei|cs  ,  éc  des  £)ames  de  la 
première  élévation  avoir  obtenu  la 

,  fécondité  dans  leur  ftcrilité  ,  en  pra- 
tiquant les  tb-BZe  Vendredis.  Que 
les  affaires  les  plus  difficiles  ,  £c  les 
plus  importantes ,  ont  çu  un  Jieuretix 
luccés  par  le  mèrac moyen.  Que  les 
maladies  les  plus  incurables  ont  trou- 
vé .uatugmede  trc&*  efficace  .en  la  pra- 
tique de  cette  dévotion.  Ce  qui  fe 
irerifieautea«i^Hef»eiit^âans  les  vtUes 

,  de  Nd{>les  ,>&4é-^Malaga'au  Royau- 
Oie  de  Grenade  en  Efpagne ,  où  pour 
avoir efté  guéris  d'une  peftc  qui  les 
defoloit'èniiierement ,  elles  -en  firent 
une  a^ion  de  grâces  en  k>lemnicé , 
iîngulieremenc  à  Naples  ,  qui  allolt 
du  pair  avec  les  Triomphes  des  an- 
ciens Empereurs ,  comme  nous  dirons 
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plus  au  loog  dans  Ton  lieu.  Mais 
comme  la.cooverfion  de  lame ,  6c  (on 
avancement  fpirituel  ell  ua  bien  in- 
Hnlmenc  plus  important ,  que  toutes 
ces  Benediâions  temporelles  ,  on  ne 
peut  pas  douter  que  d  cette  dévotion 
produit  de  fi  merveilleux  j  S&  de  û 
fréquents  eiFets  en  faveur  de  ceux 
qoi  la  pratiquent,  elle  ne  feulli^ 
OQcore  plus  avantageurement  aux 
biens  fpirituels,  U  plus  confiderablfss- 
^ufalut  éternel  5  ce  qui  paroîcra  plus 
dvidenuneat  dans  Ufuice  de  la  pra-s-, 
tique  très-utile  ^  &  tres-.frùâ^ueufe 
que  j'en  donnera)^ }  vou&  propofaut 
les  Tcrcus  pltis  emiaentes  de  ce  grandi 
Saint ,  pour  vous  fervif  de  iiaodele» 
£c  d'exemple  â  imiter  j  &  pour  con- 
clurre  avec  raifon  que  faint  FaAï^- 
ÇQis  D£  FAui^.eû  par  tout  Tll^H>M•  -. 
PMANT  »  êc  que 4e  Titre  de  Tk.|OM«^ 
THE  que  je  donne  à  la  dévotion  des 

TiLBze<  VfNDKCpis  >  eft  tTesTiafte» 


t  X  Pr  AT  I  Q^UE 

S.    P  R  E  M  I  E  R. 

De  twigine  ,  é"  dei  mtifs  de  tàfthiijfc" 
ment  de  cette  divotion, 

LEs  divers  fentimens  des  AutKeurs 
qui  ont  écrit  de  cette.  devotÎQQ  > 
&  traité  de  fon  origine  >  mettroienc 
nos  efprics  dans  rincerdcude  pour 
faire  un  juAe  difcernemenc  de  ceux 
'  qui  fe  font  moins  éloignez  de  la  véri- 
té ,  s'ils  ne  convenoiem  tous  en  ce 
point  que  Tamour-  de  Dieu  «  &  la 
charité  du  prochain  ,  dont  S.  F&an- 
.  çôis  Di  Pau  LE  étoit  pénétré  luy  en 
ont  fait  jetter  les  premiers  fonder 
naens,  êc  que  ceft  avec  raifon  qu.il  . 
en  cH:  le  véritable  Âutbeur  y  mais» 
enfuite  il  iâtit  dire  quel  amouf  filial,  ^ 
qu  onc  eu  fes  enfàns  d'hpnof er  -  ia  : 
mémoire  de  leur  pere  après  fa  mort» 
a  achevé  de  réduire  tcette  dévotion 
en  l'état  qù'elie  eft  à  prefeacs  &  pouc 
donner  un  plus  grand  éclair ciflemenc 
à  ce  que  j'ay  dit ,  je  dis  que  faine 
François  de  Paule  dépuis  fes plus» 

.tendres  années  jnfques  au  dernier 

de 
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de  Ta  vie  ayant  efté  embrazé  de  la^ 
mour  du  Ciel  ,  &  que  cet  amour 
n  eft  jamais  dans  fa  perfeâion ,  s*il  ne 
defcend  jufques  au  prochain  pour 
compatit  à  Tes  imfirmicez  ,  &  pour 
laffifter  eii  tous  Tes  befoins ,  tant  de 
lame  ,  que  du  corps.  Ce  grand  Saine 
/qui  ècoide  charitable  par  excellencet 
n'a  jamais  eu  aucun  repos  durant  fa 
vie  ,  qu  il  ne  fut  înceiTammeni:  dans 
la  fatigue,  U  dans  le  travail  ,  pour 
procurer  le  falut  des  ames  :  {A)  car 
en  effet  la  charité  eH:  un  feu  ,  donc 
Vc  •  mouvement  eft  perpétuel  lors 
qu'un  cœur  en  eA;  enflammé.  Nous 
avons  des  preuves  convainquantes 
de  cette  vérité  dans  rétabliffeménc 
de  les  trois  Ordres,  qui  font  L abrégé 
de  la  perftdion  Chfctienne  ,  &  le 
porc  aàeuré  du  falut,  (B)  &  dans  le 
grand  nombre  des  miracles  qu'il  a  fâîc 
pour  le  fecours  du  prochain  :  de  forte 
qu'on  pourroit  dire  de  S.Fb.a^çoi$ 
©E  PAÙtE  ceque  S.  Chrisostome 
A  dit  de  fâint  Paul  ,  (C)  qu'il  n'étoic 
pas  tant  rempli  ,  qu'il  îembloit  être 
compofé  de  la  charité  j  mais  il  man- 
qnoic  à  L'ardeur  de  ce  feu  une  noU' 
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velle  învenciop  qui  pût  efficacement 
aidér  les  âmes  pecherefTes  à  fe  recirer 
du  péché  y  donner  un  moyen  in^^>/ 
faillible  aux  aâligez  pour  être  con- 
folez  dans  leurs  afRidîcns  :  en  un 
mot) trouver  un  fecrct  pour  furvenir 
au  befoin  de  tous  ceux  qui  auroient 
Tccours  à  luy.  C  eft  donc  à  fon  ar- 
dente charité  que  nous  devons^  cette 
tres-fainte  dévotion  des  treze  Ven^ 
PREDIS  y  comme  un  moyen  très 
affeurç  ,  pour  obtenir  tout  ce  que 
nous  pouvons  demander  à  Djeu  par 
fon  interceiOon, 

(A)  Innata  eft  charitati  foliicicudo  <jua^- 

(B)  Regulam  dédit  quae  rotins  reli^ionU 
pecfeâionem  coniplcâitur.  Ex  ^,jm  c^c^ 

(C)  Totus   faâus  eftcharicas.  Chrifofi. 
bumiL  de  laudib.  Panlk 

$.  Second. 

f 

'  i^ufre  motif  de  C  établi] fement  ^  eetté, 

dcvotion, 

eË  que  i  ay  déjà  avancé  étant 
incoDteftable  ,  je  trouve  une 
'•feconde  vérité ,  c^ui  appuyé  mervcil- 

* 
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^ettfeflsem  cette  dévotion  ,  Si,  m  ^ 
voU  les  raUbns  jfoi)(iAmenta)ef  ,,^Vte  je 
prends»  .du  zelç  ,  §>l  del'amovir  filifil 
qu  ont  eu  nos  promets  Pçrc§ pour 
îkonprer  la  vie  S3ak9^)4fi\^Çe,  de 
glçrieux  Patriarche. »i^ui  l$s  d,pprtç% 
avec  çhaleur  à  çulçîyec  ,  fit  à 
fouceoir  après  fjH'  gapr^  i  iîptlt  #9i9Piif 
(|u'il$  y  ont  dl^jCo»yAfi(L  Uft  isiftçrc  ^ 
1  égard  dp  i'Wflej^}  ^  dp  g^rfi 

£lu  Saint  i  H  un  mpyea  infaiUiblç 
pour  lefoulagemeotxl^j;»!»^*  qi)i 
auroient  recours  à  fa  charité.  H  c(l- 
cepas  en  effet  upcrhcareufc  rencwi4 
tre?  que  dans  cette  a^céieufe  devo« 
tion  des  tkeze  Vendredis  %  qui 
'^compofeat  quatre- vingt  •»  on^  i^uss, 
nous  ayons  precifément  le  nombre 
:  pareil  «des  «naé)Bs  quil>a 'vécu ,  ce  qui 
ja!e{l  pas^uti  jui  fecict-pirtiQaliecj^ 
la  P  cav  ideQce.,  ^paar^cç^pv^  la  glaiiaB 
cés-  (ba  hofl^Ie'fenriteiiif  f  ainit  qoe 
Jes  prodigieux  œirades  quîiL^opeiBe 
-tous  les  jo^^eniretis  ceux  ^juiprati» 
-quenc;  cette  dei&of^on  le jesERCû^enc 

4'a\KMC4Geduit  «ecte  (devocion  à  tas* 


l(6r         PR  ATI  C^UE 

jiiciitîeùremèht*,  poisf  sacc^mffloder 
'  â  Ja  foibiefie  humaine ,  &  pourn6cer 
pa$  le  moyen  de  la  pratiquer  a  ceux 
'même  qui  font  dans. les  plus  grands 
iembàrrfts.da  «tionde  $  parceque  ce 
sombre  de  quatre-vingt-onze  jours 
par  fa  longueur ,  en  aurojcnt  dcgou* 
té  pluficuris  de  i  entreprendre ,  ce  qui 
.  ne  peut  pas  arf^iver  dans  les  treze 
V£Mi2R£X>is  9  foie  pour  leur  courte 
durée ,  foit  par  l'intervalle  qu'il  y  a 
ë'un  Vcndredy  4  l'autre. 

m 

•         •  f.  Troisième.  ' 
t  tmqueji.  U  Viniredy.  four  eau  de  vath» 

♦  * 

it|'£-:ne^  >ID  arcétéray-pas  -,  à .  toutes 
?  J  raifoos  que:  ieSwÂutbeui's  dpnnènc 
îdc  cette  grefecence  de  Vendredy  fwr 
Jes  autres  jours  de  la  fensine  ptiis  . 
ajritneft  peifcmne  qui  aye  quclqi» 
'■fentimept  de  dévotion  pQur  faint 
-^François  de  Paule  ,  qui  n'en  a}W 
jquê^tte^  iégcte  tibnooiâkfkcei  Tente 
•ki*<iionde  fçait:  qu'il  eft  mort  uny£]»r 

•  »     H  -  .  ■ .   .  ' 
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nôtre  liedcmpceiu  expira  fur  la  croix, 
pour  le  faluc  de  {o\i$  les  hommes} 
niais  bien  peu  f^avent  qu'il  foie  né 
un  pareil  jour  y  { /i)  comme  la  très» 
bien  remarqué  nôcre.  Perç  Bauthe- 
LEMY  Mayoli  de  Gènes,  dansTipi- 
ftittttion  qu'il  z  hit  de  cette  d^vèfc 
tion,  page  t  y  qui  écheuc  le  ii.  dé 
Mars  de  lannpe  14.16.  dans  le  cems 
x^uc  laurore  paroillbic fur  lorizon  de 
Paule.  4^oc  daps  ^ef  heareui 
jou^-qu'il  eft  venu  jau  Qiot^de  ,  U  le 
même  qui  luy  a  donné  lçntr4e  dans 
ée  Ciel  :  que  s'il  m'éeoic  permis  de 
raifonneren  Aftrologup,  qui  dirent 
ijue  le  jour  de  la  Nativice  ,  ed  iine 
preuve  de  rinclinacioii  qui  nous  doic 
prédominer  :  je  pouirols  dire  que  lie 
jour  de  naiâance ,  ayapc  efté  un 
'Vjendredy  Saint  9 cela  marqueroît 
xjue  faint  François  de  Paule  feroit 
un  homme  tout  crucifié.  Mai»  faols 
m'arrécer  à  ces  rupertitieufes  CQniide;- 
rations,  je  dis  avéc  plus  de  vérité  ,qire 
î>iieirpar  une  graop  fpççiaJe  aya'^ 
travaillé  À  ^ce!é6ef-4'cè\|Vrè  4^^^^ 
leté,  luy  à;donnc.l,ç.|>çnçha9î^ïf4c- 

'meurer  toute  fa  vle^^cuché  àiîkxri^ix» 

♦  *         -     rk       •  •  •  ' 
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pour  être  un  parfait  imitateur  de 
JESUS  crucifie' »aii>£  qu'il  cft  aoi- 
Jeinenc  i'pecifié  dans  la  Bulle  de  ]u- 
[es  IL  (^^  &  dans  cette  vue  il  a  prcr 
fcré avec  raifen  ksVENDREDist 
jours  aufquels  il  pra(iquoic  aulB  les 
plus  rudes  exercices  de  pe^pitence;  ' 
îcs  jeûnes  en  ce  Jour  étçient  fi  feve^ 
'  reV  qu'il  ne  mangeoie  rien  du  tooti 
'  ifes .  praifoiis  écoienc  de  contiouelies 
jpxtafesj  fes  dif^iplines  ne  cefToient 
iquavec  l'effufion  du  fang  ,  accom- 
pagnées des  fangipts  ».&  de,  mille  foùr 
|>4rs ,  dans  le  fouyeujr  des  courmens» 
èc  des  douleurs  quç  fou  aimable 
.1 E  s  n  s  avoir  fouiFert  dans  ce  jour^ 
X^ctoic  en;6n  Iç  pui  >  ou  il  ceilbiç  dç 
vivre.au  monde,  &  ne  /bûpirer  que 
dans  la  croix  de.  Ton:  bon  Maître  >  il 
.  ^^toir  ii  abîmé  dans  {a.  tres?faime  Paf- 
Swn  »  par  l'ancienne  tradition  que 
Trous  eti  avons  ,  qu'il  en  recommanf 
.  doit  incefiamment  le  fouveiair  à  Çss 
^^^elîgicux.,  par  ces  paroks  reïteréesu 
■fC)  roij venez- vous  de ja  treif^merc 
jpalîîon  de  jçfus-  CKrift.         •    .  ..  j 

^  (^)  fiarri»  de  Aiui^uitat*  G»l»^r^«v  .  , 
'  (B)  Àrdentiflimus  noftri  redcmptbrisî 
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(C)  Mementotc  amarac  paffionis  Chrifti. 
pEYRiNxs  in  comment,  afccticù  page  ^77. /kr 
la  fin  dfi  premier  chapitre. 

Le  Perc  Hilarion.de  Coste 
de  nôtre  Ordre ,  dans  l'hiftoirc  abre- 
i  gce  de  la  vie  de  faîne  François  de 
pAiiLE  ,  fait  une  remarque  tres-con- 
fiderable  qui  fait  à  mon  propos  ,  6c 
prouve avantageufement  la  tcndrcfle, 
&  la  dévotion  qu'il  avoît  envers  la 

Paflîon  de  Jesus-Christ  >  il  afleure 
en  la  page  151.  fur  la  marge  du  livre, 
que  dans  la  Biblioteque  du  Roy  il  y 
ja  vin  manufcrit  in  4  ^  couvert  de 
bazane  rouge,  dans  lequel  on  lit  des 
Rithmes  en  langue  Calabroife  ,  corn- 
pofée  par  le  Saint  fur  la  Paffion  de 
nôtre  Seigneur,  2c  fur  les  douleurs 
que  receut  la  glorieufe  Vierge  de  voir 
fon  cher  fils  maltraité  par  les  Juifs,  ^ 
&  par  les  pecheuts  :  ces  Rithmes 
font  rraduîtes  en  François  dans  le 
même  manufcrit  qu'il  aiTeurc  avoir 
veu  ,  &  leu.  Ce  qui  me  fait  dire 
avec  raifon  que  ce  grand  Saint  avoic 
fon  cœur  tout  plongé  &  noyé  dans 

\        Ja  douleureufc  Paffion  de  Jésus- 

i  .Christ. 

I        -  .  * 
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Que  il  ce  jour  était  celuy  de  les 
plus  grandies  pénitences ,  &  mortifi- 
cations y  c'eû  avec  fondement  qu  on 
appelle  le  V£ndii£B¥  ,  ^le  jour  des 
plus  grandes  auftericcz  de  S.iFran- 
çois  DE  Paule.  Je  puis  dire  auffî 
qu'il  a.  efté  çcluf  éè  ptus  grands 
miracles»  fie  auquel  ia  i^haiiké  a  éclate 
plus  libéralement  envers  ceux  qui 
recourent  à  luy  }  de  force  que  plu- 
ûctirs  en  ayant  cmmoiâjmce  avoieiit 
bien  TadrcHe  dWendrc.ce  jmifi  pout 
venir  luy  demander  .du  fecouts  dans 
leufS  oeceâîcez,  ét^t^tWewét^'iib^ 
tenir  tout  ce  qu'ils  lay  ëemamle- 
Toient  :  en  efFet,  cela  étoic  devenu  fî 
public,  <][uc dés-Iors  nos  EgliUss^copa^-' 
meacercHt  ^  être  fréqueetiées  ëxtfa^ 
or4iaatremenç  le  Vcâàpcdy  :  ee-cjui. 
iionna  roccaHon  à  nos  premier Percs, 
pour  honorer  U  mémoire  de  leirrglt?- 
xieux  PiH:riarche  après  I»  raorc  »  iiiè 
cuiciver ,  Se  deniurctenli^  cette  dévo- 
tion du  peuple  pour  ee  ùmt  =jbur  > 
te  de  tà-f^uireà  >r*;^fe  VïtnMTF- 
.  '  'i>T»  pouip  en  iaeU^r  la  pmicpiç» 
aiod  ^ue  j  ay  déjà  <iit  :  &  par  le  mi^- 
'Aere  ^ul     rçxiconcrc  iuoi  le  aoiH; 
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brc  de  quatrc-vingt-opzc  ans  cju'il  a 
vécu^  renfermez  dw  <^luy  df  trêz^ 
fematoes.  Dieu  même  l'a  ilfoicagre^ 
par  une  inHnicé  de  benedidions  èc  de 
grâces  qu'il  a  accordées  aux  perfoiiy 
Bcs  qui  1  ope  praciqiAee  ,  qu  elle  eft 
prerencemçm.eo.  graïade.  eûime»^ 
veneracion  par  tour  le  monde.  Dç 
tout  ce  que  j'ay  die  dans  ce  Çhapicre, 
il  paroic  que  S.  F&ANçois  D£  Pauls 
eïl .  1  autrheur  de  cecte  devocioa»  ^ 
que  par  les  foios^  aflidus  de .  Tes  chers 
«uifans. ellç  diuçkf  i'écac  ou  noo^ 
•la  voyons,.  , . .    -.;  .   ..       .  ; 


lits  avantages  i  ér  les  grands  biens  quo» 


S I  je  youlois  m*arrétcr  fur  \çs  avan- 
>C3ges ,  U  les  grands  biens  qu'on 
.  xcçoijc  tous  les  j^9^i^r^  de  cette  dévotion 

,WZE  V^KD^EDIS  ,  jfgfoffirois 

trpp  céc  Ouvrage  ,  outre  ie  deiTein 
que  j  ay  fait  au  commencement  d V 
MÇ^f.  jcs .œatiprcs  le^  plus  ampj^ 


qui  &'y  renconcreroienc  pour,  ne  dé- 
goutef  pas  le  Leâeuf  ,  6c  pour  eif 
Rendre  l'ufage  mokis  îocomiXKNie  »  je 
jne  concepteray  donc  en  ce  Chapitre 
d'expofer  qu  elles  font  les  fins  princi- 
pales ,  de  les  plos  ordinaires  poar  lei^ 
quelkfr  oBr  praciq^ie  cecce  dévotion» 
afin  d'anio^er  ks  ei'prits  i  y  avoir  re- 
cours ,  &à  y  prendre  confiance}  6Ç 
^our«a  reodfe  le  reeic  -plt»  couchanc^ 
ledifcours  plus  inftruâif,  je  veuit 
commencer  par  le  plus  eflentiol  % 
qui  regarde  le  (alut  de  lame  retour; 
naot  à  Dku  par  une  verÎEAbk.peai* 
lence.      .  , 

*  • 

$.   P  K  £     1 1  R. 

IX  Ë  tous  les  Saints  qui  eut  feta^il* 
Jl\i  plus  efficacement  pour  le  fa* 
îut  des  ames,  &  pour  la  conVerfi^oii 
•<tes  pecheiirs  »  iaint  Att9â^i«  ' BU 
Paole  en  eft  un  des  plusremarqti»- 
i>les.  Le  procès  de  (à  canohization 
"6ût  fbyL  qu  a  a  reformé  ks  "^Jllkf 
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entières ,  &  nous  en  avons  plufieurs 
autres  témoignages  aucentiqlies  dans 
Tenqué  te  faite  par  l'Eve  que  de  Ge-* 
ronde.  Que  fi  pendant  fa  vie  il  a  elle 
cinbrazé  d  une  fi  grande  ardeur ,  pour 
un  fi  pieux  deiTein  ,  à  prefent  qu'il 
/  c(l  dans,  la  gloire  ,  où  fa  charité  ed 
fans  bornçs  ,  &  fon  zele  fans  mefu- 
tts  9  que  n  en  devons* nous  pas  atten-- 
drei  Cl  ce  que  faint  Denis  dit  eH;  ve* 
riuble.,       qu'il  n'y  a  rien  de  fi  di- 
vin que  de  coopérer  avec  Dieu  aii  ^ 
{al ut  des  ames ,  il  faut  croire  que  les 
Saints  n'ayant  pu  faire  rien  de  plus 
^  grand  lur  la  terre  ,  ils  ne  font  aufR 
rien  de  plus  glorieux  dans  le  CieU 
&L  bien  que  ce  foit  d'une  différente 
.    manière  )  ils  ont  pourtant  ce  bon* 
heur  ,  que  je  ne  fçay  ,  fi  nous  de- 
vons lut  ce  fujet  donner  plus  à  leur 
travaux  ^  qu'à  leurs  intercefiions  i 
&  s'ils  ne  font  point  de  plus  grandes 
converfions  par  la  force  de  leurs  prie** 
res  dans  le  Ciel  >  qu'ils  n'en  ont  fait 
icy  bas  par  leurs  exhortations ,  6c  ^ar 
leurs  exemples  :  &  je  pifîs  dire  avec 
vérité  que  fi  faîne  François  de  Paulo 
durant  l'efpaee  de  quatce-yingt  on^e 
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ans  de  fâ  vic^  il  a  faicde  femblables> 
&  autres  merveilles  par  fcs  dikonrs  , 

^  é£  par  (a  vie  exemplaire ,  ce  n  eft  rien 
à  l  égard  de  ce  qu'il  a  opéré  dépuis 
fa  tres^glorieufe  mort ,  ;&  qu'il  con* 
*  tinuë  iDceiîàmmen'c  de  faire  par  1  e£- 
iicace  ,  &  le  pouvoir  qu'il  a  auprès 

'  de  la  divine  Majefté.  Les  tableaux 
qu]on  voîtappendus  fur  (es  Chapcl* 
les,  ne  font  pas  cane  de  reconnoif* 
fances  envers  le  Saint  ,  que  de  ti^ 
moignages  des  effets  de  la  dévotion 
dcsTREZE  Vendredis  :  vous  pou^ 
vez  donc  recourir  au  Saine  par  ce 
moyen  pour  vôtre,  propre  convcr- 
fîon  ,  fî  vous  êtes  fourvoyé  du  che- 
min de  la  vérité ,  pour  y  rentrer  j  ou 
pour  celle  d'autruy comme  d'un  ma-^ 
de  mauvais  ménage ,  afin  qu'il  s'ep 
corrige  5  d'une  femme  de  mauvaife 
humeur  »  pour  obtenir  un  cliange* 
ment  :  d'un  enfant  débauché  y  afin 
qu'il  revienne  à  luyi  6c généralement 
pour  la  converfion  de  tous  ceux  que 
la  charité  chrétienne  nous  oblige  de 

^  procurer  le  falut  de  lame*  : 

(A)  Nihil  divinius  quam  cooperaripe©^ 

■%  ' 

m 

*  f 
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§.    $£  C  ON  D. 

Ffitr  heureux  fucce's  des  frocés  ,  ^  au- 
^'ttes  Affaires  défies. 

LEs  malhéiirs  que  caufeac  les  pro^ 
ces  dans  une  famille»  U  les  de-p. 
{ordres  qu'ils  encrecienneoc  dans  les 
confcienceSjfonc  d'une  Ci  grande  con- 
iequence  poor  le  repos  de  lame ,  que 
.jeÂime  qu'on  n'a  pas  moins  befoia 
de  demander  à  Oieu  d'ea  êcre  délî. 
vrez,  que  fi  on  écoic  dans  la  poflef- 
ilon  de  quelque  démon  >  &  j'oferois 
dire  qu'un  procès ,  cil  un  demoa  en- 
core plus  mal-faifahc ,  puifqu'ii  vous 
«loigoe  de  Dieu  >  vous  tient  çonci^ 
nuellemenc  dans  le  trouble ,  dans 
inquiétude ,  Se  hk  que  vous  n  avez 
d  autres  penfées  qu'à  travailler  in  cd*- 
famment  pour  en  obtenir  un  heureux 
fuccés.  Ce  n'ed  donc  pas  fans  rai- 
ion  ,  qu  après  la  converlion  des  pé- 
cheurs, je  parle  des  procès  qui  entrai* 
nent  une  infinité  4^  crim^.»  comme 
la  haine  contre  la  partie  >  lesmedi- 

(Ànces ,  les  calomnies,  U  mille  men- 


fônges  qa  on  dit  biext  kmrcm ,  -tm»- 
yanc  de  reii4re  fa  caufe  bonne  ,  fans 
prévoir  que  tant  s  en  faut ,  que  cetr 
te  manière  d'agir  vous  rende  Die^ 
favorable  i  U  propice ,  qu'au  contrai- 
re »  il  irrite  plus  fort  fon  courroux, 
&  par  un  jufte  cbâtirnenc  de  fa  ju- 
ftice ,  il  permet  que  vous  le  perdiez, 
^ais  pour  éviter  tous  ces  dangers  i 
&  pour  être  affeuré  d'une  bonne 
jiTuë  de  vôcre  aâàire  ,  pratiquez  la 
dévotion  des  treze  Vendredis, 
&  j'ofe  vous  promettre  de  la  part  de 
fatnt  François  de  Paule  >  que 
tout  reûffira  à  vôcre  contentement, 
.   €c  à  ta  pkis-  grande  gloire  de  Pieu , 
-   6£  du  Ssâ&ti  ^«'exemple  que  j'a^aace 
AifEra  pour  authorifer  ce-ce  que  je 
disj  6c  vous  donnera  une  confiance 
conte'  pafrtlccitiere,  pour  ooccmrir  à  ïvf  ■ 
^  pareille -occaiion. 
"^'ibans  la  ville  de  Mxl4.zzo  en 
Sicile  ,  une  Dame  veuve  attaquée 
pSr  ufl  pireiÉi^ fcm  4e^i^^  mary , 

i^K^  fipi^dus  .fur  les  biens  ^frt 
Itiy  avoîtnt  efté  .delailTez,  &  duquiel 
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Dame  5c  de  Tes  croîs  fiMes.  Gomme 
le  Gentilhomme  avotc  plus,  de  con» 
DoiiTance  du  bien  de  la  veuve  >  que 
de  juflice  en  fa  pourfuite  >  il  employa 
tant  d'artifices  ,  tant  de  fourberies  i 
-&  de  faveur  ,  queipar  te  moyea  de 
certains  Avocats  iins,  SCj;ji:^z.^JÈf:^ 
la  corruption  qu'il  pratiqua  de  Tes 
Juges,  il  obtint  deux  Semences  «(»»• 
•tre  cette  bonne  Dame  %  laquelle  fe 
voyant  à  la  veille  de  ià  rumine ,  recou»^ 
lut  au  Tribunal  du  Ciel ,  puifque  ce- 
luy  de  la  terre  luy  école  concrairtf« 
&  fe  fouvenanc  des  fréquents  mirop- 
cles  que  Dieu  opecoit  aux  Vendre» 
dis  par  rincerceilion  deiàint  François 
4ie  iPaule,  elle  s«n  alla  avec^iMi^tes 
dans  nôtre  Eglife  de  Milàxzo  »  -ok 
fe  proAernanc  toutes  quaxre  >  les  gcc 
'sioux  en  terre  devanc  l'image  du 
^Sainc,  tes  larmes  iùx  yeux ,  5c  le  cœur 
également  ferré^ièenleuir  $:6e  ani» 
mées  de  confiance  ,  elles  âtcac  voeu 
de  le  venir  honorer  pieds  nuds  p^ 
.jjréze  Vendredis  cofifeeutlfs  >  îm 
qu4l4iiy  plûe>«ftiKMr  p  itiéwKciAe»*;iipi* 
racle  pl^ia^^ejiMBriiCjsiUi^,  &:  de  coo- 

iolations  i.  le  dernier  Vendrçdy  de 
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leurToeu,  lorfque  ic  Prccrc  acbc- 
voît  de  dire  la  Mcffc  qu'elles  avoieot 
fait  dire  à  leur  intention ,  elles  virent 
entrer  dans  l'Eglilc  leur  Maître  d'Hôi» 
tel  qui  leur  donna  la  nouvelle ,  qu'eJlr 
les  avoient  obtenue  un.e  Sentence^ifty 
fnitivc  à  leur  profit ,  contre  toutes 
les  apparences  humaines ,  &  àleton- 
nement  des  ttuêœes  Juges ,  qui  étaiis 
corrompus  setoienc  diTpoîÎpZide  pro^ 
iioncer  à  leur  condamnation.  La  joyc, 

.  ^  ralfcgrcflc  de  ces  Daifîes  éclata  fi  ' 
«haut  .en  rcmerciemens ,  (Se  en  aidions  . 
de  grâces ,  que  les  Religieux  y  étans  ' 
accourus,  &  fâchant rafiàire  donne-v 
<rem  louanges  à  Dieu ,  &  chantèrent 
li  Te  Deutttié'^Acç.^  qu'il  manifeftoiiç- 

'  Jes  miracles  Se  les  intercciTiQns  de; 
•Ipr  glorieux  Patriarche.  W^'  >^^î'&  ' 
.Vi^Ic  'poud'Qfs  ajoûter  -à  cè  «nlracliB^ 
'  iceux  que  ce  grand  ^imc  a  fait  par 
-des  délivrances  iftppinié^s.diçs  c apti- 
•?yite2  les  plus  rudes ,  quand  on  a  ion' 
'tçioxé.  Ton  fecours  par  la  dévotion  des^ 
fZ&£2£  yjttu^s^LJUSimù^  qu'il  jkr«^ 
^liva  dami^  même  ville  de  M  i  j.  a  zzo, 
une  honnête  femme  ,  ayant,  cfté 
^t^^Bte.ÀXpàim  dijr  miracle  pcec^ 
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denc  >  elle  fe  fencic  forcement  iiifpi- 
rée  de  faire  une  fembiable  dévotion, 
ÂVèc  une  vive  foy  &  une  ferme  efpe.- 
rance  d  obtenir  la  liberté  à  Ton  mary» 
efclàve  des  Turcs.  En  effet,  fur  la  fia 
de  fon  vœu  ,  par  les  purfi^mes  inter« 
ceffîons  du  Saint ,  à  ^i^^ieu  femblé 
ne  pouvoir  rien  refufer  >  retournant 
à  fa  maifon ,  elle  le  trouva  fur  la  porte 
de  la  même  pofture  qu'il  écoit  eh^ 
chaîné  dans  GooAaminople  il  n'y 
avoic  pas  deux  heures  :  cet  fpç^lacie 

les  ayant  égalemeanu  ullfufeii 
rcnt  quêl^'fïcttip*  fins  dire  motî 
mai;  rcprenans:  kufs  efprics  i  la  fem- 
me curieufe  de  favoir  de  quelle  ma^* 
niere  il  étoit  fortt  de  captivité  i  lé 
mary  lùy  répondît,  je  ne  puis  dire  ait^ 
tre  thpfe  fiaon  quil  ny  a  qae  denx  heth 
res  fe'fis  k  Confiantinople  dans  /V- 
tat  que  vous  me  voyez, ,  lorfqum  Relh 
iigieux  Minimé  mu  pis  far  U  i>ras\ 
^  ma  conduit  far  mer  ,  &  far  terre 
ji*fqtées  en  ce  lieu ,  ou  il  rna  laijfe\  afrés 
il  a  dijparu.  Ce  miracle  ayant  cfté 
divttlgé^^f  toute  la  Sicile ,  plufieui^ 
eurenc  la  curîoâté  de.  vçnk  voir.cet 
Ciclave  pour  liiitcrtoger  dé  fa  d^ 

9  »> 
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yrafice ,  ^  Ti  «eUç  étoic  feioQ  le  b|[uk 
qui  en.  çouroit, .  ,  , 
Dans  les  Villes  maritimes  de  cettg 
Province  il  y  en  a  qui  ont  rcceu  h 
frême  grâce  (  û  job  eue  eAé  (oigneua^ 
^en  garder  les  mémoires,  j  Enfin  daii| 
les  entreprifes  les  plus  importantes, 
foit  de  négoces ,  foit  de  voyages ,  foiç 
^  autre  nature  d  a£&ires  di|iciles ,  oa 
a  toujours  eu  un  heiireu?  Xuçcé;»  paj; 
la  pratique  de  h  devptiop  des  ta,£z$ 

'    ■         ,  -  -       -  ' 

*  -  •  -  •       _  ♦ 

C>E  n'çfl;  pas  uns  raifon  que  faint 
yp  A  ».».:,  parlant  du  mariage*  luy 
^  4»nné  le  .titre  ,  iSc  la  qualitç  .d'I^o* 
jîiorable  i.fi  npus  le  confultions  ,à  pre- 
fent/^jr  cet  article ,  il  répondroit  qu'il 
'^ftime  le  mariage  tres-KanorabLê  ,  i 
caj^fe  que  ji?  eik  U  .condit^gn  U  plus 

ancienne  .du  monde,  de  laquelle  Piejn  ' 
■   ^jsflj^o»ilu  rendre  l'A  utheur^au  Pa. 

i^ix<«eftre  ^  faifant  le  «ari^^e 
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j^'Aàsi^  ,  Se  d'Ëve  9  comme  Souve- 
rain Pontife  >  ou  à  caofe  que  c  eft  le 
premier,  lien  de  la  focieié  ,  l'attache 
jindiiToluble  du  mary,  fie  de  la  femme» 
le  réparateur  des  brèches  que  la  more 
fait  tous  les  jours  dans  la  natitfer^4< 
touche  de  j:putes  le»  j^yiiiiiicfiji*  Uf^i^ 
4ement  du  commerce ,  qui  eil  encre 
les  hommes  ;  c'eft  luy  qui  fait  les  far 
jnilles,  des  familles  les  Villes  «  &  des 

Villes  les  Hoyaumes  :  c'eA  la  carrière 
^où/çut  cirée.s  toutes  les  pierres  qui 
doivent  compofer  la  lerufalem  cër 
Icùç  f  A  vray  dire  c'eft  le  facremeAit 
qui  prépare  des  héritiers  au  Paradis, 
4es  enfans  à  Dieu , des  compagnons 
.aux  Ânges  ;  c  eft  luy  qui  remplit  là 
jacaiîoi^  de  Dieu  de  ies.  eofans  legiti* 
^es.>,qui  fournit  le  nombre  des  pre> 
deft^iez  ,  &  .qui  donne  des  frères  a 
}£sus-Christ.  G'eft  avec  jufte  rai- 
fçm  que  \e  dis  que  le&en/aos  dans  le 
mariage  >  font  appelle:^  la  benedi^ 
dion ,  èc  les  fruits  de  ce  facrement: 
^  dàiîs  laociefme  j^^^  plus^^^ 

rié§  etpijc  d'^e:  privée  4P^e  boui^ 
Jbeur  i  ainii  quç  jaous  Ufons  dans  l^ 
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premier  Chapitre  de  THiftoirc  àes 
kois  ,oà  AKHfi  femme  t>'ALCANA« 
iaquéile  étoic  dans  la  dernière  con- 
Aernation  >  Te  croyant  d'être  ilerilej 
&c  à  prefent  celles  qui  (ont  dans  le 
tnéme  écac  <ne  eroyenc  pas  ée  joûhr 
d'une  entière  félicité  »  Ci  elles  fonc 
infécondes.  On  dit  que  le  fliariag^ 
fe  contrade  fur  la  terre  ,  &  qu'il  fe 
conclue  dans  le  Ciel  »  les  hommes 
ies  commencent,  mais  Dieu  les  ache- 
vé ,  en  donnant  ta  benedidion  aux 
époux  par  dés  epfans ,  U  c'cft  le  fruiç 
4dumariaged*en  aîoir ,  isc  lagiokedes' 
mariez  .»  aui&  bien  que  leur  ctèXiCo^ 
lation  de  fe  voir  vivre  avec  ceux 

*  « 

qu'ils  ont  engendrez  ,  &  de  pouvoir  . 
confervèr  leurs  moyens  ,  èc  leurs 
conditions  $  qu'ils  doivent  quico:  à  la 
mort ,  par  le  moyen  de  leurs  pofte^ 
titéz.  .  - 

^  Saint  FnikNçois  t>s  PA^in.fi  s*eê 
rçndu  fi  âexible  à  toutes  celles  ijui 
ont  recouru  àluy  pour  obtenir  cette 
grâce  ,  foit- durant  fa  vie  ,  auffi  biefi 
/qu  apfés  fa  noort  »  que  de  toutes  les 
benedidions  qu'on  impetre  de 
^haricé  >  je  mets  celle- laprej^r^ 
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parceque  l'on  peut  dire  qu'elle  efi  la 
plus  commune  ,  6c  qui  a  donné  Iç 
plu5  de  vogue  à  cette  dévotion  des 
TR.EZE  Vendredis  ,  par  des  effets 
d'autant  plus  couchans,  qu'ils  onteft^ 
tout  enfemble  inopinez  ,  fcequens, 
publics,  en  des  perfonnes  de  haute 
condition ,  ôc  de  marque^ 

]e  ne  m'arréceray  pas  1  Vôus  en 
faire  un  ample  dénombrement ,  puif- 
que  ce  feroit  entreprendre  une  cho- 
ie,  en  laquelle  on  ne  tronvcroit  pref^ 
que  poi@t,d<^Jin>  Ci  après  les  Reines»^: 
les  ^rït^çpffds  y  les  DucKeiTes  f  U  les 
autres  Dames  de  la  première  qualité^» 
il  fklloic  defcenidre^  celles  de  la  plu$ 
baiTe  excrat^ion  >  qui  confeiTent  »^ 
jpublient^  hautemen  t  çen  ir  une  pareil^  ' 
le  faveur  de  nôtre  glorieux  Pjçre.  Je 
me  contenteray  de  quelqttérexèÉii'' 
pies  pour  ipûtenir  ce  qu&j'ay  .dic, 
Se  d  autant  plus  fortement  que  ce  né> 
feront  que  des  perfonnes  confîderar 
bles  ,  û  donc  la  meipAoirè  n'ed  pas 
bœffpup  éioignç ejç  nojjs.  Je  veux 
commencer   par  u^^împeràtrice 
dont  j  ay  déjà  fait  mention  dans  lé 

^Recueil  des  perfonnes  iUuflrçs  ^4 

\ 
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tiers  Ordre  ,  Se  qui  doit  tenir  le  pre- 
mier rang  dans  cecce  ôccafion ,  foit 
par  leminence  de  fa  qualité  *  foie  par 
la  ferveur  de^bn  zele  à  remercier  le 
Saint  pour  la  grâce  qu  elle  en  avoic 
Jreceuë. 

*  Le  Pere  Bathelemy  Mayoli  de  la 
Proyince  Gènes  Religieux  Mini- 
xne  *  dans  la  vie  qu'il  a  compofé  de 
-nôtre  grand  Patriarche  à  la  page  15)4. 
écrit  au  long  ce  que  je  dis  en  abrégé, 
que  Mari£  Anne  d  âutkich£  fille 
de  Plïilippes  III.Roi  d'£fpagne,époura 
r£inpereur.Ferdinâd  III.Ôc  quedepuîs 
iTes  nopces  ayant- efté  quelque  temps 
fans  voir  aucune  apparence  d'avoir 
des  eni^ns  ,  elle  refolut  de  faire  la 
(devôtion  des  tr£zï-  Vendredis  > 
pour  implorer  ie  fecours  de  faint 
François  de  Paule  ,  ce  qu  elle  n'eût 
pas  plutôt  promis  qu'elle  receut  Tac- 
(ompliiTemenc  de  les  dellrs ,  cnhnte 
heureufement  dans  le  tems  un  Prince 
le  S.Septembre  de  l'année  1633.  Se 
Voulut  que  dans  le  fons  du  baptême, 
il  fut  nommé  Ferdinand  François , 
&  qu'il  poftàt  le  petit  habit  de  la  Re- 
ligion uiie  année  entière  >  laquelle 
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finie,  elle  fît  appendre ce  mêmehabic 
dans  fa  Chapelle  en  mémoire  d'un  û 
iîgnalé  bieo'fait  »  U  exécuta  encore 
touc  ce  (^MG  nous  avons  déjà  die  fur  ce 
iujét.       •  '  . 

finfuite  de  ce  grand  exemple  de  la 
£;condké  d'une  Impératrice  ,  j'en 
trouve  beaucoup  de  femblables.dans 
rEfpagne  que  je  lailTcà  deiTein  pour 
n'être  trop  long  ;  mais  il  ne  fera  pas 
hors  de  propos  d'en  raporter  quel- 
ques-uns des  PrinceiTes  éc  des  Dames 
Romaines  qui  font  plus  de  notre 
(ConnoliTaiice  avant  que  de  parler  de 
celles  de  France. 

]e  commence  par  Madame  ^f  arie 
Mancint  ,  femme  clc  Mondeur  Iç 
Connétable  Columna  :  cette  Prin- 
ceiTe  mettant.  Ton  efperance ,  pour 
avoir  des  enfans  ,  fur  nôtre  glorieux 
Pere ,  qù^ellé  regardoît  ppur  une  des 
plus  hautes  colomnes  du  Paradis  « 
ayant  imploré  Ton  fecours  ,  receuc 
bien-tôt  l'efFet  de  fes  defîrs  j  &  pour 
témoigner  que  cette  grâce  venoicde 
Êûpc  François  de.  Pauie  ,  elle  voulue 
que  le  prere.Iean  de  la  Regina  Re- 
ligieux oblac  du  Couvent  de  iixat 
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François  à  Rome  (  grand  rcrvîtcur 
de  Diea,  6c  vray  imitaceur^u  même 
Saine  )  le  tint  >  pour  être  lavé  des  eaux 
"baptifoialcs  ,  pour  marquer  qu'elle 
lavok  du  Saine  par  Icau  de  Ces 
iarmes. 

Il  ferolc  quaH  fuperflu  de  parler 
des  grâces  ,  êc  des  benedidions  du 
mariage  que  la  Priocefle  Rossane 
Madame  Olimpia  ÂJuDOb&andimi 
a  receu  dans  fes  premières  5c  fécon- 
des nopces  )  puilqu'elle  a  e  (le  toute 
fa  vie  très- dévote  à  faioc  François  de 
Paule ,  ù  Cl  elle  n  cA  pas,  la  première 
Fondatrice  de  nptre  Convçmdes  Ca- 
iâbrois  à  Rome  »  on  peut  f  appeller  la 
féconde  par  J^es  magnifiques  iiberali* 
j^ez quelle  y  a  fait. 
'  La  PrinccfTe  Borghese  Madame 

plÀvÙKB  BON  COMÉAGNE  ,  fuivatic 

fàacienne  dcvotioa  de  cecce  illuilre 
l^ille  envers  S,  François  de  Paulc^ 
^prés  avoir  derneuré  un  long-temps  . 
iterile,  elle  oiidnt  pariittcereâion  da 
Saint  une  r  idICiiècondicé  d'en£uis,qui 
efl  la  tige  de  la  tres-noble  race  de  Taift» 
gufte  maifon  de  Borghefe.. 
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<ians  fa  fécondité,  Madame  Olimpi  a 
lusTiNiANNE  femme  du  Prince  Pa^ 
îeftrin,  laquelle  n  avoir  pas  plûtôc  ac- 
couché fe!on  fon  defir,  que  le  jourqui 
les  voyoic  naître  les  voyoit  aulîî  mou- 
rir: cette  difgrace  luy  étant  furvenuë 
plus  d'une  fois  ,  elle  en  receut  une 
plus  fenfible  ,  fe  croyant  fterile  pour 
l'avenir  5  ce  qui  luy  donna  une  très- 
cuifancc  douleur  ,  &  l'obligea  de  re- 
courir à  faint  François  de  Paule,  pour 
recevoir  quelque  confolation  dans 
fes  malheurs  :  en  effet ,  elle  ne  tarda 
pas  de  reprendre  fa  première  fécon- 
dité 5  mais  plus  heureufement  qu  elle 
nefavoitpas  efté  auparavant. 

La  PrincefTc  Chisi  Madame  Ma- 
rie Virgine  BoRGHESE  ,  dans  fa 
fécondité  avoit  ce  fenfîble  deplaifîr, 
quied  prefque  commun  à  toutes  les 
femmes  ,  qu  elles  ne  fe  crôyent  pas 
heureufes  ,  fî  elles  n*ont  un  enf^iw; 
mâle  ,  ce  qui  l  obligea  d'implorerTe 
fccours  de  fain^;  François  de  Paule,»' 
pour  recevoir  cette  confolation  .  Se  ne 
fut  pas  long-tems  fans  avoir  laccom^^ 
pUfiement  de  fon  defîr,  &  3e  con^ 
noître  par  efFec  que  d'avoir  recours 
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jaii  Saint  in  (lammcnt,&:  avecardeuc» 
eti,nc(k  Jamais  éconduit. 

Le  Pere  Ahdre'Militi  de  Paule^ 
ddDS  les  reflexions  fur  les  trêze  Venr 
4icedis,  qu'il  a  imprimé  à  Rome  167CV 
iea  amres  exemples  de  Ja  fécondité 
des  femmes,  raporte  les  cinq  que  jay 
icy  citées  dans  le  çjauptfede  Jon  livre 

Mais  fans  -aller  .chercher  d'exemr 
pies  il  loin nous  en  avons  chez  nou; 
de  crçs-iUuftreS)£c  tres-conHderables, 
dont  le  premier  eft  Madame  Anne 
IXE  Fib  ANCfi  âile  ainée.de  Loiiis  X  L 
qijii  avoic  eilé  recommandée  par  le 
Roy  fon  pere  à  faint  François  da 
Paqie  (  ainfî  que  j'ay  déjà  dit  )  étant 
mariée  en  mille  quatre^ cens  foiiunce-' 
quatorze  à  Monfeigoeur  Pj£rb.£  ii* 
de  Bourbon  Sieur  de  Beaujieu  ,  & 
dépuis  Duc  de  Bourbonr  t  comme  elle 
vifitoic  fouvcnc  le  Saint  pour  en  rcht 
ce  voir  des  confeils  ,  &:  d'inûruâiocs 
j^Qyr  la  vertu  ,  fe  plaignant  à  luy  un, 
de  «e  ^u^i!  y  avoit  long  -  teoui 
^ueiie  écoic>  mariée  fans  avoir  des 
e»fana.>  &  queâ^  ûerilité  llaâligeoic 
in:âi)imcnt  » illuy  dit:  M^tmc ^  t^e-n. 
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•tez,  fermement  en  J}ien,  ér  je  vêus' ptO'- 
mets  qii il  vous  donnera  bien-tot  ce  qtt€ 
1/0 us  defirez,.  Le  terme  de  Tes  dévo- 
tions ne  Fut  pas  fî-tôc  expiré ,  qu'elle 
fuc  grofle,  dans  Je  téinselle  accou* 
cha  d'une  belle  Prince^  appeliée 
aux  foncs  de  baptême  Sufanne  >  Se  en 
reconnoiiTance  d'un  fî  grand  biën*. 
faic  nous  fonda  un  Convenc  aux 

r 

Fauxbourgs  de  fà  Comté  de  Giiyen 
fur  la  rivière  de  Loyre.  f/f)  ' 

Le  fécond  e(l  de  Madame  LoUisfi 
DE  Savoye  femme  de  Charles  Duc 
d'Angoulême ,  laquelle  one  fois  en^ 
tre  les  autres  qu  elle  6m  à  Tours  pour 
viHcer  faine  François  de  Paule  >  fe 
plaignant  à  luy  de  n*avoir  point  des 
eo&ns  ,  le  Saine  la  confola  >  l'aiïea* 
tant  qu  elle  en  auroit  un  qui  feroic 
Koy  de  France  >  TefFct  vérifia  l'un  ôc 
l'autre  ,  parce  qu'elle  fut  mere  du 
grand  Monarque  François  L  qu'el- 
le avoit  obtenu  par  fes^ardenites  priè- 
res. Cette  PrinoeHe  avoit  receu  tanc 
de  grâces ,  lorfqu'il  vivo  le  >  Se  luy  ea 

rendit  de  ii  grandes  reconnciiTances 


« 

apfés  fa  mort,  que  payant  pu  fe  trou* 
Kfii:  à  (es  obfequeS',  où  Dieu  faifoit. 
beaucoup  de  miracles  >  elle  fuc  la  pre-» 
iniere  qui  vint  hènorcrfon  tombedu^ 
&  par  Ion  commandement  l'a yapE  fais 
ouvrir ,  toute  l'Ëgiiie.fuK  embaumée, 
d'un  fi  doux  parfum ,  que  ce  bien- 
heureux dépôt  exbaloit,  que  les  plus 
ûnpies  furent  contrains  de  publier  • 
qu'une  odeur  Jd  precieufe  ,  n'étoin; 
qu'un  écoulement  de  cette  vie  fainte, 
.qui  avolt  eilé  une  douce  odeur  de 
Iisus-Christ  <îi  tous  lieux?  &  pour 
comble  encore  d'une  fi  jufte  recon- 
ooilTance  »-clle  ne  fut  pas  fatiifaite, 
que  ce  grand  Saint  oe  fût  honoré 
Ce  invoqué  de  toutç  TEgliPs.  Hou» 
devons  à  fes  (pin« ,  6;.  à. fa. pieté  ia  car 
nonization  ,  qu'un  fi  grapd  nombre 

.  de  miracles  avoir  déjà -canon izc  pu- 
bliquement ^ans  les  cœurs  ,  Se  dans 

'  la  bouche  de  tout  le  monde  :  nous 
devons  aulE  à  fa  magnificence  ,  8c  a 
ion  courage  la  fplendeur  de  lacère- 
jsemonte  )  qui  fut  Tune  des  plus  pom- 
ÇQufqs  ôc  magnifiques  que  Ton  aye 
ia,mai$  vu  dans  Rome., 

(B)  M^oly  dans  U  vit  dti  Suint  p4£.  i  oé* 
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Madame  Claude  de  France ,  mic 
àe  Louis  KII.  £c  femme  du  même 

•  François  I.  obtint  par  les  prières 
de  faint  François  de  Paule ,  F^an» 
çois  Dauphin  de  France^  qui  nsiquic 
h;  iS.  Février  Tan  1518.  &  fut  cou- 
ronné Duc  de  Bretagne  à  Rennes 
l'an  1 53 mourut  à TournoQ le  i». 
Aouil  1  an  1 5  3^.non  fans  foupçon  de 
jpoifon.  {a)  Cette  Reine  avoit  fait  lé 
vœu  pour  obtenir  ce  (Qu'elle  deman- 

>  doit  au  Saint  encre  les^mains  du  R. 
Pere  BiNET  «  &  prQmçtcoic  de  s  cm<* 
ployer  ciEcacement  pour  fa  canoni* 
2ation. 

Hemky  i>£  BOUKBON  ,  Duc  d« 

Monpenfier  ,  &  Henriette  Cà- 
'THERiNE  OucfaeiTe  dé  Joyeufe  fa 
femme,  {A) ayant  demieuré  quelques 
•  iannées  fans  enfans ,  firent  vœu  dans 
nôtre  Eglifè  de  Roiien  à  faint  . Fran* 
çois  de  Pa;uie,  pour  obtenir  la  benédî^ 
^ion  de  leur  mariageiScdanslannée 
1605.  Madame  la  Ducheife  accoucha 
•de  Mademoiièlle  Marie  de  Boiif bon 
de  Monpenfier ,  mariée  dépuis  avec 
'^nièigneur  Cafton  Jean  -  Bapcift« 
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de  France ,  frère  ui^ique  de  Loîiis  lit» 
i)uc  ti'OrIçans ,  &  pour  reconnoîtrc. 
un  fi  (igoaié  bien-Êtic,  Mouféigneur 
le  Dite  Ton  pere  nous  fie  bâtir  deux. 
Çonycntsjceiuy  de  CcMnpiegne  dans 

J^^  Pjovince  de  Tours  ,  Se  de  Monç-^ 
merle  dans  celle  de  Lyoflt.- 

i'  Monfeigneur  Chares  de  Gon- 
2AGL1E  ,  &Clcves>  Duc  dcNevcrs 
^  Retbcl  ,  te  depuis  premier  de  ce 
nom  ,  Duc.de  Mantouc  fie  de.  Mont* 
ferrât  j  avec  Madame  Catherine 
4e  torraipe  fa  femme  ,  fille  unique 
du  Duc  cie  Mayence ,  après  neuf  ans 
de  fterilité  ,  firent  vœu  folemnelle- 
ment  le,  jour  de  la  Pentecôte  à  faiiie 
Fran^çois  de  Pauje>en(re  les  mains  da 
]P:C»fc  Claude  jd^  Vivier ,  Ffovinçial 
de  la  Province  àç.  France ,  que  fi  par 
l'interceffion  du  Saint,  ils  obtenoient 
l'effet  de  leiM'  demaade^qui  confiAoit 
4'ayoir  lignée  >.iU  l'appeUeroient  aux 
/onts  du  baptême, François  de  Paulc» 
/&  luyfcroint  porter  l'habit  de  fa  Re- 
ligion pour  quelque  tems  *  &  fuivaiic 
^efr  traces  <te  leurs  ancefixes  qui  nous 

.^vûiienc  hi%  Jbhis.ua  Coj^vcnt.  dw 
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le  Reciiclois  pour  avoir  obtenu  un 
Jbericier  eo  leur  état  par  rincerceiTion. 
du  même  Saint,  dans  Tannée  157^^ 
ils.e»  feroienc  autant  dans  quelqu'une- 
de  leur  Terres  ils  ne  furent  pas  long* 
tems  fans  avoir  i^accomplilTement  Je 
leurs  defirs  t  car  en  effet  (  un  an  après 
le  vœu  )  favotr  Tan  1607.  Madame 
commençoic  à  fentir  fa  grolTeiTe  ,  ce 
que  Ton  mary  ayant  appris ,  fe  tenant 
toue  ailèuré  de  la  grâce  qu'il  avoïc 
demandé  »  ât  ietter  Tes  fon  démens  de 
nôtre  Convent  de  Nev^rs,  Se  le  Ht 


I.orrqae  le  terme  de  Taccouchement 
étant  arrivé ,  Madame  accoucha  d'un 
beau  His  >  de  par  la  dirpenfe  qu'ils 
avoient  pbtcrtu  du  Pape  que  notre 
Pere  General  en  feroit  le  parrain  >  fe  , 
trouvant  pour  lors  à  Tes  vilîtes  »  le 
Pcrç  de  Vivier  Provincial  tint  la  pla- 
ce; 2c  félon  le  Yœu  qu'ils  avoiénc  fait, 
U  luy  donna  le  nom  de  Frànçois^'de 
Paule,  Duc  de  Retiielois.  (4)  ^coa:^ 
jEoe  c'étoit  un  ^Pringc^  «jui  marquqit 
de  grandes  cbofes  V  liE^^Mnolc  èt 
belles  efperances ,  la  terre  étant  in<^ 
4igQe  de  poiTcdcr  un  il  riche  trefo% 
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il  fut  enlevé  daos  le  >Ciel  à  fa  quin*^ 
~"  Eicme  année  ,  &.  Monlcigneur  foo 
pere  voulue  qu'il  fut  enfevely  dans 
ta  combe  de  nos  i^etigieux  ,  dfiûuic 
que  notre  Frcie  ne  dievok  pas  êcre 
£cparé  des  autres  Ptercs.  Ses  funerail- 
Ici  ne  furent  pas  feulement  folemnel- 
tes  par  des  cérémonies  excraordinaU» 
res  )  mais  même  ion  tombeau  fut  en- 
richi de  quantité  de  beaux  vers, 
tK>nt  CCS  quatre  m'ont  paru  ù.  riches 
bc  Cl  éloquents  pour  le  fujet ,  que  je 
-  les  donne  avec  plaiiir; 

t 

Trancifci  meritU ,  Ffseifem  nafehuf  orM 
lUuJiri  t  fangume  progenittif  . 

]rra>ncïjci  meritii,francifcui  mfcitur  Otltif 
'   Sis  pu  dextra  tul'tt ,  ifum  fi*  àextra 

'.  Monfeigneur  François  DE  LoR* 
!R  AINE  C  /i  )  Comte  de  VaudtfmoNC 
^  autres ,  avec  Madame  Christini 
Àe  S  A  L  M  £  s  iilie  unique  de  Faui 
Comte  de  Salmes  ,  Sec.  firent' vâeia 
•l'an  idoi .  à  faiot  François  de  -^aciie 
vpour  avoir  des  ^jtfans  »  i'^sméç 
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vante  Madame  accoucha  dun  beau 
.  âls ,  à  qui  on  donna  le  nom  du  Ouc 
de  Lorraine  fon  oncle»  favoir  Henry 
Marquis  d'Halton  Chaftel,  qui  por- 
ta le  petit  habic  de  l'Ordre  durant  ua 
an ,  &  mourut  fort  jeune. 

Son  AlceûTe  de  Lorraine  Hen  RY  IL 
voyant  l'heureux  fuecés  de  Mon- 
feignear  fon  frère  >  fit  un  vœu  avec. 
Madame  Marguerite  de  Gonza- 
GUE  fa  femme  d'achever  nôtre  Con- 
vent  de  Nancy  s'ils  pouvaient  obcç« 
nie  des  enfans  par  î'incercefîion  de 
faine  François  de  Paule  >  2c  pour  cet 
effet ,  ils  ne  firent  pas  feulement  les' 
trêze  Vendredis  ,  mais  prefque  du- 
rant une  année  ils  adifterent  ce  joue 
à  la  Méfie  dans  la  Chapelle  du  Saint^ 
fans  voir  aucun  fuecés  à  leiirs  defirs  : 
mais  fur  la  renaonftrance  qu'on  leur 
fit }  que  la  condition  oppofée  à  leur 
vœu  n'étoit  pas  un  moyen  pour  ob- 
tenir ce  qu  ils  demanddienc  $  ils  le 
IglWJiiiveUerent ,  ^  le  rendirent  ab- 
fqtg^^^lègtiXiet^^^^  à  l'œuvre, 

&  pi^ômettaot  de  ne  point  defiftcr 
•  ^u'il  ne  fut  achevé.  Neuf  mois  après 
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avoir  reoouveilé  le  vœu.  Madame 
accoucha  un  Vcndrçdy  d'une  belle 
"  Princeàe  ,  qui  fit  voir  par  les  perfè- 
.  â^ions  de  fon  efpric  ^  &  de  fon  corps, 
elle  écoit  un  don  du  Ciel ,  ce  qui 
Augmenta  beaucoup  la  ferveur  d a 
Duc  envers  le  Saine  ,  qui  daiUeuriï 
par  ies  mérites  &  vertueufes  aidions 
fut  rurnommc  le  pieux ,  &  le  vérita- 
ble pere  des  Minimes  j  &  qui  afTeii- 
roit  hauceoient  qu'il  ii*avoic  jaixiais 
rien  demandé  au  Saint  qu'il  ne  1  eût 
obtenu. 

*  Ifnari  tom,  i.  pag  io8.  LanoUe  ^jfetipo. 
j 56.  Mayoli  f 4^.i}é.  , 

'  Je  laiÛe  les  vœux  de  Mefdame^' 
Charlotte  Princefle  de  Condé , 
.  de  la  Ducheffe  de  Nemour  ,  de  la 
Maréchale  de  la  F£r.t£*  Senetai&e, 
de  la  Marquife  d.e  Yitki  >  de  Mar- 
guerite de  Montmorenci  ,  d'Eii- 
ZABErde  Vendôme  ,des  Contefiès 
de  faim  George  en  Bourgogne»  &  de 
Naifau  au  Païs  bas ,  &;  de  plu/Ieurs 
autres  en  divers  lieux  ,  pour  avoir 
Hèu  de  dire  que  l'Eleveur  MaxiMi» 
LIEN  premier  du  nom  Duc  de  Bay.ie- 
ici  n  ayant  point  eu  d'erfans  jd'£li« 
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2abec  de  Lorraine  (a  jpremiere  fem* 
sjS^  morte  ,  cpoufa  i  année  d'après 
Aune  Marie  d'Autriche  (œur  de 
lEmpcà'eur  Ferdinand  III.  cnfuice 
du  vœu  fait  à  faine  François  de  Pau^r 
Jc^(  qu.94que  Monfeigneur  le  Duc  fujc 
*  déjà  avancé  ea  âge  ;  ^^,^i|rcnç^^ 
Ton  interceffion  le  Duc  F^rainan^ 
Marie  François,  &c.  pere  de  Mada<p^ 
me  Marie  Anne  VitSboire  femme  de 
Mon/eigneur  le  Dauphin  >  ainfi  quç 
Madame  fa  meré  la  Princeflè  Hen» 
riecte  Adélaïde  de  Savoye  »  fille  da 
Duc  Viâpr  Amedée,  U  de  Madame 
Chriftine  de  France  ,avoit  eftéobte^ 
nue  par  les  mêmes  imercêffions^ 

porter  fonc  d'autant  plus  de  foy  de  ce 
que  je  dis  pour  la  fécondité  des  fem- 
mes mariées ,  que  ce  fonc  des  pent 
fonnes  iiiuftres  >  £c  de  la  première 
élévation;  jeu  pourrois produire uuo, 
infinité  d  autres  dans  toute  forte  de- 
coadictons  ,  qui  fonc  redevables  de 

{lAsëlkNÊiy^cs  à  faine  .^piiçsyMt' 

tiqué  des:3:RE2E  Vendredis  >  maij 
{e  nen  parie  pas  pom  abréger, 
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ii  .noue  giorieux  Ratriarchc  exaucé 
fi  charitablement  les  fcmmcs  mariccs 
dans  leurs  fterilitez ,  &  qui  ctpycnç 
que  le  bien  de  leurs  affaires  tempo- 
relles ,  la  condition  de  leurs  cfprits , 
ou  la  plus  parfaite  correlpondancc 
de  leurs  affedions  dans  le  mariage 
cft  attachée  à  la  benedidion  des  en- 
fans  :  il  ne  leur  eft  pas  moirts  fecou- 
*  rable  pour  accoucher  heureufemenc 
par  lappUcation  de  fes  Reliques  que 
iious.  avons  prefque  dans  tous  nos 
Convents,  ôc  qu'on  vient  dcmandcr,; 
lorfqu* elles  font  dans  les  douleurs  de 
Tenfantemenc. 


f.  Quatrième. 
foftr  obtenir  U  fantc  dans  Us  m»hà$^^ 

TOus  les  avantages  qui  provien- 
nent de  La  dévotion  des  trezb 
Vendredis  ,  dont  j  ay  parlé  dant 
ce  Chapitre ,  quoiqu'ils  foient  ires^ 
coafiderables  »  (embleroient  peu  de 
chofe  à  l'égard  des  guerifons  mer'» 
veiileures, obtenues  par  les  puifiantef 

intec 
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intcrccffions  de  faine  François  de 
Paule  5  n attendez-pas  que  pour 
vous  les  faire  voir  ,  je  vous  en  faiFc 
un  ample  narré  :  c'eft  tout  dire  en 
vous  difant,  qu'il  n'y  a  prefque  point 
de  maladies  ,  je  parle  des  plus  enra- 
cinées ,  des  plus  perilleufes  ,  8c  des 
plusdefefperces ,  dont  je  ne  puis  vous 
en  produire  un  grand  nombre  de- 
xemples  :  vous  n  avez  qu'à  vifiter  les 
Eglifes  ,  &  fa  Chapelle,  vous  y  lirez 
mille  traits  autentiques  de  cette  vé- 
rité ,  dans  les  vœux  appendus  ca 
adion  de  grâces  pour  la  preuve  de 
ce  que  j'avance  j  que  s'il  s  cfi:  rendu 
il  admirable  en  la  guerifon  des  infir- 
mitez  du  corps  ,  que  la  foiblcflc  de 
îîotre  nature  peut  caufer  ,  ou  que  la 
mauvaifc  difpontion  de  nôtre  tem- 
pérament peut  produire.  Que  di- 
rons-nous de  cette  dangereufe  mala«> 
dicappellée  le  fléau  de  Dieu/je  vcuic 
dire  la  pefte  )  dont  il  cft  le  hngulier 
JProtcdeur ,  &  qui  Ta  rendu  fi  célèbre 
^  éclatant  en  Italie ,  en  Efpagne,  6c 
dans  la  France  î  je  veux  m  arrêter  fur 
celle- cy  comme  la  plus  cruelle ,  &  I2 
^lus  deiblante  de  toutes  les  maladies. 

£ 
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: .  La  grande  &  belle  ville  de  Na- 
TLEs  étant  menacée  de  la  hmïncp 

Se  de  la  pefte  ,  dont  Palerme  en 
Sicile,  &c  pluficurs  autres  Citez 
croient  affligées,  prit  la  refolution  au 
mois  d'Odobre  de  i année  i6iy  de 
prendre  faint  François  de  Paui,e 
your  fon  Patron ,  &c  Protcdeur  j  par 
rintcrceffion  duquel  elle  fut  vifible- 
ment  defFcnduë  de  la  perte ,  &  d  au- 
tres fléaux ,  qui  avoicnc  fait  de  rava- 
ges dans  les  Provinces  voifînes  i  & 
pour  rcconnoifTancc  d*un  fi  fignalé 
bien-fait  ,  les  Seigneurs  ,  èc  le  peu- 
ple de  cette  fanjeufe  Ville  en  Tan- 
-née  i6zp.  (  félon  le  Pere  Hilarion 
pag,i^5.j  firent  une  proceffion  ,  où 
fon  porta  une  Relique  du  Saint  en- 
chaflee  dans  une  Image  d'argent, 
depuis  l'Eglife  de  nôtre  Convenc  dç 
faint  Louis  jufques  à  la  Cathédrale, 
pour  y  être  confervée  dans  le  Trefor 
du  DoME  î  ce  qui  fut  fait  avec  une 
folemnitc  iqui  furpaflbit  en  pompe, 
&  magnificence  le  triomphe  des  an- 
ciens Empereurs  ,  comme  Ion  peut 
voir  au  long  dans  le  livre  qu  en  a 
compofé  le  Cavalier  Jules  Ca:far  Ca^ 
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pucio  ,  imprimé  l'an  1^31.  fous  ce 
Ticre  :  Defcriptione  de  la  patrottanza 
Ày  [m  France fc9  di  Pola  nella  Citta  di 
Uapo/i ,  de  la  Feftivita  ntUa  trans^ 
latione  délia  reliqute  del  ftto  corpo  di 
Jan  Luigi  alla  Capella  del  teforo  del 
Domo.  Et  depuis  lors  la  dévotion  des 
TREZE  Vendredis  eft  Ci  générale 
contre  ce  mal ,  que  chacun  y  a  re- 
cours dans  la  neccffité  ,  &  fi  heurcufc 
cju'on  ne  manque  jamais  d'en  voir  des 
effets  très-  favorables. 

Lanoiie  fort  amplement  l'ann/e  jéiffl 

La  ville  de  Malaga  au  Royaume 
de  Grenade  en  Efpagne  ,  étant  fra- 
pée  du  ileau  dé  la  pede ,  mais  étran- 
gement ,  qu'en  moins  d'un  mois  il 
mourut  vingt  mille  perfonnes  5  lorS'* 
que  le  Sieur  Aiupre'  Ferez  Prêtre 
Lîcentié  aux  Loix  ,  Se  dé  nôtre  tiers 
Ordre  (  ainfi  que  j'ay  déjà  dit  dans  le 
Recueil  que  j'en  ay  fait  )  ayant  toU* 
ché  d'une  Relique  de  faint  JFrançoîs 
de  Paulc  qu'il  àvoie  chez  luy  ,  cous 
les  peftifercz  de  fa  maifon  qui  y  faw 
l'élit  ,  furent  guéris  à  l'inftanc  >  £c 

l'ayant  fait  ^voir  à  l'Evéque  de 

E  ij 
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taie. 9  où  il  ]ioFta  un£  grande  çroix 
iauds  pieds  ,  £c  fît  porter  J'imiige  d.u 
Saint,  cottc  l^e.pjeBpîie  criaot  mijerker» 
ik»  Cchjut  Aiivi  d'un  effet  û  ixm»- 
veilleux ,  que  huit  cens.  mjiUdes  donc  . 
on  deferperoic  le  jour  précèdent ,  fur 
sept,  guéris }  &,d«4€ux:à  trois  cens- 
fcfiçïmçs  qu'on  portait  par  jp^r  i 
iln^rmerje  des  peAiferçz  ,  il  n'y  eue 
plus  qve  trois  corps  atteins  de  ^con-t 
tagion.  Ces  metvciiles.fi  v|fihles  fu* 
jrent  l'occafion  que  cette  Ville  le j>rit 
pour  fon  ProteÂeur  ,  ordonna  qu'à 
Ion  honiAeur  une  pareiUe  Proccffiod 
icroit continuée  tous  U$  ans  »  &  qu  oa 
•4iroit  tous  les  Vendredis  une  Meile 
en  mémoire  de  cette  miraculeufe  dé- 
îivrâBce  ,  ce  qui  mît  l%devoiion  des 

:5rR£ZE' V£ifPii.£Dis  Cfli  vogae.i-paf . 
;toute  l'Efpagne.  • 

.  '  Selon  le  raport  du  Pere  Hilation  y  nt  h 
,  yi*  abrégée  du  jSaiftt  p4^e  zéiS.  kUmurge  : 
comme  aufli  ce  que  j'ay  dlit  .de  Naples.  ' 

1.  arrivée  de  faint  François  de  Pao- 
le  dans  cette.  Piayin^!«  venant  en 
:Franf:e.  par  le  commandement  du  Pa* 
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ènze ,  qui  le  loy  avoit  demandé  avec 
grande  infiance  ,  trouvanc  ces  Villes 
niaritimes  infedées  delà  peftc,  étant 
contraint  d'aller" prendre  port  dans  le 
petit  lieu  de  Bormes ,  où  déjà  fc  for- 
moit  h  même  difficulté  qu'on  luy 
avoit  fait  à  Mârfcille  ,  &  à  Touloa  ' 
pour  fon  entrée  i  lorfquc  le  Saint  leuf 
dit ,  Dieu  eji  avec  nous ,  permette z-nvus 
Centrer  »  à  cette  douce  &  rpirituelle  ' 
parole  ,  ils  luy  ouvrirent  la  porte 
cette  grâce  ne  fut  pâs  fans  rcconnoif- 
fance  :  car  tous  nos  Autheurs  tien-- 
nent  qu'il  entra  dans  toutes  les  mai- 
fons  des  pcftifcreZj  &  qu'il  en  guérie 
les  malades  î  &  par  un  furcroit  de  fa 
charité  ,  il  leur  a  laiflTé  cette  faveur 
fîgnalée  ,  que  cette  maladie  n'y  a 
Jamais  efté  depuis,  6c  ne  peut  pas  y 
être  par  l'adveti  de  ceux  mêmes  qui 
par  nialicc  ,  ou  par  une  pare  envie 
qu'ils  avoient  contre  ce  Village ,  fe 
font  efforcez  par  diverfes  fois  de 
l'infeder  ,  fans  que  cela  ait  en  fuite-j 
&  pour  n'en  être  pas  ingrats  ,  ils  luy  ' 
firent  bâtir  une  Chapelle  ,  8c  toutes 
les  années  encore  célèbrent  fa  Fête- 
aVee  grande  fôlcraniÉé  î  &  fingulie- 

E  iij. 
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remefit  depuis  Tan  1654.  quelettesV^^ 
illuftre»  dctres-nobieScigneorGAs- 
'  tAKO  D£  Cauvet  Confeilleir  du 
Roy  ça  Ton  Parlement  de  cette  Prg* 
vioce  ,  &  Clianceiier  de  cette  Cour 
(buveraine  >  Marquis  des  Ifles  dW  » 
,  BarQD  de  Dormes ,  2c  de  Trçz  »  Seig* 
:  neur  de  faint  Çanat,  Vitriples  9  6cc, 
,  i  Texemple  dck  feu  Seigneur  Jean- 
.  Baptifte  de  Cauvec  fon  perç  »  Baron 
de  Marignane  »  duquel  il  avoit  lieri- 
%é  les  Charges ,  Se  les  Offices  dont  U 
itoit  honoré ,  auffi  bien  que  la  devo- 
tion^envers.-  iaint  François,  de  Paule» 
lequel  nous  a  fondé  un  Con vent  par- 
:  fon  dernier  teftament  au  lieu  de  Ma- 
rignane ,  imitant  cette,  même  pieté. 
Etpour  donner  encore  plus  .de  ;mo>  - 
..^ens  à  fes  Sujets  de  Bortnç^de  conti* 
i^aïuer ,  5c,  4\4gniepter^J.eur^ dévotion 
v; xnTe^s  ce  grandSaint ,  nous  a  établis 
M^ZC-  fondez  dans  ce  lieu  ,  &.  nocisa 
.donné  fon  propre.  Château  pour  en 
faire  un  Convcnt. 
^,  V  Les  villes  de  Morlais,  de  faint  Paiu 
f.  Jtc  Leoa  en  nôtre  Bretagne  Françoî* 
>  8c  Armorique  »,  ^  Mons  Caiût^e 

QDC  jreil^nû  les,  inç^BiQ^ 


D ES  TRE2E  Ve  N D REDIS^  5  $ 
faveurs  ,  &  aflîftances  du  Ciel  par 
l'interceffion  de  ce  grand  Saint. 

{A)  Hilaiion  page 

Nous  avons  vu  de  nos  jours  cette 
cruelle  pefte  qui  ravageoit  la  Pro- 
vence ,  le  Dauphiné  ,  6c  Lionnois , 
dans  moins  de  fix  mois  elle  emporta 
foixantc-fix  mille  corps  dans  la  feule 
ville  de  Lyon  :  mais  les  Meflîeurs  de 
la  Vilie  n'eurent  pas  plutôt  pris  faint 
François  de  Paule  pour  leur  Prote- 
^leur ,  ôc  fait  le  vœu  de  bâtir  un  Au- 
|çl  dans  notre  Eglife  ,  que  la  conta- 
gion qui  fe  prennoit  par  les  regards, 
^  par  les  fouffles  cefTa  auflî-tôt ,  ce 
qui  augmenta  de  beaucoup  la  dévo- 
tion des  TREZE  Vendredis  en  ce 
Pais. 

CHAPITRE  TROISIEME. 
ixe  la  fdntetedtt  Vencireây. 

Î*Ay  déjà  donné  les  raifons  pour- 
quoy  notre  glorieux  Patriarche  % 
f  rçfcrc  le  Ycndrcdy  aux  autres  iouts 
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de  la  femaide  i  (oh  poàc  Cei  deTotton^ 
exttàotdinkihts  y  knt  pom  s*^tcre  rea-^ 
du  plus  libéral  en  ce  jour  à  dcpâctir 
fes  faveurs  »  foit-  encore     après  fa 
mort  il  témoigne  qu'ail  lay  eA  le  plu^ 
agréable  ,  Ct  le  fivM  «iffiéàce  pour  ob- 
tenir les  grâces-  ^u'^tt  4tty  èimstità^i 
.  Je  veux  ajoûter  i  ceque  i'â^y  dit  pour 
aagaieiMer  reftime ,  &c  la  grandeur  du 
Vendrcdy  ,  la  plecé  6t  I»  dêvotîori 
des  Souverains  Po&«iées  qui  l'ôi^  ko^ 
noré  fingulieremene  5  ce  q4û  fel«y««» 
n  daùcam  plii^  la  gloifc  ,  ôc  Wpre^ 
emioeoee  deee  tt>e»^Aléré^^^tf',  qàe 
ce  font  des  perion<»es^^lb<^oiii  tlMHïé^ 
les  aéliôns  font  des  preuves  >  dt  des 
ioar^oess  dfitfiie  approbation  intôft- 
tcftable  de  ee  ^u'Js  approuvenf  r  pu  » 
qu'ils  nont  pas.vil^cé  feuJcmens  le 
Vcndredy  Mrre  %iifc     la  Tiini^ 
•ëe  Mont  -,  màîs  même  bien  fouvcnt 
ils  y  ont  cciebeé  le  cres'fiiac  'âêr^^^ 
ce  de  la  McITe ,  qui  cft  le  plus  grand 
Ronncur ,  &  la  pW  forre  preuve  de 
VeAime     on  pou  voit  exiger  de  leur 
^incecé^  pottr  A«tredi«er  êtttt  ë^vé^^ 
•lion  ,  &  rcndfc  Cè  'piar  rccommaift.  ; 
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fouvent)  au  raport  du  Pere  Longo*^ 
BARDY  en  la  dévotion  des  treze 
Vendredis  pag.^^.  Paullll.  Pic  V. 
Grégoire  XllI.  Sixte  V.Clement  VIII. 
&;  Paul  V.ôc  à  Timitation  de  ces  grands 
Papes  quantité  de  Cardinaux  ,  &  des 
Prélats  delà  première  dignité ,  &  au- 
tres Princes  ,  ôiPrincefles  de  Rome, 
fuivant  un  fi  faint  exemple  5  ont  pra- 
tiqué la  même  dévotion ,  &  honoré 
ce  jour-  Grégoire  X 1 1 L  n'eut  pas 
moins  detendreffe  ,8c  de  pieté  5  pour 
ce  jour  que  fes  predecefTeursPaul  IIL 
&  pie  V.  s'étant  rendu  affez  afTidu 
tout  le  tems  de  Ton  Pontificat  à  vifuer 
le  Vendredy  nôtre  Eglife  de  la  Tri- 
nité du  Mont  à  Rome  >  6c  par  le  Bref 
des  Indulgences  qu'il  a  donné  pour 
ce  jour  ,  il  fait  voir  le  fcntiment  de 
fon  cœur  ,  &  l'eftime  qu'il  fait  du 
Vendredy.  Clément  VIII.  outre  ce 
que  j'ay  dit  pour  témoigner  plus  efE- 
cacement  la  pieté  qu'il  avoit  le  Ven- 
dredy 5  &  pour  en  accroître  la  fer- 
^  yeur  dans  les  cœurs  des  Chrétiens ,  a 
enrichi  tous  les  V endredis  de  l'année 
des  grandes  lndu]gence,c6me  je  d  iray 
dans  labregé  de  celles  de  l'Ordre. 


$%         PRÀtlQ^UE\    '  - 

Il  ne  fera  pas  difficile  de  i&iré 
ccmpi^ndre  que  Patti  V.  ft'aToit  pa» 
moins  de  dévotion  pouf  le  Vendre^ 
dy  que  ces  Papes  dont  je  ykns  de' 
parler ,  puifqu  il  fuffit  de  dire  que  la 
inaifon-doiit  il  lortoit,  qui  èft  hUcii 
ilre  >  &  ancienne  maifon  de  Buk^ 
GNESE,  ont  encore >dans  nôtre  £gli« 
fc  de  la  Trinité  de  Mont,  tïne  Cha-? 
pelle  dédiée  à  la  croix }  &  que  dés  M 
première  année  de  fon  Pontificats  il 
donna  des  grandes  Indufgences  pour 
ce  jo«f ,  ainli  que  nous  dirons.  l 

La:  grandie  himiliarteé  ,  &  cc^^ef^ 
£ition  qui  fut  entre  ^rb Ain  Vlllh 
le  magnifique  &  pieux  Jean  Piz- 
iuLo  Plâtre  de  Pa^le ,  Fondateur  dé 
nôtEfi  Cùntcht  de.faifit;FfaQÇo!s  dt 
Pilule  au  Mont  Exquilinj  les  fiïivi-^ 
legcs  qu'il  a  donné  à  cette  inâifoo. 
pOBf    Nài^iirif  Galabroife ,  qtii.fenife 
le  drofè  tl'y  dçmeùrtt' , .  àtf  Marqué  ' 
pas  feulen^eiitiaffîîdion  quecc  grand 
Pape  avoit  pour  ce  Conrcnt  -,  mai* 
àuffi-  reftitnc ,  &  la  'dévotion  qu'il  à 
<eu  mue  le  eems  de  fon  Régné  peur  Iti 
Vendredis ,  par  les  Indulgences  qu  il , 
nous  a  donné  pour  ce  jour.  "  • 

\ 
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:  Si  je  voulois  pourfu ivre  tout  ce 
qui  peut  relever  la  faintecé  ,  &  la 
gloire  du  yçndredy ,  je  craindrois  dp 
me  rendre  ennuyeux  ,  cjuoique  de 
foy  fa  matière  fut  affés  belle, ôccu- 
jfieufe  >  Se  que  d'ailleurs  je  ne  pour- 
rois  rien  dire  à  des  Chrétiens  pour 
la  vénération  de  ce  faint  jour ,  qu*ils 
nen  (oient  déjà  tout  perfuadez,  puis 
qu'il  eft  celuy  dans  lequel  nos  prin- 
cipaux mifteres  ont  efté  accomplis. 
Je  dis'  avec  TEcriture  Sairite^que  c  cfl; 
le  jour  de  la  création  de  Thomme  , 
&  de  toutes  les  créatures  qui  luy  ont 
efté  foûmifes  :  quelques-uns  ont  af- 
•fcuré  que  TAnge  annonça  à  la  laînte 
Vierge  le  miftere  ineffable  de  Tin-  v 
carnation  un  Vendredy  ,  &  que  Jefus 
naquit  le  même  jour,  6c  autres  fem* 
blables  raports  :  mais  comme  tout  ce- 
la eft  aj>puyc  plûtôt  fur  la  médita^ 
tion  des^  amcs  dévotes  >  que  fur  des 
verîtez  pofî^vcs ,  je  n'en  dis  pas  da- 
vantage ,  pour  çpîîçlurre  que  c'eft  ^ 
dans  ce  jour  que  lamour  infini  d*ua 
Dieu  a  fait  fes  derniers  efforts  pour 
retirer  Thomme  de  fon  malheur  eter-  ^ 
nel  ,  où  il  s'étoit  précipité  par  fa  ^ 


€o    "  '     P  r  A  T  I  QJU  E  ' 

defobeïflance;  a  facrific  fon  fils  uni. 
que  fur  l'arbre  de  la  croix  ,  nous 
donna  la  vie  par  fa  more  ,  &  nous 
ouvric  les  portes  du  Paradis  ,  que  le 
péché  nous  avoit  fermées  i  ce  qui 
e(l  le  plus  confiderable  ,  €c  le  plus 
^uilTanc  pour  authorifer  la  fainceté 
du  Vendredy  ;  qui  doit  être,  ainfi 
qu'il  efl  tres-recommandablé  à  tous 
les  vrais  Chrétiens  :  &  pour  cet  effet  * 
TEglife  dans  cette  vûë  l'a  diftingué , 
èc  (èparé  par  un  culte  tout  particu- 
lier  des  autres  jours  ,  en  mémoire 
d'un-  Cl  grand  bien-fait. 
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PRATIQUE 

CHRETIENNE 

DES  TREZE  VENDREDIS. 

A  L'HONNEUR 

DE  S.  FRANÇOIS  DE  PAU  LE. 


SECONDE  PARTIE. 

CHAPITRE  PREMIER. 

MO  N  dcffeia  n  cft  pas  de  m  e- 
tendrc  fur  tout  ce  que  je 
pourrois  dire  pour  pratiquer 
faintement  cette  dévotion  ,  puifquc 
ce  feroit  prendre  une  étendue  trop 
ample,  &  qui  pou  rroit  dégoûter  les 
pcrfonnes  qui  voudroîent  s'en  fer- 
vir  }  d'ailleurs  dans  un  fujet  fpiri- 
tucl ,  les  plus  long  difcours  ne  font 
pas  toujours  les  meilleurs  j  &  bien 
fouvcnt  pour  en  dire  trop  ,  on  ôtc 
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le  courage  de  rien  faire  :  'p  yeux 
4oae  donper  briévemenc  une  metho<» 
de  de  cet  excccice ,  poiu  en  retirer 
l|çfruiç  ^uoa  en  peut,  espérer. 

To^c  ce  que  j'ay  die  daqs  Içs  trois 
Chapicres  precedens  de  la  première 
Partie',  inootre  Ub  inerice  ëc  rexcel«- 
lençe  des  t&ezb  Vendredis  pbuv'- 
en  donner  de l'eilime , fie delamour:- 
•mais  parce  qu'en  macîerede  dévotion, 
Je  principal  coniifte  à  mettre  en  pra- 
tique ce  qu Wa  déjà  cooceu  par  fpef-i 
culacion ,  6c  ce  que  vous  devez  faire' 
Il  vous  defirez  que  tes  imercèfljons'' 

de  faint  Fr amçoisdb  P'iKutE.  faient 
ciEcaces  fur  ce  que  vous  lay  de- 
mandez i  puifqu'il  eft  confiant  qu'en 
<  ce'  qui  regarde  lie faluc  de  lame  ,  \e 
tej^Qs  de  1»  CQA&icocei^'&^aftid  oa 
Vfiut  obtenu  quelque  gsaiseii^du-Cieifft^ 
on  par  la:  vertu  defes  propres  meritesi,^; 
cm  par  l'entreiiiife  de  quaques  Sdints^ 
'il^ôttc  certaines  dârp<^«io&s^>  U  pr«ait 
|ttracions.  pour  les>  alirfaMir.  plus  êicti^i 
iecnetit }  le  dé&ue  dibcesdifpo^i^ns 
étant  êmyj&kt  h  cauie  ■  qaè;pk^eai«ir 
^ohtiettnqw.pas  Ji<tfiettd6é»ttrs.  pr  ici;! 
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$.  Prémibr. 

Quant  aux  difpofitions  ,j'en  trou^ 
ve iR-ois  «n5«4DfiporcaBces ,  Oc  ne» 
ccâ^vicê  y  donc  la  pimiere  eft ,  de 
£3  mette  cû  état  de  grâce ,  &  fc  ro» 
concilier  a<v^c  Di&u  pat  des  accès  d 
ne  véritable  contrition,  &  par  les  fcn- 
timens  d'une  ilacere  pénitence.    ' . 

La  fecoadie  eft  de  renoncer,  non 
/eulemenc  au  péché  ,  Se  à  la  volonté 
de  (e  corameitre ,  mais  encore  de  £uir  <' 
toutes  les  ocaifâûf»  »  qui  pourroieut 
vous  y  porter  i  conune  les  compagnies 
dangéreufes ,  leis  occupations  qu  on 
^iie  peisc  eàterc^r  kns  foIRsufe  de 
Dveu  ,  ic  le  fcandale  du  produiin  -, 
l'attache  du  cœur  aux  tichellès ,  aux 
honneurs  ,  aux  plaifîrs  du  corps  $  fie 
'  genetalentene  tout  ce  peut  éloig- 
née de;  Dieu,  &  ^Irecous  ces  efforts, 
pour  corriger  fcs  naoeurs,  &  pour  imi- 
ter les  vertus  de  celuy  dont  oh  rc» 
eàferehé  les- iàcèrceffîms. 

La  trotâénfte  eft ,  de  n'avoif  autre 
intention  dan»  1^  pratique  de  cette 
sainte  dévotion  4  que  !a  plus  grande 

.   F  »| 
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'glinre  i^ieu^  la  giake*^  ârnM: 
FiLAKÇOis  D£  Paul£  qjuoti  deiire 
augmenter  par  un  pieux  exercice> 
faoBore  les  vertus ,  Tes  miracles , 
ics  mérites ,  &  Ta  mort  :  &  en  dernier 
lieu  li  amandemenc  de  vps,mc£urs  par 
la  pratique  des ,  bonnes  œuvres ,  Se  la 
fideie  iinicatioo  de  ce  grand 


f.  S£  c ON  D» 

A Prés  ces  difpoiîtions  qui  (ont  ab- 
folument  neceUaires  pour  pra- 
tiquer avec  fruit  la  dévotion  des 
.TK£ZE  Vendredis  ,fajoûte  encorde 
quelques  préparations  qui.,  ne  foiit 
jpas  moins  utiles  pour  y  pouvoir  reuf- 
,iîr.  Dont  la  première  cift  ,  que  la  pçr- 
foDoe  qui  veut  lentreprendre  ,  doit 
purger  U  nettoyer  fa  confcience  par 
une  bonne  &  valable  confeflion,, 
qu'elle  doit  faire  à  un  Confefleur  de 
.rOrdre  des  Minimes ,  puifque  nôtre 
^rand  Patriarche  en  étant  Tlnditu- 
;^i:eur ,  &  fes  enfans  luy  ayant  donné 
ria  perfeâion  >  6c  la  vogue  qu*#Ue  po£> 
tMe  à  prdent  y  U  eft  tres-conftan^ 
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le  Saine  leur  infpirera  toûjours 
plus  de  lumière  pour  la  conduite  des 
ames  qui  la  voudront  praciquer,  qu  il 
ne  feroic  à  temt  d'une  autre  religion, 
cocDoie  nous  l'avons  déjà  dit  en  di^ 
vers  lieux  de  ia  trx>ifiém.e  Règle. 
•  La  fécondé  chofe  à  éirp  ^u|  J^r| 
de  preparacîoti ,  eft  de  ne  rien  entré* 
jprendre  /ans  confeil  de  ce  Confef- 
leur  ,  foit  d'exercices  de  mortiâca-^ 
tipn  ,  pénîteocc,  ou  autres  œuvres 
de  pîeèé  /  &^ô^  se  condaire  plui 
prudemment  '»  .on  .poarr$»it  luy  dçclaf 
rcr  lédçffein  f  s'il  peut  êtiq  coœmu^ 
îîiqué  )  pour  lequel  on  a  recours  au 
Saint  )  Se  la  confiance  qii'dn  a  d^ol^e- 
nir  de  Dieu,  par  rinterce^n  de 'faine 
François  D£  Paulé  ce  que  Ton 
s'cil  propofé  :  cette  façon  d'agif  cft  un 
point ydes  phis  iraportai^s,  en  matiiere 
de  dévotion  y  pgpt.les  ÎA^ojivepiefi;» 
qui  ne  font  q,uctrop  frequens,quand 
ton  yeàr  fèirc  tout  de  foy-même  s 
comme  quelquefois^  on  pourrotc  n'a>r 
voir  pas  la  commodité  dè  voir  le  Con- 
felFécfr,  Ibjr/quc  pàf  quelque  bon  né 
fnrfpirattonr  oÉr  défircrcfic  faire  quel- 

^jue^oDuc  œuwp  c»  ce  cas  >  <a|. 
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ce         Pr  ATI  Q^UE 
pourrolt  demander  une  pcrmiffioin- 
générale  pour  le  teoîis  des-  trezb' 
Vbnd&edis  de  £aire  laumône  >  de 
jeûner ,  de  s  abftcnir  des  plaifirs. lici- 
tes Se  permis  }  comme  font  les  jeux  , 
les  fe  ftins ,  les  converiations,  .les  pro- 
menades )  6c  tout  ce  qui  reiTent  le 
fenfuel  ,  &  le  mondain.  ,  ^  ^  • 
Outre  ce  que  nous  avons  dit,  il  y 
a  encore  une  chofe  jcres-imporunte 
à  faire»  il£iut  s  étudier  à  travailler 
à  imiter  quelqu'un  es  des  vertus  du 
Saint ,  fi  vous  defirez  vous  le  rendre  | 
favorable  ,  &  qu'il  ibit  plus  prompt  \ 
i  vous  obtenir  ce  que  vous  luy  de-  | 
mandez.  .Une  raifon  afTez  familière 
vous  le  perfuadera  encore  mieux 
que  ne  feroient  pas.  mes  paroles. 
Mous  voyons  que  l$:s.  courtiians  du 
monde  qui  s'accommodent  le  plus  à 
rhumcur  d*un  Prince  ,  j&  quilss*é>- 
fbrcent  de  l'imicer  (ainfi  que  les  cour« 
'tifans  d'Alexandre  qui  bailToient  la 
tête  pour  luy  être  fcmblables  ^.fonç 
les  mieux  venus ,  6c  obtiennent  pltis 
iàcilemene  tout  ce  qu'ils  fauroient  lu.y 
demander  i  aind  vous  pouvez  tout 
f  rperer  de  S.  FjeLA$ï^ois  C£  Vau^Ùb.» 
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1(î  vous  i  imitez  dans  toutes  les  vertus 
'  qu'il  a  pratiquées  ,  &  dont  je  parle- 
'  ray  cy- après  ,  &  qui  i  ont  rendu  un 
'  des  grands  Saines  du.  paradis. 


Troisième.^ 

tiefolution  de  ^aêlques  doutes  fur  cette 

Ffétique^ 

LA  dévotion  des  jreze  Vendre* 
DIS  doit  être  (ans  aucune  intet*- 
juption  Y  à  la  reierve  qu  il  arrivât 
quelque  empécliement  légitime  qui 
vous  contraignit  de  les  intenompre, 
en  ce  cas  rincerruption  étant  de  deux 
on  trois  Vendredis  feolemcnt ,  vous 
pourriez  fans  fcrupule  les  continuer 
par  où  vous  les  auriez  laiiTez  i  que  fi 
l'incerroptton  étok  plus  coniiderable, 
mon  confeil  eft,  fie  voul  feriez  KreK-«. 
bien  de  les  recommencer. 

Un  autre  doute  qui  peut  troubler 
_  refptit  de  ceux  qui  entreprènneiit 
cette  dévotion»  efib  de  fçavoir. û on 
(bA  obligé  de  fe  confeiTer  ,  £c  com- 

fnunier  tous  le&  Vendredis  ;  quoiqu'il 
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foie  conAanc  ^^UQl^.fr^itçnc^ucm 

MENT ,  ^ursutt  (o^«B  tftm  ,  (croît 

ee  Saine  à  intercéder  poor  vous  plus 

Dieu  pour  fieçhic  iâ  mtfipricorde  à 
▼ous  accorder  par  Tes  incerceâioDS  ce 
que  vous  luy  demaadez.  î^eaiamoias 
ie  dis  coix^me  l'on  n'ed  pas  toupurs 
dans  dètce  difpofîcion  prochaine  pour 
la  comoeiviiirofl  >  ioit  ou  pa»r  Ialeibiei{B 
h\xïxmnti ,  ou  par  les-  ifidUpoikiaji& 
du  corps  ,  ou  par  autres  accidei^O 
p9«irrQie  fe  difptfitfce  dtt  e<^<aKiin»' 
inier  (oos  les  Vendredis  jf  '  d  aiiitanf 
t7)ieuK  que  ceue  fréquente  cotfimu- 
iniott  nefl:  pas  ci&Dcielle  potif  ï^-^ 
«em^ltHenteiic.»  le  l'iiMe^riié  «ketflit 

'7e  cooreiile  p<iurcaac  cTapiiroclitt 
delaâiinte  Table,  du  moins  te  pf#^ 
mier ,  le  fepeiéaie  »  â6  i«  ckerniev  Vlff»^ 

ell  obligé  tmues  (es  q^i'ot^  domé 
4xi;re  decbeu  de  l'état  de  grâce ,  fit 
les  rjûfians  ûp»  naos  aivon^  déj»  dilà 
JËe  pour ja.  {aixai&  MeÛè  »  oa^ôeâufuoii 

•  » 

•  r 
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k  dirpenfer  d'y  skSiùet  tous  les  Yen* 
dredis  dans  la  Chapelle  du  Saint,  Se 
{cïoa  k  devocioa,  fie  les  commoditez 
d'un  chacun  on  pourroic  on  faire  dire  . 
quelques-unes.  ]ay  ençore  un  avis 
â  vous  donner ,  que  là  oà  une  perfon*»^ 
ne  detenuë.dei  qwelqi>(t|  iinjSiBiwié  iniir  | 
turelle ,  ou  par  autre  jufte  occa^pH 
Ccomme  d'une  longue  prifon  j  laquel- 
le ne  pourroic  faire  les  trezb  Vin- 
DiL£Dis  en  perfonne  t  elle  pourroii 
les  accomplir  par  autri^y.,  deia  linar 
niere  que  fon  zele  6c  fa  de;|i(^i<^ 
iuggereroit  de  les  faire  ac^oicerit > 
De  tout  ce  que  j'ay  dis,  il  s'enfuk 
q  ue  pour  recuiîiir  les  fruits  (^ue  nfou  s 
cfperons  de  cette  dévotion ,  nous  dev- 
rons noiis/propoTer-  ce  pitmier  :liea,  • 
nôtre  cpnveriiotfi  ,  U  rameadeoKnc 
de  nôtrç^  yig^paffé^ç ,  comme  le  point 
ie^plaS)  important  pour  obtenir  ce  que 
xxous  dcB^aadââs  à  ûicu.  Es  £oe»nd 
lieu  ,  il  faut  imiter  les  vertus  de  ce 
grand.  Saint ,  &  nous  étudier  forte- 
vaçttt  de  les  iie^ierir  pour  les  -àiéttré 
ei3b-p«iM^uc  ;  grriliépiiiiffriiea,  at^-* 
tendre  l'effet  de  nos  demandes  pour 
les  beneditflions  temporelles  »  U  dooiS 
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gratuits  dont  le  Saint  a  coutume  d*è^ 
*rc  Jiberail  cavers  ceux  qui  l'invo- 
^ueBc  iaê»SBmc«ty  êr^ui«ft  jfeuvenc 
pas  nous  masquer,  û  nous  iommcs 
fidèles  à  Dieu  ,  aiofi  qu*il  eft  fidèle 
«n  ftft  promets  •  chctcfecz  ,  nous 
4k  il  en  (aiot  Mocliku ,  (^)  premiè- 
rement le  Royaonae  d«  Ciel  ,t:'cft  â 
dire  vôtre  (alùt  éternel ,  8c  les  vertos 
tjui  pe«^tat  vous  y  conduire ,  &  j'à. 
joûtcray  à  cetie  redttrclie  tout  ce 

qm  «roos  fem  fieceffiuit  fo^r  h  fie 
au  cjorps. 

•  -LotCiuc  vous  ferca  ùi^lfel*: 
«MBWmivé  de  faire  ia  ttevotien  de» 

iàice  une-  fc»i4»fe  i^âsxiMi^  ft*  <rè  • 
que  j'en  ay  dcja  dit ,  &/Hr  ràit«mioÉ 
ique  viMM  devez  former  pour  cefuje^ 
^c  avam  toute  ,  chéfe^plorer  les  lu- 
mières du  faim  Efptk ,  et  qte  Voué 
pourrez  faire  dans  vêtre  maifén ,  fi 

voiisic  pouve?  cbmqiodemehtjfitïôtt 
attendre  4]ue  ▼oas  fdytî  dans  la  Cha^ 
pelle  du  Saint ,  6c  là  dans  qndqôè 
tfeu  reuréj  cpencàcr  vôtre  ctçtu  à 
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Dieu  ,  &  dans  une  profonde  foûmif^" 
fion,  &  abaiffemenc  dans  votre  neanc, 
drefl'er  vôcre  prière  au  faine  Efpric, 
comme  à  l'autheur  de  toutes  les  bon- 
nes iufpirationsqui  nous  viennent  du 
Ciel  ,  qui  eft  la  lumière  de  nos  en-; 
tenderaens  dans  ce  lieu  de  cenebres, 
le  feu  divin  qui  échauffe  nos  cœurs 
en  l'amour  de  Dieu  ,  la  •confolation. 
des  affligez  j  en  un  mot ,  ccluy  qui 
donne  l'heureux  commencement  à. 
toutes  nos  bonnes  œuvres,  &  la  grâ- 
ce de  les  achever  ,  &  luy  direz  du 
plus  profond  de  vôtre  cœur  cha^- 
que  Vendredy  avant  que  d'enten- 
dre la  faijice  MefTe  ,  les  prières 
fuivantes. 

ORAISONj  ' 

AU  SAINT  B  S  P  R.  r  T. 

GLorieux  faint  ÈJprit  »troîfieme  per*^ 
'fonne  de  la  Tres-fainte  Trinité^  je 
recwfs  à  vos  infimes  lontez ,  é"  ^  votre 
divin  ffouvoir  dans  cette  f  refente  ne- 
^^jfite^  ».  ;>  ne.  puis  qu'en  vous  .  ét  f*^^ 
mm  ,  donnez,  (  s'il  vojtf  fiait  )  votre 
fMnte  henadiMion^  à  ms  refolutionSy 
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^  fkUpeux  dejfein  qne  fay  iefMte  U 
dévotion  des  t&£ZE  V£MD11£Dis  à 
^honneur  d»  glorieux  S.F&ANÇOis  D£ 
P AULE  .'  0  divin  faint  Bjprit ,  éclair ezi» 
moy ,  fortifiez^  mpj ,  eondui/eja^moy , 
tegez'moy ,  infiiresC'tnoy  rtout  et  j^/tf 
doù  fMre  durant  cette  dévotion  ,  afin 
quelle  [oit  a  la  flm  grande  gloire  de 
Dieu  eelairefc^moy  À  frMtiquer  totit 
€*  qui  fer ^  le  flus  agréable  au  Smnt^ 
duquel  je  defire  implorer  le  fécours  y 
tmduifez-tnoj  dans  toutes  mes  aSiions, 
effn  de  les  rendra  efficaces  femr  le  falàt? 
de  mm  ame  i  é'  frotege&'moy  confre  les 
tnntims  qui  voudront  soffofer  a  mes 
faintes  rejolutions.  Amen, 

Après  avoir  demandé  les  Itunieres' 
du  faioc  Ëfpf  ic  ,\felon  que  vous  saurez 
vôcre  <;œur  échaufFé  en  Tamour  de 
Dieu ,  vous.  proHcerez  de  cette  bon- 
ne dirpolîtion  >  fur  tout  Ci  vous  devez 
communier  en  la  Meflè  que  vous 
ferez  dirp ,  ou  en. laquelle  vous  affilie- 
rez y  vous  pourrez  auparavant  vous 
mettre  shix  pieds  d'un,  C&oS^mt  (  (i  » 
vous  tie lavez  déjà  fait  par  une  con-. > 
feUîoQ  générale,  ainâ  que  je  l*ay  déj%  ^ 
■  dit ,  )  Se  purgerçz  vôcre  confcience 

de 
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de  couc  ce  qui  pourroie  lëioigner  de' 
Dieu  par  une  exaéte  recherche  de 
XDuces  vos  ^uces  ,  &:  un  rigoureux 
exameu  de  vôtre  vie  paiTée  :  vous 
pourrez  eafuice  communiquer  à  ce 
Coofeâèor  la  i^ÉMttfô  que  vous  aveis 
psiTe  de  faire  les  rR,szfi4^fti»IML«4M«gl 
luy  déclarerez  le  fujet  qui  vous  y 
oblige  ,  &  pour  lequel  vous  faites 
cette  dévotion  (  fi  vous  le  pouvez 
fans  contrainte  9  )  èù  luy  demanderei; 
encore  la  manière  dont  vous  devez 
Agir  pour  obtenir  la  grâce  que  vous 
dkoaandez  >  ayant  fait  tout  cela  vous 
dreilèrez  vôtre  prière  i  lefus-Chnft,  ' 
luy  difant  plus  du  cœur  que  de  U 
bouche. 

ORAISON 

*  • 

A  I£sus«Chb.xst.^ 

Oleffts  dé  Nszsnt ,  Sils  de  Msrie , 
regardez,  des  yeux  de  votre  mife* 
rkorde  Caffii^ion  ,  les  necejjitez.  de 
vêtrt  humkle  fervante.  Très-  aimable 
l£su$»y^  vMfif  fufflie.  £itneee»r  etf^rit^ 
jCT  humilié  de  mi  délivrer  de  U  trihitU" 
tm ,  où  je  fuis  à  frefent ,  <^  ^ui  me  fait 

è 
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inf/florer  votre  .dhme  ajjjtjiance  ,  • 

faites  par  votre  infinie  home  qfte  je, 
reçfiive .  £ açcojnplijfetnent.  ie .  mes  dejîrs 
je  vous  e»'e$»jure  par  le  p.ettteitx  fmng 
qtfti  VPtfi  é^'uef^'  Vfrfe  pour  notre  Joint 
pfr  tmtes  les.  fanglantes  amertumes, 
ofi  vêttre  fainte^  Pajjîon  ,  par  la  cruels 
U  mort ,  e^ite  vomavesi  Jouffert  fur  ^mt-^ 
hft  de  l/i  .  Croix  ^9ttr  infiup. 

dont  voutr  Uous  eheri/fezK  iffcejfammetvt* 
Amen,  .:  *. 

i  L»  devo«iofli>cle  ;T:REZ£  Vemd«e<% 

m jscant  fondée  .pojor  Loporer  la  vie 

miraculeufe      iamc  £kançois  de. 

pAULE  )  Se  écablic  pour  obtenir  de  {Iél 

diarké  les  grâces  qu'on  iuy  deman-* 

de>  il  eft  bién  jufte  de  le  confacrer  à 

foa  ferviç^u4ti:WPio%  d  lirait  t;Quc  ce 
tems ,  de  luy  offrir  Ton  cœur  \  Se  le 

fupplier  en  (once  humUitéde.  voiUoiv; 

inxer  céder-  pow  ypus  QOv.er;s  JDieui.cc' 
qgç  YovisJ^2.par^  lps.Dri&res.ruivaan( 
tes  >%  par  une  proteftat ion  d*imitcr  • 

quelqiiHune  de  f«s  .vertus  que  je  {ur<Hii 

•  '   -  .  'M 
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iervira  de  beaucoup  pour  vôcrâavan- 
cemënc  rpirituel ,  6c  pour  vous  reni» 
érc  faiot  pRA'NÇbis  de-  Pauls  plus 
ardent  à  vous  obtenir  ïcSet  de  vô« 
trc  demande. 

ORAISON  AU  SAmT.>'. 

\  -  •  .  \ 

GRmâ  Samf  !  fazile  des  ^effàmes 
^ffi^g^'f^  >  je  recours  À  votre  char  'tte\ 
qui  A  eflé  fans  limites  ,  Urfqtu  vcm 
étiez,  fur  la  terre ,  é'quife  reiU  toui  les 
jours  flm  éclat mte  (  depuis  que  vouft 

'Ctes  parmy  les  bien-heureux  ;  far  tih" 
fiait e'  des  miracles  qttetté  ofere ,  &  des 
grâces  qu  elle  fait  abmdamment  s  toite 
ceux  qui  votts  invoquent  :  ne  dedaignei& 
pat  le  vœtê  que  je  faie  Xètre  toute  ma  vie 
vêtre  treS'kumble  fervsnie^  denMm 
Hier  jamais  la  grâce  que  fauray  teeeué 
•  de  vôtre  boate\  fivom  dai^ez,  iêterce* 
derpour  moy  en  ce  que  je  vota  dem/tnie 
(il  faut  expliquer  ce  que  vous  deman- 
dez,  )  me  rejignam  abfolument  au  h» 
pUifir  de  Dieu  t  à  fa  tres-fainte  VO" 
lonte^  four  ne  vouloir  que  ce  quil  fera 
pour  fa  plus  grande  gloire  ,  p^ùr  le 
faim  de  mon  ame ,  que  je  remets  entU- 

.  .    G  ij 
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ifftplvnr  vôtre  .Mvif^e  aj^Ji/mee  ,  «V;^.  ■ 
. .  €çpdiù^fez,  pM .  ma  frtgre  \  mê^U  plûtoti 

ftfites  p0f  votre  infinie  bonté  que  je, 
reçoive  (Mc^pliffement  de  mes  defirs 
je  vfius  e».  eenjure  pétr  le  pr.eaieHx  f»»S 
qtt^  vpm  ^H^f^  verfé  pour  mtre  Joint 
ffr  toutes  les  fanglantes  nmettumes, 
m  vôtre  (ointe,  Pofio»  ,  par  U  cruel- 
le mon ,  que  vAmaves^  Joaffert  fur  l'or^ 
hre  de  Lo  ;  Crwx  y&  pAr  cet  amour  infix^, 
dont  vou4<  nous  cherijfez..  incejfamment, 
jfmen, 

3^i5_^cam  fondée  pour  honorer  la  vie 
miraculeufe  de  faioc  Fran<^ois  de 
Pauls  >  &  établie  pour  o&cenir  de  ia.< 
charité  les  grâces  ^u'on  luy  deman-» 
de  i  il  ed  bidn  jude  de  Te  coafacrer  à 
ion  (erviçe  ndu  napins  durs^nt  tçut  ce 
tems,  de  luy  ofifrir  Ton  cœur»  &  ic 
'  fuppUçr  ^  HOHtc  kumilicé  dQ  vouloic- 
ioter  çffder-poHt  ypus  coycr^  Dieu\cc' 
qiiç  vous  ferez.par  les  prières  Ai iviuch^; 
tes  ,  2c  par  une  proietftatiQQ .  d!i(mceCo> 
queiqi)  UJ)6  de  (çfi  vertus      je  p^Qi*«: 

poferay.  à.  .cUiiqMC .  Yiodr e4x  >.  .pou•^» 
UnîreUçtt  de  çç  in^e  jçtur  ,  ce  qf».\ 

* 
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'^ËrV^ra  de  beaucoup  pour  vôcrâavan- 
ceménc  fpiricuel  ,  Ôc  pour  vous  reni^ 
<ke  faioc  F&aïtçois  de  Pauie  plus 
ardeuc  à  vous  obienic  l'efFec  de  v6« 

0 

-cre  demande. 

•  *»»■*  _ 

ORAiSON  AU  SAINT.  ^ 

h.    •      *  s 

G je*»*  Samf  t  fnxÀle  des  ferfémes 
'affligées ,  je  recours  k  votre  charité, 
q»i  a  ejiê  fms  limites  »  Urfque  vom  ' 
■étiez, frr  U  terre ,  ^  f  «i/^  retU  tous  Ui 
jours  flut  éclcitmte  (  depuis  que  VOUS 

•êtes  parmy  les  bien-heureux )  far 
finité  des  miracles  ejdtUe  oferé ,  ^  dts 
grâces  qiieUe  fait  abondamment  k  tom 
ceux  qui  vota  invoc[uent  :  ne  dédaigné 
p4t  le  vœ»  que  je  fais  d*hre  toute  ma  vie 
votre  treS'humhleJervsnte,^  é'  denwm 
bLier  jamais  la  grâce  que  j*aursy  recette 
de  vôtre  bont^ ^.votu  datiez,  mterce* 
âer  four  moy  en  ce  que  je  vous  demande 
ïil  fout  expliquer  ce  que  vous  deman- 
dez,  )  me  rejignam  absolument  au  bm 
fUiftr  de  "Dieu  t      ^  f*  tres-fainte  vo- 
lonte-^  four  ne  vouloir  que  ce  qu'il  fera 
four  fa  fins  grande  gloire  ,  é"  fm  le 
falut  de  mon  ame ,  que  je  remets  entée' 
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rennvfi  vitre  fksritsklf  tmikite  ,  foitt 
ne  m  éêbandmner  fm  dms  cette  pieufe 
dévotion  des  tr,£Z£  Vendredis  ^qMe 
je  va  commencer  à  votre  homeur  >  am-^ 
brut^ex,  mon  cœur  de  cette  Mfdetite  chd*' 
rite',  qui  voue  ^  etroitemettt  uni  à  DieUy 
Mfin  ^e  je  fuijfç  lies  accomplir  hmeufe» 
wënt.  Amen. 

Voos  ajoûtcrez  à  cette  Oraifon  ks 
Xitaiiies  fuivaz|ce$,qiu  compofent  les 
plus  grands  elQges  qu'on  peut  donner 
a  nôtre  glorieux  Patriarche ,  &  font 
ircs'cfiisiiees  pour  implorer  fon  (e* 
.coursi  j^fquelles  ont  eûé  prifes  de  la 
Règle  que  je  iîs  imprimer  Tan  16^6, 
U.  qu*on  a  fait  imprimer  dans  Per- 
pigoan  léSS.  &  tout  ce  qui  eft  de« 
vaut  ^  après.  * 

LITANIES 

i)£  S.François  DE  Paul£. 

KTrie  eUifon.  chrijle  eleifon,  Kyrie 
eletjen.   chrtfii  éutdf  nos,  chrijie 
,  exsudi  nos, 
JPater  de  Cœlis  J)eus ,       Miferere  nohis 
jFiii  RedemMcr  mundi  Deus  »  rnif. 
SpiritmfattâeJ>etts,  miferere 
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Sancfa  Trinitas  ttnus  Deus ,  miferere  nobis 
San^a  MarU  Mater  Dei  ,    Ora pro  me 

SmBe  Michnél  frotector  Mimmerum , 
ora  pro  me. 

S^nae  Francifce  de  Paula ,    ora  pro  me 

Fundat or  Minimorum ,  ora  pro  me 

Taumaturge  maxime ,  ora  pro  me 

J>eo  amabilù ,    .  ora  pro  me 

Ange  la  admirahîlis^  'or a  pro  me 

Ttemonibus  terribilU ,  •  ora  pro  me 

Bonor  Italie ,  s>ra  pro  me 

Tutor  GallU,    .  ,   ^ra  pro  me 

Regum  deitcU ,  '  "  ora  pro  me 

^  Mmdi  çomemptor ,  .  ora  pro  me 

CarnU  domitor»  ,  ora  pro  me 

îmttator  ,  cra  pro  me 

Sanitas  infirmorum ,  tra  pro  me 

Refugttm  mi  fer  or um ,  ora  pro  me 

Confolator  afflieiorum,  '      ora  pro  me 

Illuminât  or  cAcoritm ,  era  pro  ihe 

Sufcitaîor  mortuorum  f  ora  pro  me 

Forma  charitatis ,  pyo  me  ' 

Nardui  humilitutis ,  ora  pro  me 

Lilium  puritatii,  or  à  pr  orne 

ilos  fanait atis ,  ora  pro  rne 

Oliva  frnmfera ,  .  .     9ra  pro  me 

Rofa  odorifera,  V-     ora  promue 

Spéculum  fine  mmîa ,  or  h  pr^  tiic 
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J0ommus  élément  or um ,         cra  fro 
Agntu  Deî  c^tà  tollU  .feccata  mmdi.. 

Parce  nohis  Dmine, 
Agnm  Dei  qui  toUit  feccM»  piutdi^ 
.    Exaudi  nos  Dmwe. 
•  Dci  q^ui  tollù  feecata  mundî  ^ 

Miferere  nokif^ 

Antienne. 

0!  falfxdies  vemrU  >  &  jucunda  m 

jr«/»  FflAjlCISCUS  DE  PAULA*»/«^»i« 

f9Ut  fatrare  f»irMe»U ,  gaùdtMt  m»es 
qui  epis  implorant  aaxilium  :  é  magni- 
£cent  Dominum  no^rum  qui  talem  dédit 

nohis  poteSorem* 

f .  ùr*  ffù  nohis  fanSe  tater  Hêmifc£  . 
de  Fauls* 

4t.  Vt  qM  fofcimus  imfetrare  £pjfmi*s. 

Oraison. 

SErvidttit  nofrd  Dotni»^  V^^^fi^'^^*^ 
us  ,  qudfumus  ut  B.  l^K  an  c  i  s  ci 
PE  Paul  A  Confejforis  tUf  fatroeinia 
Juffragafae  in  nohis  t»s  dons-  mMl^^' 
ees  ,  é  0^  omnibus  tifearii  s^frfi, 
fer  Chri^um  Dominum  no^rm*  Amen* 
Après  toutes  ces  prières  qui  vous 
aîfpofcront  pour  bictt  oûk  la  S«-  McX- 
fe>  dirons  fcrvirottt  cncoïc  dç  pic- 

m 
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par  acion  pour  dignetneni  cotmnanicf , 
A  vous  en  avez  ia  volonté ,  vous  di- 
rez devocemenc  ttêze  fMer  ,  au- 
tant èî Âve  MAria  »  à  TlionDCur  de 
lefus-Chrift  crucifié  y  pu tfque  cette- 
dévotion  des  t&eze  Vendredis  9^ 
pour  objet  la  mémoire  de  fa  faince 
Paffion  ,  ce  qui  me  donnera  occadon 
enfuite  des  difcours  que  je  feray  des 
principales  vertus  de  faint  Fran<^ois 
idePauIe  chaque  Vendredy  de  faire 
quelque  dévote  reflexion  iur  lefos 
crucifié  »  accompagné^,  ^d'une  pfQ*> 
teftation  alFeâ:ueu(e  au  fu^et  de  la 
vertu  dont  nous  avons  parlé.  _ 
'  Pour  ne  taiiTer  ceux ,  &  cèircs  qiat 
inc  favent  pas  lire  fans  quelque  con^» 
folation ,  Se  pour  leur  donner  le  mo- 
yen daquiter  dignement  les  treze 
Vendredis  qu  ils  auront  projeté  de 
£ûre  àj^onneur  de  raifiM^>ËRAN90is 
PB  P.^ULE ,  il  faut  avant  çpuce  chofe 
mettre  fà  confcience  en  frepos  pour 
•U  rendre  agréable  à  Dieo  par  une 
,,.^3^e  confc0ioa  .  Ppuri^S»^  fin.  iU 
feront  le  .^^i^,^^  un  bç^u^.  6c  habile 
Ckinfisâèûr  ^es^^i^  les  in- 

^;|^raira  ,JSc  enseigner»  ce  qu  ils  doi- 
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vtrenc  faire  ,  £c  après  avoir  âCCompîjr 
la  petiitence  qui  leur  fera  knpbfée  y 

pour  chaque  Vendredis 
trois  Pater  ,  &  trois  Ave  Mari^  pour 
gagner  l'Indulgence  ,  &  apré»  ils 
ajouteront  trêze  Pater  &  autant  d*i4^ 
ve  Msria  fclon  leur  dévotion,  &  du^ 
rant  toute  la  MelTe  qu'ils  entendront 
(  ou  qu'ils  feront  dire  )  ils  arrêteront 
leurs  efprits  à  .roediter  ce  que  le  Ptë^ 
tre  fait  ,  pour  obtenir  de  Dieu  cè 
qu'ils  leurs  demandent  par  rintercef^ 
Ùoa  de  faioc  François  de  Paule. 

POUR  LE  PREMIER.  VENDREDI. 

ï 

•    çois  ^E,PAUi^.     •  -  ^ 

CHAPITRE  second/  ' 

Oute  la  vie  de  faint  Fr  ANçoisr 
BB  Paulé  eft  fi  admirable,  foie 
•pour  les  dons  ,  &  les  grâces  «jtrtiii 
i:eeettës  du  Ciel ,  foit  pour  les  rai^s 
vertus  qu'il  a  pratiquées  depuis  fa 
«aiiTance  jof<jues  à  là  mort ,  que  dif- 

*         •  - 
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ficilemeoc  pourroic- ua  en  imitée  U 
moindre  i  puifque  c'cft.  <|ans  un  fi 
liabc  degré  de  perfcâion  qu  elles  fonc 
prefque  inimitables ,  fi  £aut-:ii  vous  en 
approcher  autant  qu'il  vous  ferâ  po£> 
fîblc .  fi  vous  defirez  obtenir  ce  ^i^e 
TOUS  luy  demandez ,  te  ToûsairànG^x 
par  ce  moyen  dans  le  chemin  dvi 
Ciel  i  je  marreteray  feulement  fur 
les  principales  ,  parccque  de  vouloir 
les  parçourir  toutes  ,  ce  feroic  entre« 
prendre  un  trop  gç$^piî,deirein,  &au 
deffus  de  lïies/orc^çsi  je^ne  les  trai- 
teray  pas  ûon  plus  aans  les  rigueurs 
de  1  école ,  puifque  ce  açft  que  pour 
le  dévot  fexe  qui  embraCe  volontiers 
cette  dévotion ,  U  qui  eÂ  plus  capà^. 
ble  d'un  ràîfonnemént  moral  6c  facile» 
que  d  une  définition  Theologique. 

Je  commence  par  la  Foy  ,  qui  c& 
le  fondement ,  &  la  colomoe  inébran- 
lable détÔutt*edificeipHrîtuel  du  vrày 
Chrétien  :  c'ell  la  première  des  ver- 
tus Théologales ,  un ^on ,  &  une  lu^ 
mierc  du  Ciel  par  laquejjeiious  crp- 
yons  fermemj|ûc ,  «iél^-tfti^ 
rance  indubitable  les  mifieres  de  aà- 
tre  faluc ,  qu'il  a  pieu  à  Dieu  naus 


igi  Pratiq^ue 

révéler  par  les  Prophètes  ,  8c  [par 
^organe de  Ton  £gliie >  cotnme  Tunii^ 
de  ïonEflence  ,  la  Trinité  des  per- 
sonnes ,  rincarnacion  de  fon  Verbe, 
la  Paffion  de  }e(us-Chrift ,  la  recom- 
penfe  de  la  vercu  dans  le  Ciel ,  &  U 
punition  des  crimes  dans  les  Enfers  : 
&  comme  cette  lumière  eft  toute  fur*^ 
naturelle  ,  6c  plus  éclatante  par  l'inr 
fujQon  que  Dieu  en  fait  en  la  perfon- 
ne  qu'il  aime  le  plus ,  que  tout  ce  que 
la  perfonne  même  pour roît  en  aque- 
Yit  par  fes  mérites.  Saint  Fkançois 
J>£  Paul£  .la  receuë  fi  abondam* 
ment ,  £c  en  a  eftè  fi  avancageufer. 
ment  pénétré,  qu'il  femble  n'être  ve- 
nu au  monde  que  pour  combatte  par 
û  Foy  >  par  fon  humilité  ,  par  Ùl 
charité,  par  fa  pureté  ,  &  par  les  ri- 
gueurs de  fes  abftinences  5  Tinfide* 
lité,  l'orgueil,  la  tiédeur ,  Timpudicité, 
&C  Tincemperance  desHereiiarques  de 
ces  derniers  tems ,  qui  ont  dcfoîé  1% 
maifon  de  Dieu,Sc  côme  des  fangliers 
farouches ,  gacé  la  vigne  du  Seigneur, 
comme  l'a  très- bien  remarqué  le  doAc 
&  le  dévot  Cardinal  Bellarmin  en  fçn 
Sermon  de  la  gloire  des  miracles. 
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]'Âj9ute.  encore  que  ceue  vçrcu  de; 
la  Eo y  a  edé  Ci  fore  enracinée  dans 
ibocœur  ,  quç  ce(t  par  elle, qu  il  a. 
I^ic  cous  les  prodiges  *  èc  les  miraclcsi 
(jui  rpnc  rendu  récoQQcaienc  decouti 
l'univers    £c  avec  raifon  >  puifquQ 
nôtre  Seigneur  nous  dit  dans  (atnt, 
^arc  C^j  que  rien  nell  impoffîblcA 
qeluy  qui  a  une  vraye  &  ferme  Foy 
6c  par  les  lumières  donc  Ton  efpriç. 
^oic  éclairé    il  parloic  en  Theolo' 
gien  de  cous  les  mideres  de  nôcrc, 
(aince  Foy  >  Se  donnoic  de  l'admira^, 
cion  aux  plus  favans  DoK^eurs  paç^^ 
Tes  réponfes  ,  quoiqu'il  fut  un  idioe*, 
ôii  ^s  lettres  i  ce  qui  ma  donné  oc-^ 
çailon  de  vous  la  propcfer  couc  aiij; 
commencement  de  fes  vertus,  puif-. 
que  fans  la  Foy  on  ne  iauroic  plaire  ^ 
à^Dieu ,  félon  r^ppcre  :  GS)  car  c  e(l^ 
la.  Fpy,  qui  donne  le  falut^  au  fentir  .> 
mène  de  faint  Àmbroise  ,  (  C)  ca 
cane  qu'eUe  eil  leibndemenc  de  nocre^ 
ju(li.fic^on  >  par  U  deiînicion  qv^e^iH 
a/ait  le.  CpnftUç  i^'J^^^^  {pi_ 
ba^fe  4e.  joutes  npsf  sc^ernçes-»  dit 
l'Apôtre.,    )  la^r^^É^MiK  toutes,  nos. 
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BRôisE  ,  (F)  &  la  porte  pour  entrer 
à  ia  vie  éternelle  ,  dit  ^Xiiiille, 
{<?)  &^aint  Augustin  conclut  que 
là  Foy  e(l  le  fondement  de  tous  les 
biens  ,  5c  (e  principe  du  falùt  des 
hommes  )  fans  elle  perfonne  ne  peut 
être  ni  au  nombre  des  enfans  de 
Dieu ,  niacjucrir  la  grâce  delajufti- 
ficacion  en  ce  (iecle  ,  ni  pofleder  la  ^ 
Vie  éternelle  en  i  autre. 

Je  pourrais  vous  dire  beaucoup 
d*aucres  chofes  des  avantages  qui 
nous  reviennent  d'avoir  une  ferme 
&  Cl  ncere  Foy  à  tous  les  miAeres  de 
notre  créance  >  mais  après  ce  que 
faint  Paul  en  a  die  dans  l'onzième. 
Chapitre  de  i'E pitre  aux  Hébreux  » 
on  ne  fauroit  rien  ajouter  davantage» 
il  eft  vray  que  fes  prérogatives,  fie  Ion 
e3£cellence  éclate  en  linéique  façon 
encore  plus  fortement  par  des  mal- 
heurs imeparables  qui  accompagnent 
ceux  qui  s'éloignent  de  la  véritable 
Foy  i  puifquc  le  ccimble  de  leuf  maU 
Keufi  eft  cpâjours  une  damnation 
éternelle.  Je  ne  dis  rien  de  ces  monf- 
très  de  nos  derniers (lecles,  qui  ont 
traîne  dans  leur  funefte  Naufrage 

une 

Digitized  by  Google 


DES  TREzE  Vendredis.  '85 

une  grande  multitude  dames  dans 
les  Enfers  :  pui(que  cous  les  jours 
nous  voyons  pululer  des  ennemis  de 
nÔcre  fainte  Foy  ,  lefquels  fous  les 
apparences  d\me  véritable  dodlriue , 
&  de  quelque  feinte  pieté,  cachent  un 
dangereux  venin  pour  abâtardir  U 
Foy  Catholique,  &  font  voir  par  tou* 
«es  leurs  adions  ,  qu'il  y  a  plus  de 
vanité ,  &  d  oftentation  en  ce  qu'ils 
cnfeignent ,  que  de  vérité,  &  de  fo- 
liditc ,  en  ce  qu'ils  s'eÇorcent  d:enous 
perfuadèt  par  la  doôoeur  de  leurs  pa^ 
tolcs  évidemment  contraires  à 
vraye  Foy  ;  comme  Fa  remarqué  l'A- 
pôtre par^m  efpric  de  prophétie» 
difant  que  ces  perfonoes  par  leurs  Âa> 
teries  ,  &c  par  leurs  paroles  aâFedées 
feduifenr  les  cœurs  des  Amples  ,  de 
des  innocens  j  (f/)  ils  fc  couvrent  de 
ce  prétexte  que  la  Morale  efl:  rêl^« 
«hée  ,  qu'on  ne  peut  être  fauve  ,  fî 
I  on  ne  fuit  leurs  maximes ,  U  que 

tonne  MofefTe  leurs  nprnir'tft^v  A^»  ' 


m 

■r 

cîpite  dans  un  aveuglement  pitoya- 
ble ,  pendant  qu'ils  croyent  d'éclairer 
les  autres  >  fi  vous  prenez  garde  à 

H 
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U\it  vie,  &i  à  leurs  Àtœuris  »  vous  les 
.verrez  amoureux  d  eux-.mémes  ,  ef- 
.çljxy&s  de  leurs  gloires  ,  orgueilleux , 
«téméraires ,  flatçurs ,  mcdiians,  U  de- 
.  ^tra^eurs.  Rccirez-vous  de  cecce  for- 
te dç  gens ,  die  l'Âpôcre  :  {I)  car  ils 
,ne  TojQC  pas  feryiteurs  de  ]  e  s  u  s- 
Christ,  mais  de  leur  ventre,  6c  il  ne 
■;fim  pas  vous  gardef  feulement  de  leur 
pèf  fonne  i  mais  enjçoris  de  leurs  1  ivres 
de  Jeijrs  écrits  ,  fi  vous  ne  voulez 
.en  être  cmpoifoiinez  $  ajoute  encore 
i'Â  pâtre  1 .  (Ky  dans  l  avis  qu  il  donne 
,à  fon  çhet  Xïi40TH££  iur  un  feeû.bla- 
..Jbl^  fujet  :  c^r  leur  paroJe;ronge  com- 
bine un  chancre,  leurs  oeuvres  étant 
■CQVites  cp.ntr«ires  Â  la  I^oy  de  Dieu 
&  de  l'Êglifc:».  e'eil  ce  que  i'ay  jugp 
;le^lus  impqrçanç ,  ôc.lc  ;pUis  necef- 
.«iaire  pour  voQs  donner  .le  moyen  de 
'     .  Jtie  vous  égarer  de  la.  Foy  dans  laquel- 
Jc.  vous,  avez jefté  ékv^z,  6c  pour  ne 
;yous^  .éloigner  dç  çeUe  dont  faint 

^François  DJB  Paulï  a  cfté  cmlafr^- 
.  ii],  puifque.ce  grand  Saint  étant  co^fc 

'icilàieu  panfa.  vivfrEoy  ,,tiij.çft  con- 
•.(lant  qu'il  nexûuccroic  jamais,  vos 
.'prières  fi , vous  .cAiez,  fo^tUliez' .de;.]» 

■  > 
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itioiiidre  inEdeiicé ,  ou  envers  Dieu» 
ou  cnvcrs/on  EgUfc  fa  chère  cpoufe, 
qu'il  s'eftacquife  par  rcffufion  de  fon 
précieux  fang.  Faites-  luy  donc  cctcê 
humble'demaAde. 

<  />)  Sine  fide  impoffibilc  eftplaccre  Deo, 
jfitbr^.  II.  6.  -  , 

V  (C)  Ambrof.  In  i.ad  Tîmot.x. 

{D}  Sine  qua  nuiit  unqHam  coniigit  juftjp 
fîcari,  Can.  Trid./eJf.ôiCfj^  :  •  , 

{K)  Ad  H^br4^s  .iU 

(f)  Ambro(ta«  de  Gain  &  AhcU 

(G)  Cyrillus  Uh.i{.  in  han.cap^c(. 

(ff)  Pcr  dulces  fcrmoncs  &  benedidones 
feducanc  corda  iunoccntiii*  AdRimé^*i6,ii. 

(0  Hujafcemodi  cnim  Ghriftp  Domino 
tioftro  noa  Triant  ^  fed^fiio  ventri,^  JbUêm.  ^ 

(K)  Sermo  ôorum.uc  caucer  rcrpit.  x.  4(l 


s.    P  R  E  M  I  £  H. 

'         •  ■  *  < 

Demande  a  faint  François  de  fêfAf.  ' 

DA.  ns  le  deÇrçin  que  J*ay  faic,glp- 
rieux  Pacriartlie,  d'implorer  vô- 
tre'ihtcrccinon -pour  être  eitatrcéc 

_      H  ij  ■ 
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I)ku  ,  afin  d'être  délivrée  de  la  nc- 
ceffitcoù'jc  me  titHiTC  A  prcfcnt  j  je 
lerois  plus  %ue  criminelle  ,  ô.  avant 
toutes  cÀofes.,  je  ne  vous  fuppliois  de 
jpGi'Gbtcnir  une  JFoy  fcrme,&:  iolidepour 
tout  ce  que  je  fuis  obligée  de  croire, 
fmifque  e'eft  par  cette  vive  Foy  que 
Ne  puis  me.  rendre  agréable  à  Dieu  ; 
j'ajoute  que  ma  foiblclTe  eft  fi  grande 
que  j  apprehenderois  de  ne  fuccomber 
:  à  la  première  tentation  que  l'ennemy 
"me  pourroit  livrer  fur  le  moindre  des 
articles  de  netre  faintc  Foy ,  fi  vous 
lie  la  foûtenez  par  uà  excès  de  vôtre 
«harité.  Banni^fez  de  mon  efpric  cou- 
..tes  les  penfces  qui  pourroient  me- 
fcranier ,  ne  foufFrez  pas  qnc  je  chan- 
celé jamais  aux  mifteres  de  nôtre 
creancç ,  après  la  grâce  que  la  fouve- 
raine  Bonté  ma  fait  de  naître  dans 
icXhriftianifme  (  pcndanç.qiictant 
.  d'aucres-en  ont  efté  privez  >  )  que  par 
le  bénéfice  du  Baptême ,  j'ay  receu 
celuy  de  la  vocation  à  la  Foy  >le  Bap- 
tême étant  le  Sacrement  de  laFoyj 
je  ne  demande  à  prefent  à  vôtre  bon- 
té que  dei  pouvoir  vivre ,  6C  mourir 
sdans  la  véritable  Foy ,  ainfi 

•  ,«  • 
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proteilacion  q.ue  je  va  faire  en  fera  ua 
fidèle  cémoignage. 

«  •    .  . 

«      .  ... 

s.    s  s  C  O  N  D* 

frotejtat  'ion  njfe£tue»je.  iie  toy  k  lefm 

>>,>•.■     '■. .  •     "  • 

M£  vptcy  donc  ,  mon  aimable 
j  ESjU  S  >  prpfterné  en  cfpric 

proteïler  liaujçèmenc.  deyanc  çbute  U 
Cour  cclefte  qiïe  je  reçonnois  la  fain- 
te  Eglife  pour  vôcrç.époure,  pour 
nôtre Mere,  que  j'adhère ^  &C.m'a(r 
tache  très  -  fermement  à  toutes  les 
>cr itcz .  q  u*c  IJc  ro«n  fcrgn  e  .  en  v  ôtre 
nom»  £c  infpiré^  de  TeTpric Saint.qi\i 

la  conduit  s  fl  quelques- ui^es  me.pa.- 
roifleot  difficiles  ,  c*eft  pour  lors  que  . 
je  me  plairray  dë  montrer  la  fidélité 
de  mes-,  f^umiffions ,  Se  ralTujetiiie- 
ment  dg»m.ftÇl  éfpritâpuifqueie  vous 
reçonnois  pour  inon  Souverain  ,  Se 
pour  mon  pieu }  je  veux  vivre  ,  & 
mourir  dans  cette  Religion  qui  m  ap-' 
prend  à  vivre  ,  5c  mourir  pour  vous. 

H  iij 
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Quelle  Religion  plus  Sainte ,  qudfe 
Religion  plus'  Augaftc ,  plus  belle  , 
&  plus  feure  que  celle>cy ,  donc  i'otik 
ginecA  daps  le. coté  de  njon  doux; 
I  £  S  u  s.  Qui  prend  fes  commence- 
niens  depuis  les  Apôtres  ,  qui  coù- 
jours  perievere  fans  varier  en  U  cré- 
ance ,  ni  aux  points  de  la  Foy  ;  où 
les  miracles  repululent  tous  les  jourst 
oii  rharmottie  dos  Prep]iecie&  iaiûe 
des  pleiues.  Êtiisfaâions  aux  efprics 
les  plus  acariaftres  >  où.' la  iainceté  eCt 
folidement  enfeignéc  ,  &  ferîcufe- 
mem  pratiquée  jufques  i  porter  des 
Saints  à  légal  des  Etoiles  des  Cieux» 
où  la  vertu  eft  aufli  commune  ,  que 
le  vice  Ta  toujours  efté  dans  le  Pag*- 

nifine.  -  '  -  -  . 

Je  detefte  à  la  vérité  les  fupcrftr^ 
lions  gcrfonnelles  de  ces  ames  tran- 
fîes  ,  qui  veulent  ajouter  dés  die- 
^ocions  apparentes  à  la  foUdité  de 
cette  que  i'Ëglife  m  enfeigne , }  am* 
braffe  auffi ,  je  chéris  ,  6c  je  porte 
dans  mes  yéux  8c  fur  mon  fei» 
les  moindres  cBofcs  que  l'Eglife  re- 
çoit ,  on  qu*cile  approuve  »  fans  les 
vouloir  accorder  en  nulle  forte  à  mes 

*  •  9 
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femimens  particuliers  &  natiirels  : 
je  renouvelle  &C  confirme  tout  ce  qui 
a  efté  promis  en  mon  nom  ie  jour  de  ' 
mon  Baptême,  6c  fîngulierememà 
prerenc.}  je  renonce  de  bon  cœur  à 
Satan ,  à  fes  œuvres ,  6c  à  toutes  fes 
pompes ,  pour  ne  vivre  )l  l'avenir  que 
de  la  vie  de  mon  doux  ]£sns  eau* 

XI  FIE*.  '•       ,  ' 

•  Encore  une  Fols  ,  mon  doux  Ré- 
dempteur ,  je  crois  coût  ce  que  l'EgU- 
fe  croie >  6c  tout  ce  quelle  veut  que 
je  croye  >  tous  les  articles  qu'elle  a 
defîny  Articles  de  Fôy  f  &  c  eft  par  le 
feul  defir  de  roùmetcre  6l  de  captiver 
mon  efpric  àla  vérité  de  vôtre  Éfprit» 
qui  dans  la  conduite  quHl  prend  de 
fon  Eglife  n  j  peut  être  trompé  ,  en 
ce  qull  luy  fuggere  ,  ni  ne  la  peut 
tromper  en  te  luy  fuggerant.  ]e  veux 
que  ces  fentimeûs  que  je  pouflTe 
maintenant  hors,  de  mon  cœur  par 
ces  paroles  fervent  de  féau  à  Theure 
de  ma  mort  pour  féeler  ma  vie  »  6ç 
Tachever  hcureufemcnt  dans  U  foy 
^ue  je  profeâe» 
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•    POUR  LÉ  II.  VENDIlEDir.  . 

FAiit  commencerpâr  les  trois  Orat* 
fons  que  f  ay  mis  au  pi-cmicr  Veit^ 
dicdy  ,  ce  qu'oa  pourra  faire  à  cous 
les  autres  fui  vans,  5c  à  la  fin  des  Li- 
tanies dire  rOraifon  particulière  qui 
fera'  chàque  Vcrtdriedy^  fur  le  fujce 
de  ia  vertu  du  faine.  ^ 
-^.Qra^fro  nobùfmSfe  Francifcc  de  Pauls. 
Çt,  Vf  t^ud  fofcimiu,  impctrare po^impis. 

OràisÔ!*^* 

OMmpofens  fempncrne  Deas  '  qiU 
be^lo  Frmcffca  de  tmis  t^ntam 
grstiam  €ontulifii  ,  ut  te  ftipcr  omnia 
diUgere ,  é"^wàre  meruerit  ^  eomede  nà- 
hU  f^^mulu  tuis  jUt  ejus  imitatime  ,  ^  itu 
tcrcejjione^  te  quvque  f/;per  ômnia  dtligt''^ 
ie  i^  amarev^leamus.  Amen. 

CHAPITRE  îll. 

trcf  âi [cours  de  tardent  mnçar  eniHïi 
Dieu  de  faint  Françeu  de  Paule.  "  ' 

L'Obligation  que  nous  avons  d  ai- 
me rûieii  pardcflus  toutes  cbofes. 
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eft  d'une  celle  coofequencc ,  qu'ilfauc 
n'être  du  tout  point  raifonnable  ,  ou 
fêtant ,  être  l  cnncmy  de  fon  propre 
bon-hear  pour  ne  l'aimer  :  }e  laiile 
le  comraandemenc  qu'il  nous  en  a  faic 
dans  l'ancienne  Loy  au  chapitre  fî- 
xiéme  du  Deuteronome  îqnc  faine 
Mathieu  nous  renouvelle  dans  le  cha- 
pitre vingt-deuxième  de  fon  Evan- 
gile :  je  ne  m'arrête  pas  ndn  plus  fur 
les  raifons  qu'en  donnent  les  .Théo- 
logiens ,  6c  les  Miûiiques.  ]e  me  con- 
tente pour  ip'accommoder  à  vos  ef- 
prits  d'appuyer  cette  obligation  fur 
ia  nuxime  de  faint  Auguil:!»  >  que 
pour  être'  aimé  ,  il  faut  aimer  s  ce 
n'eft  pas  que  je  veiiille  cônclurre  que 
Dieu  aye  befoin  de  nôtre  amour, 
non  i  bien  loin  de  là,  il  efl;  luy-mê- 
me  l'objet  infiijy  de  fon  amour  infiny, 
&  dans  cette  coritemplation  il  trouve 
tout  ce  qu'il  peut  le  fat isfaire-;  mats 
comme  Dieu  clk  une  bonté  inânie  t 
qu'ejdentielleraent  il  faut  qu'il  fe  com^ 
munîque  an  dehors  ,  îlachoifi  Thom- 
me  fur  toutes  les  créatures  pour  re- 
cevoir les  écoulemens  de  cette  boiïtc, 
laquelle  étant  infinie  ,  les  effets  £c 
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bien-faics  font  aufli  fans  nombre  3  & 
fi  les  perFedions  dont  il  a  ennobli  le 
(orps  de  l'homme  font  merveilleufes, 
celles  donc  il  a  enrichi  fon  ame  font 
beaucoup  plus  confiderablcs  ,  puis 
'  c^u^ii  la  créé  dans  une  dignité  que 
.  la  beauté  de  tout  ce  grand  univers 
n'entre  point  en  comparaifon  avec 
elle  3  il  a  mis  cette  ame  à  une  (I  haute 
edime  dans  fa  penfée ,  que  pdur  l'ar- 
racher de  l'Enfer  >  où  elle  s'étoit  pré- 
cipitée par  fa  defobeïiTance ,  il  a  en- 
Toyé  fon  propre  Fils  dans  le  inondé , 
iaexpofé  à  la  morc  dé  la  croix  pour 
redonner  la  vie  de  la  grâce  qu'elle  ■ 
avoic  perdiië  :  mais  Iç.  comblé  de  tour^ 
c  eft  qu'il  luy  prépare  une  gloire  tni» 
mortelle  ,  oà  il  n'eft  permis  qu'aux 
feuls  delirs  d'atteindre  ,  car  la  penfée 
n'en  fauroit  approcher.  En  un  mot, 
il  veut  qu'elle  foit'  joûiiTame  de  la 
même  félicité ,  dont  il  eil  bien-heu- 
reux, après  avoir  eflé  quelques  tems 
prifonnier  en  la  terre  3  le  moindre  de 
tous  ces  Bien- faits  ne  merice-il  pas 
dcA  fervices  i  des  diledious  /  &  des 
perfeyerânces  en  amour  dans  toute 
1  £ternité  >  &  ne  conclut- il  pas  fu-ffî- 
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fammenc  que  nous  devons  aiiiicf 
pieu  pardcifus  coûtes  chofes. 

Saine  François  de  Paule  avoîc 
(rop  de  connoiiTante  de  touces  ces 
.vericez  pour  ne  $'êcreacc]uicé  .de  cec- 
.te obligation  ,  £c  pour  n avoir  accom- 
pii  ce  Commandement  dans  route  la 
rigueur.  Lardent  amour  qu'il  a  eu 
.pour  Dieu ,  cH  comme  le  chcf-d œu* 
.vre  de  fa  fainteté  ,  &  de  toutes  fes 
vertus  >  je  conçois  mieux  par  la  pen- 
fée  où  jufques  cet  amour  e(l  arrivé , 
que  je  ne  faurois  rexpriiiier  par  les 
paroles  ,  &  tout  ce  quon  a  dit ,  ôc 
écrit  de  plus  aâFeâif  ^     de  plus  ten- 
,dre  de  i  amour  de  D  ieu  *  ne  dit  qu'im  ' 
.parfaitement  tout  ce  qu'il  y  auroit  à 
dire  de  celuy  de  faiot  François  de 
•Paule  :  audi  ne  veux-je  pas  eiitre- 
. prendre  de  difcourir,  ni  de  l'amour 
.q[ue  nous. devons  .à  Dieu  (  outre  ce 
que  j'en  ay  dit ,  )  ni  de  celuy  de  ce 
gr^nd  Saint  »  foit  que  le  premier 'a 
.e|lé  tca/té  par  tant  d'excellents  efprits^ 
nous  en  avons  de  fi  erands  ouvra- 
rges)  6ç  en  il  grande  quantité  qu  ôn  y 

-  tr^U^ra.CQut  ce., que  j'en  pourrois 

-  difc. ^Qi4ânt.à^  ]^mo,^KA^.Piç,ii  dont 

*  <  • 
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le  cœur  de  ce  grand  Saint  ctoît  am* 
brazé  ,  il  faudroit  brûler  de  ce  mê- 
me feu  pour  en  exprimer  quelque 
choie  i  je  nay  pourtant  qu une  re- 
flexion à  faire ,  pour  en  donner  quel- 
que  Icgcre.idce ,  qui  fera  le  fommaire 
de  tout  ce  qu'on  pourroit  dire  plus 
au  longi  c'eft.le  bien-aimé  Difciple 
qui  m'en  fournit  la  penCéc,  S. Je^h 
l'Evangelifte  qu'on  peut  appeller  le 
DiCciple  de  l'amour  de  Dieu ,  qui  en 
a  écrit  Ci  dignement ,  que  c'cft  un 
Emlogue  tout  ce  qu*il  en-  a  dit ,  (^) 
que  Dieu  même  eft  Ijt  charité ,  fiC 
quoiquen  cette  defcrijption  ,  il  ne 
prétende  pas  nous  periuadcr  que  la 
charité  qui  nous  fait  aimer  Dieu, 
(bit  Dieu  même ,  il  a  deflein  de  nous 
apprendre  qu'il  n'y  a  rien  qui  nous 
puiiTe  plus  heureufcœent  transfor- 
mer ttk  Dieu  que  cette  vett^  ,  puis 
qu'il  ne  dédaigne  pas  d'en  porter  le  '^ 
nomi  &  que  de  toutes  les  choies  qui 
font  dans  le  monde  .  il  n  y  en  a  p» 
une  qui  exprime  plus  noblement  fa 
grandeur.  Sut  le  fondement  «te  cette 
vetité  ,  puis- je  dire  avec  aflcorancc 
que  faint  François  PAUtB 

^  •  -  étant 
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étant  la  charité  même,  il  eft  Dieu  en 

amour  ,  comme  Dteu  eft  charité  ttk 

laine  FnANÇOis  de  Paule  >  de  ma^ 

niere  que  c'eft  Dieu  qui^fait  vivre  ce 

grand  Saine  dans  Ton  amour,  lani* 

me  plus  de  ce  feu  rurnacurel  de  clia« 

rfcé  qu  il  n  cil:  animé  des  efprics  vi« 

taux  de  Tamc.  . 

{A)  Ueus  charicas  ^ft  »     qui  minet  im 

charicace  iii  Qeo  mjinec  j  &  Oeus  in  cob 

$.    P  IL  fi  M  I  E  &. 

Demande  à  faint  Françoit  de  ?aiéU  fùwif 

bien  aimer  Die». 

LE  defir  que  j'ay  daîîncr  Dieu, 
comme  je  fuiï  obligée ,  me  con- 
traint de  recourir  à  vous  ,  grand  (aini: 
FiLAN^ois  DE  Paule,  pourmobte-^ 
nir  cette  grâce  par  vôtre  incerceffîoni 
fondez  la  glace  de  mon  cœur  par  le 
de  vôtre  charité  >  pour  y  allomel^ 
Ceiuy  de  l'amour  de  Dieu  :  ô  amour 
^ue  tu  es  aimable,  &que  je  ferois 
jbeurettx  fi  mon  aàae  pouvoit  en  être 
embrazée  j  puifquecu  fais  les  Saim^î 
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que  tu  nous  élevé  au  plus  haut  degré 
4e  h  perfeâioQ  »  &  qu  eu  tSct  uvk  ■ 
iimfi  neft  grande  que  par  la  grandeur 
de  l'amour  qui  renflamme  ,  qui  aime 
bieaucoup  cft  excrememenc  grand 
qui  ainae  peu  >  eft  peu  coniidârable.j 
fii^.qui  n'aime  point  Dieu  ,  n'eft  rien 
du  tout ,  quelque  grand  qu'il  paroiâfe 
en- tout  le  refte  :  aimer  Dieu  t  être 
attaché  à  Dieu  par  charité,n'eft>  ce  pas 
être  avec  cet  e  (prit  infiny?  un  même 
cfpritjôc  une  même  chofc,  n'eft- ce  pas 
être  transformé  en  Dieu  i  ôc  devenir 
Dieu  en  quelque  manière  /'Je  fçay 
encore  que  quand  j'aurois  toutes  les 

-  Vertus  morales  »  fie  (ur  naturelles  au 
plus  haut  degré  que  tous  les  hommes» 
&  les  Anges  pourroient  avoir  >  que  . 
raurois  toutes  tes  vertus  des  Angès 
1^  des  hommes  en£smble  *  û  je  n'aim£ 

•  |>oint  Dieu  tçmtes  ces  vertus  feront 
fles;  vertus  creufes,  fans  ame  ,  fans 
Ibûtief)  >  «A  un  ^t  des  verws ,  Xstas 
vertu  t  -o  amour  divin  *  que  tu  es  ne- 
cçfl&wre  ,  puifque  tu  es  rachevcment 
des^eiles^  chofes ,  tu  os  Vsmc  ,  &  la 
.  vie  de  tpui  c«  qui  peut  doottct  la 
-yie  à.aos ame?»  &  iornerncût A  Jaos 
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vies  i  ayiiier  Dieu  eil  le  premier  &  le 
-  .plus  grand  de  cous  les  Commande* 
.Tiieos i  manquer  à  cela ,  c  eil  manquer 
à  Louc ,  ôc  n'y  manquer  pas,  c  e(î  ne 
manquer  à  rien.  Aime  donc  Dieu , 
é  mon  cœur }  6i  puk  fais  couc  ce  quft 
tu  voudras  :  car  tout  eft  promis  à  qui 
aime ,  8c  fans  différer  plus  loin ,  j'en 
vais  faire  une  •  proceftation  ibiemoell« 

à  mon  j£sus  cnucififi'  tout  pre-; 
feniemenc. 

% 

§.  Second. 
Proujianm  sffe0tteufe  d'am$itr  à  Jefta 

O Mon  Dieu  •  fi  j'entroîs  dans  la 
conûderacion  des  bioi-fàis  que 
■  j'ay  receu  de  vôtre  infinie  boiMé ,  je 
craindrois  de  retourner  dans  le  neanc 
par  la  confufion  que  j'aurois  de  ce 
qu'après  tant  d'amour  ,  des  grâces, 
&  des  mifericordes  dont  vous  avez 
«As  envers  une  fi  cjietive  creanures 
non  feolemeiie  j  en  ay  cfté  ingrate , 
mis  même  je  me  fuis  (cvoltée  plat 
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d'une  ^  cpacre  oMin  .bieiiTfa^earf 

je  n'ccois  rien ,  ôc  vous  m'avez  donné 
i  etic ,  Se  m'avez  élevé  à  un  état ,  pà* 
\c  vois-  toutes  •  les  créatures  lous  mes 
pieds  •  .aûu)eties„  à  mou  ufage  ,  &l  à 

.  ma  bien-feance ,  pour  tel  emplo.y  c^ue 
je  leur  voudray  dginner  j.vpus  m'avejz 
donné  un  corps  aiïbrti  de  tant  d  or* 
ganes  différentes,  donc  la  conforma- 
tion eft  un.  racourci  des  merveilles 
du  modde,Sc  pardefTus cela  une  ame 
doiiée  de  Tes  admirables  facultez, 
laquelle  en  foy ,  &  en  fes  fondions 
cft  vôtre  image  vivante.  O  g&ai^o 
Dieu  t  raifonnable  (  û  je  loze  dire  ) 
^omme  Dieu capable  de  la  joUifTao- 
deDieujComme  Dieu,  immortelle, 

•  comme  Dieu ,  U  infinie  en  quelque 
forte  tommè  Dieu.  Mais  qui  a  £mc 
en  moy  toutes  ces  ciiofes  ,  6  mon 
JSauveur,  finon  vôtre  bras  tout- puif- 
/ant ,  qui  fait  tirer  la  lumjere  du  mi- 
lieti  des  i^^ebces  ,  &  le  tout  de  rien, 
^jsacrçequoxvojjs  mVvez  aimé ,  &  vous 
jnajirez  aimé  parccquc  vous  êtes  tout 

:  .bon.  O  bonté  ,  ô  bonté  >  faites  que 
|e  w  meure  |>as  fans  connokre 
U.  reconnoîue .  ces  beau%  mouve^ 
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mens  d^mour  qui  vous  onc  porté 
Vers  naoy.  - 

Je  n'ozerois  jeccer  mes  yeux  fur 
lamour  que  vous  m'avez  témoigné 
en  vous  hiCMt  homme  ,  8c  mourant 
pour  moy  :  est  ù  je  peo€crois  ceice 
profonde  vérité  ,  il  taudroic  que  je 
devins  on  rocher  par  infcnfibilicé , 
ou  que  le  cœur  me  crevâc  de  dou^ 
leur.  Dieu  fe  faire  homme  pour  1  a- 
mour  des  hommes  ,  Dieu  s'unir  aux 
hommes  par  on  excès  ct'amour  ,  &  «à 
la  naiure  humaine  par  une  inconce^' 
vable  union  ,  lorfque  les  hommes 
ccoient  û  éloignez  &  oppofezàDieii 
fMur  la  bs^eSé  de.  leurs  être  ,  te  pav 
la  malice  de  leur  cœur  :  il  efl  vray  , 
Seigneur  ?  que  vous  n'avez  pu  le  voir 
dans  la  difgrace  ,  &  tombé  dans  le 
malheur  fans  le  venir  fecourir  j  l'ex*-  ' 
cés  de  vôtre  amour  vous  a  expofé  i 
toutes  les  plus  feveres,  ficrigoureu- 
£cs  Lotx  de  ramonr  ;  vous  n  euiSez 
pas  crû  vôtre  amour  accompli  >  iî  cet 
amour  neut  eu  quelque  feverité  en 
vôtre  endroit  i  c'eft  à  ce  coup  que 
vôtre  amour  vous  a  efté  fevere  èc 

cruelle  f  vous  traorp^rum  4edAas 

l  iij 

> 
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|io&  ioterçcs  ..  qù  vous  .avez  trouvé,  la 
moïc  >  il  vous  a  fait  naître  comme 
un.  pauvre  abandonné ,  vivre  comme 
un  fugitif,  &  mourir  comme  un  cri-- 
minel.  O'quel abîme  borné ,  &  de 
mifericorde  y  je  ne  puis  plus  çnvifa- 
ger^s  bien-^itsfans  un  cre¥e>cœur, 
^  des  coQvpliîpns  d'horreur  qui  me 
tendent  mon  ingr^tide.  infuportable  : 
ciiiîn  vaincu  de  ma  honte  ,  &  des 
confq  fions  de  mon  ame  ,  }e  vous  de- 
IsaBdemifericorde  po.ur  ajouter  cette 
grâce  à.toutes  les  autres  que  j'ay  déjà 
ircceuës,  .&  je  fupplie  vôtre  divine 
,  Alajefté  d'imprimer  vos  boatez  £l 
ayant  dans  mon  cœur.,  que  les,remer- 
ciemens  n'y  tariflçnt  jamais  *  U  dés 
.  à  préfet»  je  conjure  toutes  les  créa* 
fures  de  vous  remercier  pour  moyj^; 
èç  je  voudrois  me.  pouvoir  o^rir  ca 
facrilice  d'adion  de  grâce  autant  de 
fois  qu'il  y  a  de  goûtes  ^d*eau  dans 
la  mer  i  c^il  ledeûr  que  ji'aurois,  &l 
la  volonté  dans  laquelle  '^e  fuis  de 
confacrer  le  relie  de  ma  vie  à  vqtre 

divm  amour» 
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•  POUK  LE  m.  VENDKEDY. 

A Prés  avoir  accompli  tout  ce  que 
nous  avons  marqué  au  premier 
Vendredy  à  la  fin  des  Litanies  on  dira 
i'Oraifon  luivance. 
"f  Ora  pro  mbu  fmëfefrancifce  de  PauU, 
^t.  Vt  <jUA  foftinuts  ,  imfetrsre  foj^mm, 

' , .  ,  Oraison. 

DEta  qui  Beatum  fruncifcum  de 
PauU  admirahilt  eharitutU  donê 
mri^esfit,  frsfiékiptafimm ,  its  nos  ejus 
Miiiones  in  $errit  viwntes  imitmi  »  ni 
€jufdem  fieHeis  confort^  dter»4  beatitu» 
dihis  participes  fieri  merean/uy  in  u/à 
^mten» 

^ 

^        CHAPITRE  IV. 

^ref  4ife«trf  de  ta  charité  du  Saint 
.■    envers  te  prochain. 

une  leçon  ^âèz  Ibuveot  re>^ 
/petée,  &  non  iamais  afiez  pract- 
•^uée  ,  que  la  charité  envers  le  pro»- 
âiain  j  aimèr  Dieu,  fans  aimer  le  pro* 
sima,  ou  k  produia  ikos  avoir  d'à- 
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inour  pour  Dieu;  neft  pas  une  verto 
chrécienoe  :  il  y  a  une  ù  grande  con- 
nexion entre  ces  deux  vertus  ,  que 
l'une  ne(ï  jamais  parfaite  ,  fi  1  autre 
ne  raccompagne,  i  nous  avons  des 
preuves  cre^-autenciques  de  cette  vé- 
rité dans  l'Ecriture  Sainee.  S.  I£an 
{A) dit  nettement  que  celuy  qui  von* 
droit  afljburer  qu  il  aime  Dieu  »  & 
naimeroit  pas  ie  prochain,  diroit  uo 
menfonge.  Et  faintPAULjquon  peut 
nommer  avec  raifon  ie  Panegirifte 
de  la  charité ,  nous  aâTcuf&^Ê)  quelle 
eft  la  plénitude  de  la  Loy  yjk  Vue- 
compliiTement  du  précepte  ,  (C)  le 
lien  de  la  perfeâion  qui  aâTesiibltt 
&  unit  les  chofes  les  plus  feparéçs, 
qui  fait  que  ce  que  je  deiîre.pouc 
moy ,  je  le  deilre  pour  les  autres ,  8c 
que  je  les  aime  autant  que  je  m'aimes 
&  en  un  autre-lieu,  {0.)  après  avoir 
fait  le  dénombrement  au  long  de 
tous  les  dons  ,  U  de  tputes  les  grâce» 
qu'il  pouvoir  recevoir  da  Ciel  >  après 
jfivoir  exagéré  les  plus  grands  mira- 
.cles  (  jufques  à  tranfportcr  les  mon» 
tagnes  ;  qu'il  eût  pû  faktf  par  la  Foy, 

il  <M)tok  ^tdosoBoit,  tewè  U  iuU 
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{lance  pour  la  noacrjcure  des  paU' 
irres ,  qu'il  auroit  expofé  fua  corps  à 
tous  les  tourmens  »  jufqiies  à  écre 
brûlé  coLic  vif,  il  ne  conce  pour  rien 
touc  cela  ,  s'il  ne  brûle  du  feu  de  la 
charité  pour  Dieu  9c  pour  te  ptto^ 
çhain ,  parcequ'il  £>iVQit«ffs-J>i(m.que 
cetce  vercu  e(l  la  fource  de  f ou  s  les 
biens  ,  non  feulemenc  parcequ'elle 
leur  dooâe  la  vie  )  mais  parceqa*elle 
leur  donne  le  mérite  &L  la  bonté  «  car 
depuis  que  refperance  ou  la  foy  font 
feparée  de  la  charité ,  elles  font  lan* 
guidantes  j  il  elles  ne  font  mortes  ; 
&  d'edors  que  la  ludice.ou  la  tempé- 
rance font  animées  d'une  autre  efprit, 
elles  font  criminelles ,  ou  malheureu» 
fes.  Je  fçay  bien  qu'il  y  a  quelques 
vertus  qui  partagent  cette  gloire  avec 
la  charité  ,  que  la  Foy  eft  appellée  le 
principe  de  la  vie  Chrétienne ,  étant 
la  première  que  Dieu  é pan d  dans  les 
ames ,  que  l'humilité  en  cù:  la  racine , 
^ifqu  eiy  eft  toujours  casMeéâ/k^ 
terre,  .Si.  n'éclate  que  pai;<4es  ixuies 
qu  elle  fait  naître ,  mais  l'une  ,  ÔC  Va}i-^ 
tre  doit  fon  merîteiiiMi^M^éspiiirqiie 
ians  elle  >  la  première  eft  inutile ,  U  la 
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fc.condc  cft  hipocrific 

Â  coofiderer  ce  que  les  Pères  de 
TEglife  ont  écrit  de  la  charité  ^jaurois 
un  très  beau  champ  pour  foûtenir  ce 
que  j'en  ay  déjà  die ,  mais  la  brièveté 
de  ce  difcours  ne  me  le  permet  pas  > 
te  trouve  pourtant  que  tout  ce  qu'ils 
on  dit,  font  de  Panegerique  de  cette 
vertu  y  &  q:u*iU  nefont  jamais  plus  élo- 
f^uent  que  lors  qu  ils  traittent  de  la  cha- 
rité ,  £cla  regardant  comme  la  Reyne 
des  vertus  ,  ils  en  parlent  avet  le  ref- 
peél:  que  Ion  doit- aux  fcuverains. 
Augustin  quand  il  en  parle  dir  que 
l'amour  eftlabregé  de  toutes  les  fcien- 
ee&  i  &  qu'il  fulic  d'être  cbarieabU 
paiu»  être  r(çavant ,  le  Maiilre  des  Sen* 
tences  (£)  qui  ne  mérite  ce  nom  que 
par  ce  qu'il  aefté  difciple  de  faint  Au- 
guftin  /  quï  marche  iur  Tes  pas  pour 
ne  (e  point  égarer  s  &  qui  Tu  it  Tes  pré- 
ceptes, pour  ne  point  le  m'é prendre, 
nous  enfeigne  que  h  charité  eft  un 
amour  auffi  jufte  qu'éclairé  qui  pefanc 
la  qualité  des  perfonnes  >  ayme  Dieu 
]}puriuy  même  »Scle  prochain  à  caufe 
de  Dieu  >  &  queicroicumeerpecede 
srxme  de  chercher  hors  de  Dieu  pour 
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f  aimer ,  il  cU>tt  êcre  la  caufe  iay«>même 
4e  notre  amoar  »  &  le  commaoclemeac 

t)u!ii  nous  ùk  de  celuy  du  prochain 9 
une  raîfon  incooteftable  de  laimeîr 
xooitne  nofos  même. 

Vous  avez  veu  dans  le  Vendredjr 
précèdent  l'amour  excedlf  »  ôc  l'ardan- 
techacicédefaincF&AçoisDE  Paule 
envers  Dieu  »  il  ne  me  fera  pas  diffile 
SEuinienanc  de  vous  faire  voir  qua- 
y^nc  accomply  Ci  fîdellement  ce  pre- 
mier commandement  d'aimer  Dieu  « 
il  n'a  pas  efté  naoms  exa(Sl  pour  le  fe» 
jcond  d'aimer  le  prochain  y  puifqu'il 
à  pratiqué  cette  vertu  d'une  manière 
û  fublime  ,  &.  lî  eminente  >  que  diffi- 
cilement pourroic  on  l'exprimer  par 
paroles.  Le  plus  hauc  degré  de  ceue 
vertu  eft  le  zele-da  falut  des  âmes  » 
Jefus-  Chrill  nous  en  a  laiiTé  un  exem- 
ple fur  la  Croix  »  Il  éclacant  quirem? 
plit  d'étonnemenc  le  Ciel  ôc  la  Terre, 
&  qui  alluma  dans  le  cœur  de  n6ae 
glorieux  Patriarche  un  feu  facré  qui 
y  brûla  incefîammenc»parceque  ayant 
pris  Issus  '  CiLuc<vi«'  |»aur  modèle 
de  Tes  plus  .Héroïques  aâ;ioa&}  il  fui<» 
-voit  de  p/és  toi;it  ce  qu'il vavoic  £iic 
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•pour  le  iàiut  de  no$  ^mes  i  U  charité 
de  j£sus -Christ  oouspreiTe  dk  l'A- 
pôtre faint  Paul  (F)  elJe  nous  force !par 
Pexces  de  Ton  infinie  douceur  $  ceft 
elle  qui  prciTa  H  fort  le  cœur  de  nôtre 
grand  Saine ,  qu'en  tout  le  cours  de /a 
vie ,  il  ne  celTa  de  travailler  pour  le 
lalut  des  ames,  rinilitution'defesdeux 
ordres  cù,  un  eâèt  de  cette  cJiarité 
'  preiTante  i  sxms  fur  toi^t  elle  éclace 
.plus  eminenment  dans  celle  de  Ton 
tiers  Ordre,  &  dans  les  grâces  con-i- 
tinueiles  qu'il  obtient  deDieui  U  qu'il 
accorde  à  tous  ceux  qui  pratiquent  la 
dévotion  des  Tre^e  Vendredis. 
Je  ne  dis  rien  de  ce  qu'il  a  quitté  il 
fouvcnt  fa  folitude  (  qui  é toit  comme 
fon  propre  élément  )  pour  ramener 
par  ies  difcours ,  &  p«r  les  bons  exem^^' 
pies  les  peuples  entiers  à  la  pieté  ,  en 
les  exhortant  à  la  pénitence.  C'ef^^ 
cette  charité  preflante  qui  luy  a  fait 
.yerfer-  tanc  de  larmes  >  U  pratiquer 
â*au(leritez  ptefque  incroyables  pour' 
fa  converilon  des  pécheurs  ,  paflant 
plufîenrs  jours  en  oraifbn .dans  \é 
iecret  de  fa  ceiule,  fans  prendre  au* 
nourrirure  .1  pour  appaîfer  la 
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colère  dé  ûieu ,  qui  «cote  jpreft  à  lan- 
cer Tes  foudres  fur  les  cèdes  criminet^ 
les  j  il  n'a  pas  épargné  les  biens  de  Tes 
Convens  quil  diitribuoic  iiberale- 
menc  aux  pauvres  pour  Soulager  leur 
neceilicez  ,  non  plus  que  Tes  foins^ 
^  Tes  affîftances  parcicalieres  po«r 
f«coarir  les  aulad^  dans  la  violence 
de  leurs  douleurs  >  en  un  mot  il  pou- 
rvoit dkc  avec  l'Apôtre  qu'il  s'accom- 


19 
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j[ylj   Si  quis  dixeric  quoniam  diliga 
Deum  »  &  fratrem  fauiâ  oclcm^tiieiidax  cft« 
loann.  i.  £pi/î.  r^p.  4.  zo*  *  •  • 
(B)  fupcr  aucem  h«c  onutia  charî^em 

habete  »  quod  e(l  viaculum  peçfcâionis.  ad 
Cùlojf.  cap.  }.  14*  .  ^ 
^ ,  (C)  Plcaicudg  ergolegîs^  c {kdilcàio.  Rom^ 

"    (D)  Si  lîngliîs  homyium  loqHar;>  &  Aflh 

faftus  fam  yclitif^s  fanans  auccymbaluoi 

^^^^f*       ^ ^^^^^^ ^ 

(£)  Charicas  eft  diledio  qua  diligîtur  ppua 
jptopiec  rei&  praxiimis  proptcr  Deum^  Vel 
ih1^t>.  Magi^  fihmntiar^  " 
(f)  Chacius  cnim  cfatrifti  urgct  nok 


c-^  {(7)  Faâtts  fi»!»  iii6i:j»îs.  i»fiiaii||t  j 
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pcmanâe  ajaint  François  âe  FauU  pour 

A Qui  p>ourroU-je  mieux adreiTer 
ma  prière  pour  obtenir  un  cœt»r 
cmbrâzé  du  fe»'de'ki  chafké  p!»«nr  kc 
^.pfiQ^hAi.n,  qu'à  VQUS  !gr3i)d  S.ainT.j  ,^ui 
^^na^v^j.  fywl^.^l'i^^t  vôtre  y  le'  mor- 
telle ,  &  qui  cn-brulez  eécore  daos  le 
•CM  fi  ardêfnmenrjque  toutes  le»  grâ- 
ces que  Yôiis  accordez  à  ceux  -quî 
vous  Amplprenc ,  font  des  mârqucs', 
£c  des  eMts  dè  eéttci^'hârKé:6bt(hiez« 
jfmif  i-^f^..¥ons  phiÂp)  que  pi^ile 
,^u^u&x.  par£ùtement  co)U^s;k«nf^ 
glesde  cette  vertu  ChrétieBne }  qà6  je 
ruprime-trf  inoy  ïouee^  4eS  ^ftnijeittft 
HQui  ne  ipnt  point  puremept  de  Diw  • 
aimant  jnqp  procJwiiiTi  jCQt^pwP  I^ii?*- 
J^M      i  J  î'f. . ,  çoi^ime  il 
vpat  que  }e  l'aime  ,».ayaot.«i<(i^ns 
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^      aj^jLQj  Qjjvcez  [es  yeux  de  mon  cDten- 
demenc ,  afin  qu*il  connoiffc  qu'il  n'y 
a  qu'une  feule  chofeà  faire ,  éc  cette 
chofc  cfl:  d'aimer  fon  prochain  }  celle 
là  eft  en  effet  la  plus  jufte  »  &c  lapluS; 
illuftrc,  6c  la  plus  affeurée  vertu  du 
Chrétien,  après  celle  d'aimer  Dieu. 
Pourquoy  faire  l'ignorant  d'une  veri- 
iré  qui  me  crevé  les  yeux  >  quand 
jaurois  tout  fait  ,  fi  je  n'uime  mon 
prochain  ,  je  n'ay  rien  fait  i  &  H  je 
l'aime  ,jay  tout  fait ,  puifquc  laccom- 
pïifTeraent  de  toute  la  Loy,  eft  dans 
l exécution  de  ce  commandement  3  ta 
aimeras  ton  prochain. ^  comme  toy- 
sncnie.  Ce  qui  nue  contraint  mon  glo- 
lieux  Pere^  djmplc>rer  y;otcc  fecours 
pour  robfek'ver  exactement  %  étant 
afTeurc  quenaccompliflant  Gclny-cy^ 
}  accompliray  tous  les  au^çrcs ,  &  pour 
m'y  engager  indifpenfablement ,  j'eil 
va  faire  une  proteftation  folemnelle, 
pour  la  pratiquer  le  rcûe  de  ma  vie*  ^ 

*  -  -    "      •        »  î  !  »•  •  •  '  f  » 

Kij  - 
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Irotefatïon  iiffe6iue»fe  à  lefta  Cruci^é 
/       fouih '-aimer  It  pochêth*.-  . 

JJfques  icy,  moo  aimable  1 15 us» 
je  n'avois  pas  pcnetréque  ppur  vous 
aymer  de  tout  non  cœur  «"il  ùXUsk 
^ue  jaioaa  mon-  .pcocbaii»  comifiq 
fno]|r'même..  ie.connois  à  prefenc  U 
hec^flicé  de  ^es  deux  amou(s,  je 
%ei3x  à  t  avenir  travailier  il  êmtmtwÀ 
à  laimer  dan^coti4e&'le&occaiioA&  (|ue 
j'en  auray  >  que  de  cecamoui  je  tire 
cécte  comequence  ,qae  je  vous  aimei 
pmf^uc  BkACttufOZ  qoe^d  atmcff 
k  ptocbalâ  }  çi»ft  l'uaiquç  moyen 
pour  vous  aimer  comme  vousJe  com^ 
fiiÀiidez.  Voii$  éces  d«iiônc  mes  yeûÉT 
iiéflenrApÀcre  (^)  cofBBic  on  tableau» 
ou  les  obligations  ,  181  k&  Loix  de  «9 
divin  commandement  me  font  naïfve- 
ment  reprefentécs  i  je  n*ay  qu'à  m*ar- 
teter  fur  et  modèle  pour  me  rendre 
parfait  à  la  pratique  de  cette  vertu  » 
^  pouc  accomplir  entièrement  ce 
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prcccptCjje  n*ay  qu'à  imiter  quclqu'u-^ 
.  ne  de  ces  grandes  aâ: ions  que  vous 
avez  fait  paroître  fur  le  C»lvaire,oii  el- 
les on  parû  dansletir  plus  grand  luftVe; 
voir  que  vous  avez  pratiqué  lobeïflTan-^ 
cejuCques  à  la  mort  de  la  Croix  ,  Thut;^ 
milice  danslesafFronsjla patience  dans 
les  douleurs  ,  la  confiance  dans  le*. 
foufFrances;&:  la  generofité  dans  le  par- 
don de  Vos  bourreauxjcoutes  ces  adiôs 
àyanc  pour  but  nôtre  falut  ,  com-^ 
ma  leur  fin  ,  font  des  témoignages  dtf,. 
vôtre  zèle  j  pour  nous,  qui  ne  fait ,  Se 
qu  il  ne  fouffre  rien  que  pour  nôtre 
rédemption  ,  ou  pour  nôtre  exemple/ 
Pourrois-tu  donc  ^  ô  mon  ame,  con< 
fiderer  Jesus-Christ  dans  l'état  de 
la  Croixi  &L  n  etrepasenflammée  d'u^ 
ne  vive  ardctir  pour  le  falut  de  ton 
frère  Chrétien  ,  voyant  ce  divin  Ré- 
dempteur s'immoler  fur  cet  Autel ,  8t., 
donner  fon  fang  ,  &  fa  vie  pour  le  falut 
de 'nos  «nesî  nc  '  Vc  femble  t'il  pas>  ■ 
que  ce  divin  amçuraye  réiini  tous  les 
adorables  commandemens  en  celuy-  - 
cy  ,d*aimer  ton  prochain,  pour  attirer 
plus  puifTamment  nos  obciïTances  à  la 
pratiquer  j  il  a  mis  comme  la  plenitu^ 

•r       -  K  ii) 
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i\4  £'<J?IlATfÇ^^^I' 
i^'dc  Con  authoricé  dàns  ce  pméè^i^ 
pour  Be  Uiffer  aucun  lieu  à  nps  If  Qii 
4jç»fi5  de  pr|BsDilre  f>rci6«ie  »  c»i  (Cotait 
çufe  pour  :,s*€qj<^fpçj|tçf.*,q;ie  fi 
dioritç  jcr^îcie  dé  cçcte  ;aL.ugti(le  Ma<r 
jçfté ,  «^'icft  pa$  alèz  pournottiiobligef 

^ivin,  ^  le  très  aip^bljS  amour  doM 
fou  çtieur  qdus  a  aymez ,  6c  les  biens 

V^riter j^^eiiiiH  yjtm^f:  vottf  fMt.  «  f^- 
nfoi^f&'le  fnoy  i  fur  tnjpouy.  t^ue, votif* 

ai}i§  i  fiQiiHrj;«i4-;n»  r^fiiiei^  d^^metriom 
prpc^gin  i  après  ilè  fi  f»)m<B4i  . 
îîtiOns  l'ainoukr  du  cœur  dç.  If-^as  t 
<ç  dips:iiaei^3ih\ei  mikrkotécs  ^nf^ 
ipy/  Ha  »  0190^  Seigoeor  vous  icM 
^b^ï  mpT^MM  yàiiB^  ■.  (kiate .  grâce» 

i«iQiem  «oomme^^  vbtté-me  le  CQfàmaki» 
WsZiS  quk«cri  aràr  mceréis,potic 
j)ir  les  fiens  *  &  en  umandc  oe  rifio 
•  oublier  4e  moa  i:Qcé  paur  çoïK^iboer  ^ 

L  y u,^  jd  by  Google 


DES  Ta  &ZB  y E^DRED  IS.    n  'i 

ifon  ialuc.  B^epaadf  z-jdonc  ,  moft 
(ioux  Je  s  sus  j  le  baiùbe  de  U  charité 
dans  moa  ccetir',  ie  «on(aacz  par 
la  douceur  d'uQC  parjfaice  dileâipn  , 
en  laquelle  &  par  laquelle  vous  Tor 
yez  àernelleioem  gloctfié. 

Ance  quorum  ocalo$  Jefus  Chcîlbis 


'  P.OUK  LE  IV.  VENDREDY. 

Al^r é$  avpir  accompî i  tout  ce.  qu*il 
faut  dire.avant  les  Lieaniès  i 
^iri  a  la  fia  la  iuiv ante.Oiaifon, 

JJt.    3/^4  fofcimus ,  mpetrarc pommas. 


♦ 

Otldt^-  Ufn  Chrifte  !  concède  frt^ 
^  Jp  'mns  meritii  <^  pecïhus'BeAtïj^mï 
f^tiris  nofiri  francifei  de  Paul/* ,  utfitttt 

ilterki^k  pa09fs  tv£  mmmam  i» 
iordk  fimper  hakuit  »  fie  m  jugiter  hà» 
hdm^f\  &  kignoifiiiÉm  ^çenitentid;^ 

f  •  '.  ,t\  •»      •  •        '  .'  ' 

•  {.•'•*      .  '  •  ■     •    -  •■••'^ 
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"Bref  àijcm$  de  fen  ètrâent  (tm^r  et^ers 


le  fui  Crucifie: 


LA  mcmoire  de  la  Paflîon  ,  8c  de. 
la  more deJisus-CHRiST,eft  d'u- 
ne telle  importance  au  Chrétien ,  qu'il 
ne  pourroit  point  fe  glorifier  d'uja  nom 
II  illuftre  ,  s'il  en  pcr doit  le  fouvcnir, 
quoiqu'on  ne  puilTe  êtrë  Chrétien 
que  par  la  Foy  ,  on  ne  pût  prëfqué 
jlgir  en  Chiécien  qi^e  par  la  charité  j» 
qui.  eft  l'e/prit  du  phriftiaixirroe , 
qui  enferme  l'amour  de  Dieu  ,*^6c  ce- 
luy  du  prochain!  ':'  pouf  comprendre 
çetce  vérité ,  il  ne  faut  que  cqniid<srer 
1  e  s  i^otifs,  de  .  1 1  n  ca  r j^a.tipu  là 
Paflîon  dé  )  e  s  u  s-  Ch  ki  s  t.  qu  i  font  les 
deux  Myftcres  fondamentaux  de^jf 
Religion  Ch|éjienjne  jeq  eçffet  çp 


ineftimablè  dé  foh  precieu^  Sang, 
que  nous  fommes  Chrétiens  ;  car  le 
Sauveur  du  monde  ne  s'ell  faithom« 
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me  que  pour  fauvcr  les  hommes  :  il 
ne  sVft  charge  de  nos  foiblcflTes  dans 
fon  Incarnation ,  que  pour  nous  en 
délivrer  :  il  n  a  cmbraflTé  la  pauvreté 
dans  fa  naiiTance  ,  que  pour  nous  cn-f 
richir  ;  il  na  foulFerc  la  more  dans  faer- 
Paiîîon  ,  que  pour  nous  rendre  la  vic^ 
êc  ce  qui  eft  plus  étonnant ,  c'eft  que 
l'homme  n'étoit  digne  que  de  haine 
'dans  le  temps  que  Diculuy  donne  des 
marques  fi  éclatantes  de  fon  amoun 
En  effet  cet  amour  du  fils  de  Dieu 
vpour  les  hommes  ,  n'a  jamais  paru 
davantage  que  dans  fa  Paflion  :  car 
en  U  même  nuit  que  les  hommes 
confpirbient  contre  fa  vie ,  ce  Dieu 
de  bonté  ne  penfoic  qu'à  donner  aux 
hommes  des  marques  de  fatendrefle. 
Il  leur  donna  fon  facré  Corps  pour  la 
nourriture  de  leurs  ames  >  au  même 
4emps  qu  un  de  fes  Difciples  ,  par  une 
trahifon  le  livroit  à  fes  ennemis  pour 
•luy  donner  la  mort  :  il  meurt  en  effet 
chargé  d  opprobres ,  &  d'ignominies  j 
-après  avoir  cfté  traîné  de  tribunal  en 
^tribunal  ^délaiffé  des  ficns , abandon-* 
né  de  tout  le  monde ,  dans  l'infamie 
publique  ^  attaché  fur  une  Croix  i 


Digitized 


l^rsni  les  blafpheiaoes  de  cevix  qui  I4E: 
£om  mourir  i  mais  il  meure  dans  ua 
^Icncc  »  dan*  orte  douceur ,  ciras  u<n^ 
iranquilité,  dans  une  patience  i. 
dAos  une  paix  qui  donne  de  lecon^ 
sèment  à  les  bourreaux  :  on  luy  re-K 
pvocbe  en  faimiat'  te»  sucres 
pût  pas  le  fauver luy ' même  {A)  Si  ce 
teproclie  d  eft  pas  fans  raifon  ,  parce^ 
qu'il  ne  penfe  plus  à  luy ,  il  nepenfe 
qu'aux  iKKumes,  &  pariny  les  korreur» 
d'une,  more  ù  cruelle ,  èt  fi  ignonu^ 
àieufe  ,  tout  plongé  qu'il  eil  dans  la| 
douleur ,  Se  dans  r»mcrcume  -,  il  nsw^ 
wte  kotiyoax'  iMnirAfls.q«ft  ^pcuf  'ia»» 
plorer  la  mifericorde-de-ion^Mepoi» 
ceux  même  qui  le  fontmourtt  t 

0e  fféwefft  W  >q»'fls  finux  iiB)  Il  donné 
fon  iang^  il  meure  pour-l^  fiitm  «k«  ^ 
hommes  qui  le  Cfuciiiénc  >  que)  ex<i^" 
cez  d'amoar^  qii*fi^^eft  hicomprciiefl^' 
fible  par  juMu^^efprics  1  ra>n(eCHiiu>^ 
TIME  avoit  raifon  de  dire; que  la.  plus^ 
grande  preuve  de  la  Divinité  de}£su$- «. 
CHàisreft  d  avoir  ay  f«ié:  mênber  cc«i# 
qu-i^e  ÊUroieuc  mourir  i  car-il  iauc  êtr4i 
Pi^:pour  .  aimera  d^ufic  manipre  4. 
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réc  au  dcffus  des  bommes. 
Ces  vericez  avotenc  peoecré  û  ceû- 
(dceinenc  le  cœur  de  faine  François 
DE  Paule  ,  ainfi  que  j'ay  dcia  diudfi 
ilaftiuinond^  TfCEZE  Vendredis, 
<9ya  vous  avez  vù  qu'il  écoic  il  iQSCCr 
cemenc  accachè  à  j£sus  Cauçifi£'  , 
qail  fioovoic  dire  avec  l'ApÔBrc  Cc) 
qu'il  ne  viyok  plué  ea  lay-inètae} 
mais  l>iea  }£su$  Cnucifif'  qui  vii- 
mùk  euluy,nbieiique  Iesus^Ch&ist 
étok  fa -vie  éuec  fur  la  Croix,  la  vif 
éa  Saine  é«Mc4a  Crotx  :  ùm  amourk 
rendoic  infcnilble  à  touce^ucre.ciiâiîc 
qu'à  les  douleurs ,  il  n'a  voie  plus  df 
irie .,  &  des  fi6nci(fien<^'oa»(s::rod& 
ffaoces  :  c'éioic  i  eeac>4ieur6^&^AA» 
tre  glorieux  Père  :  cétok l'écat de  £s» 
amour ,  ç'éroir  (on  amour  dans  l'état 
«leia.vie  «oiteUe  ,  il  ne  pouvoitic 
^isparer  .dc'ia't— dinatioft  àe,iiBk(jBMm 
di  jeriisjCrucifii^  cç  n-écoic  pas^iliè^ 
4bfi  ftsioar  de  voir  fon  Sauvçur 
peinas  lextcrieurcs  >  4C  (etk(t^ 
de  (on  corps^s'en  çonççv[9|creu|6»> 

i gm'f  «  a  voMÎu  paf  un  fe«tii»cnc'  dç 
reconnoiiTance  ,  fie  poiirie  maàsfi 
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.Jitus  conforme  à  fcs  douleurs  >  qijc 
irouce  fa  vie iuc  une  Crxiix.contkauclle, 
401  écaoc  fttuché  par  les  £]uâtre  doux 
;ides  quatre  veux  de  fa  Regle,il  a  cncc 
•  ,(t.c  fouff«rt  en  fon'  Corps  toute  forte 
-dauftericez,  des  dircipUnes  jouroalie^ 
*cs  ôc  jufqujes  au  fang,<iç&  Jeunes  con* 
^njicU ,  les  leiïiaines  entières  farts 
«ttcoa  aliment  ;  des  fncars ,  Acs  fati- 
•goies.  Se  coûtes  les  faiiues  macérations 
qui  peuvent  affliger  un  corps ,  fa  E- 
4elité  ,ûu  pour  mieux  dire  Ion  ànoar 
à  eftié  û  cooftanc  qu'il  a  f&ené  uAe  ¥is 
jCeaoifiée  ^uiques  au  dernier  ioapir$ 
a  meOice  qu'il  avan^ott  en  a^  >  il 
.Avançoic  auffi  en  (bulFrance,  ce  qui  à 
>«ftc  Cl  agréable  à  Dieu^>  que  pour  coUf» 
Moner  une  vie  £  cpoiotxaG  à  celie  de 
-ifon  Fils  unique ,  il  a  voulu  qu'il  naotLr 
rut  un  Vcndrcdy  Saint  ,  à  là  même 
lMbseqi]e.Ifisu^.iej}d^ibn  efpricçaii 
^4esmains  de  fon  Perefur  laCroix^ 

jÇl^iàluum  faccte.  iÏ!f4r.  41. 

Chdftus  pro  iis  qui  éflm'çrttci^x^ 
intcrcedir.  Entmmms  .    ,    -  - .  ^ 

Chrifto  cônfeas  fiim  kûév^Wég:^ 

noïk  tffi  ^^^ 
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Demande  à  fuinf  Frânj^m  de  îmlc 

PUiTque  vous  avcx  cfté  ,un  parfait 
imitateur  de  lEsus  Crucifié*. 
que  vous  avez  receu  cet  honneur  \ 
&  cette  gloire  que  vôtre  f^cr*  Corps', 
cinquante  cinq  ans  après  fa  mort  ayant 
cfté  trouvé  frais,  &  entier,  commit 
quand  ii  fut  mis  dans  le  cercueil  j  \ 
elle  brûle  &  confommé  du  bois  du 
Crucifix ,  par  la  rage  des  ennemis  de 
w  Foy,  qui  croyoint  par  ce  mpyen 
faire  perdre  la  riiemoire  de  vos  mira- 
cles i  &  d  étouffer  vôtre  Sainteté  dau^ 
J^^  '  ^^"^  prévoir  que  cetoit  un 
efictde  Dieu  pour  rendre  vôtre  nom 
glorieux  ,  &  qui  vouloit  que  les 
cendres  de  vos  faintes  reliques  fufleat 
meléesavcc  celles  du  précieux inftru* 
ment  de  nôtre  falut ,  pour  confirmer 
que  toute  vôtre  vie  ayant  efté  une 
Crout  continuelle,  il  fkiloît  encore 
après  la  mort  que  vous  fuffiez  Cf  u- 
«fié  d*qiie  manière  toute  nouvelle 
&  que  ces  œonilrcs  de  auauté  vous 


s  » 
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fiiTenc  {ou£Frir  une  efpece  de  marty-^ 
re  après  la  oiorc  n  ayanc  pu  le  faire 
pendant  vôtre  vie. 

Faites-donc  6  Grand  saint. 
qu'une  étincelle  de  ce  feu  qui  em> 
brazoit  vôcre  creur  du  Saint  âmour 
de.  Jefus  CruciHé ,  allume  en  mon 
lime ,  un  ardent  deHr  de  brûler  du 
même  feu  :  que  je  fois  incciTsunrnepc 
attaché  à  la  Croix  ,  que  mon  occu- 
patiou  la  plus  ferieufe ,  foit  de  me? 
oicer  nuit ,  &  jour  les  peines  &  le^ 
travaux  que  mon  doux  }£sus  a  (ouf- 
fertdans  le  temps  de  fa  douleur  eu  fé 
Paffion.  Quand  je  vois  devant  mes 
yeux  les  exemples  admirables  de  tant 
de  glorieux  Saints,  qui  ontcdé  cper-  . 
duement  amoureux  de  Jefus  Cruciiici 
qu'il  y  ea  a  eu  de  (i  paffionnez  ,  qui 
ont,  préféré  la  Croix  de  Iesus  à  fa. 
gloire  t  Se  que  je  fuis  toujours  plus 
glacé  fans  pouvoir  encrer  dans  les. 
ienttment  d'un  Dieu  fouffraiw  ,  éc 
mourant  .pour  mon  Taluc,  que  je  pa-, 
roiiïe  comme  infeniible  à  Tes  cour^^ 
mensM  fans  vouloir  moniner  mes  lens  ^ 
&  foi^ffrir  quelque  choie  pourcetuy, 
^ui  a  donne    vie  *  pouç  me,  f  etire^ 
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de  la  mort  du  péché ,  oà  je  me  fuis 
fi  fouveat  précipité  par  ma  malice  i 
tout  cela  me  metroic  dans  une  der* 
ni  ère  confternacion^  t  6c  me  fai^oic 
défier  entièrement  de  mes  forces  i 
fi  je  ne  me  flaccois  que  vôtre  bonté 
relèvera  naafoiblefTe)  échauffera  moa 
cœur ,  &  obtiendra  de  la  mifericorde 
de  mon  Dieu  >  que  je  ne  vive  plus 
que  pour  les  mortificacions ,  6c  que 
je  fois  inceiTammenc  attaché  fur  la 
Croix  avec  mon  doux  Jésus  :  ceil  la 
protedacion  que  fen  vais  faire  tout 
prefentement  ,  U  dans  laquelle  je 
T6UX  vivre ,  U  mourir. 

,  •      •      '    :        '      •  ' 

.  §•  Second.;  . 

ProteJl4ffc»  affeSfuenfeh  Jefus  Crucifié,' 

c(l  a  ce  (;oup ,  ô  mon  ame  2  qu'il 
yfaudroit  verfer  des  larmes  de 
fang  plûtoftque  proférer  des  paroles. 
Situ  voulois témoigner  un  jufte  ref* 
fentiment  de  la  mort  de  ton  Oieu 
ton  Créateur  ,  &  ton  Rédempteur, 
U  far  tout  fi  eu  viens  à  confiderer 
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i|iie  CÇ&.  ïéDorœké  de  jies  crimes  qui 
çn  eA  la  veriuble  caufe  i  pourrois-cu 
parcourir  ?  tout  ce  (jui  5  çft  pafTé  dans 
cette  tragique  hiftmre  de  (a  Padion  j 
te  ne  voir  pas  koq  ingratitude ,  ô(  ta 
méconnoiiTance  }  pui/que  0  d'un  cô-» 
té  tu  vois  Tinfigne  miTericorde  de 
'  Il  sus  )  les  boutez  infinies  pour  ton 
^luc»  fou  amour  pour  déplorer  ta 
perte  >  qu'il  verfe  jurqucs  à  la  der- 
nière goutte  de  Ton  fang  ,  pour  facis* 
iiiire  pour  coy  à  Ton  Pere  Eternel ,  êc 
expire  enfin  d'une  mort  très  cruelle 
le  ignouiinieufe  ,  de  1  autre  côté  tu 
verras  tâint  de  defirs  brutaux  >  des 
Paffions  Êtfouclies  »  6t  déréglées  » 
«MIC  d'eœporiemens  eeatiav^  àt-tm 
colères  incorrigibles  qulcaccompa* 
gnent  incelTamment  >  &  fontplus  fen« 
^lesàce  divin  Iisik  9  quetooceslçs 
cruautez  que  fes  bourreaux  exercent: 
(ns  fou  cprjjts  innocent  :  quoy-4onc 
ieroisotu  bien  ftupide  à  toutes  ces  vc* 
ritezicet  rpeâack  de  (amortoccecou* 
che  t 'il  poifit^piûiquc  les  pierres  fe  font 
j>riree^,que  les  elem^ns  Cç  font  émeus, 
que  toute  la  nature  en  a  (iris  le  idueil 
s    cnfeveliç  d^os  )es  tenebr^;;!. 

*      L  iij  • 
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Oui  mon  aUnâble]£sus  mon  cœur 
s*amoIit ,  je  commence  à  me  defabu- 
fer ,  ma  poicrine  n*eft  plus  de  bronze , 
mes  yeux  cous  gros  de  1  armes }  &l  moa 
ame  touchée  d'une  vive  compailion 
des  iricomprehentibles  douleurs  que 
vous  avez  foùfiPcrt  pour  moy  5  je  veux 
être  dans  un  continuel  regret  de  mes 
cruat^teZ,  5c  rendre  încefTamment  dès 
aârions  de  graté  à  une  bonté  fi  bien- 
£iiifante:  ]£sus  9  ^mon  doux  ]£susi 
je  ne  vous  demande  autre,  chofe  en 
cette  vie  que  d'être  parfaitement  ^u- 
cîifié  avec  vôùs  *.  jè  préféré  avec  faint 

,  BoNNAvENTVRE  (^)  cec  ardent  Se-' 
jraphim  de  la  terre  i  les.  opprobres  de 
vôtre  Croix ,  aux  avantages  de  vôtre 
gloîcfr  )  i  aime  beaucoup  mieux  vous 
fuivre  âir»le  Calvaire  ,  que  fur  le 
Tbabor ,  Bc  méprendre  le  compagnon 

"  de  vos  foufFrances ,  que  ceîuy  de  vos 
delictts  i  je  me  ieue  abfolamenc  encrç 
vos  bras  mon  tout  aimable  CruciEéi 
puis  que  vous  ,lcs  etaodez  pour  m  era* 
brafter ,  quelque  jndigne  que  ]e  me 
con^âe  de  vôtre  prefence ,  de  vôtre 

^  aqiour  ^  Ôc  de  vos  carefTes  ,  afin  d'y 

uouvç];  un  azHc  dans  mes  mHeres  > 
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rçmede  à  mes  phycs  >  £c  up  fap<^ 
>p!eaienc  à  mes  infuffifdaces.:  una^Ucy 
puifquecanc  mon  Rédempteur  vous 
ine  recevrez  à  mercy  »  un  reffve<le  • 
puis  que  vous  guçriÎTçz  par  iappU« 
cation  de  vôtre  fang,  de  vçs  mép- 
rîtes ,  les  bieiTiires  de  mon  ame  i  un 
fupplement  à  me$  infuffirances ,  puiT- 
que  vous  offrez  à  la  luftice  de  vôrrfi 
Pere  une  fatîsfaâion  proportionnée 
^  mç$  offenfes  (^)  O  ffm  lej»  mkU 
À  te  pet  9  ,  nifi  ut  ferff&e  fim  Mi»m 
Crucifxus  in  tmce  :  fm^is  eltga  ^f^f^' 
ffm  teçutp  cmif^i^  e^um  t^cm  ^di*, 

FOUR  LE  V.  VENDREDY.  ' 

ABrés  ttvotf  smoomply  «e  qui  eQt 
prefcrit^u  pcen&iier  y«ndreëy  > 
4  ia  fin  des  Ucaàies  >  on  dira  l'O- 
rairoo  fuivante. 

O&AISON. 

'  .  ' 

m 
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h/tt$  fatris  npjlri  Francifci  de  faul»' 

tùt  witertwmr  in  tmii  »  ut  eumipfi 
won^ri  merearmr  m  celis.  J^i  vïvis 
^  regtms  y  &e*  Ame», 

CHAPITRE  V  |. 

4»  Séùm  4f$vers  le  tret.Sêiui  Ss^ 
'    .       Wimnt  de  £  Antel» 

:.  ♦    .     Y      ■  ■  '  ■ 

e)^  iieft-p)A  fans  raifon  q^e  Jç 
fjjç  fuivtç  à  l'acnour  que  iaini 

1^4|s  Criicifi^  >  U.luube  4ievotiQa  «bas 
Jaquelie il  ixm.  pâUJ:  le  Tres-fainc,  8( 

l^l  9  par  le  gr^uid  f  apport  qu'il  y  a  en* 
ir«  le  Myft£»-9  d«M  Cioiac,»  <|P  celuv 
^  l!£m:hariftie  ^  pMilque  celay-cy  eft 
une  reprefencation  de  celuy4à ,  ëc 

j)ae  r^piciilation  de  la  £affi<}ii  de 

I^Caf  .«QMPiÂ  t  COSaouB  i'ii()i{ieUe  faine 
(^Çi^dÎM^i  4^>qui  v  Ivoic  iur  £n  4«i 
4(soi^ii#e^        ,  &  il  oiB  ûur  pat% 
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injures  à  ioufifric  j  &  les  mêmes  en- 
nemis à  combattre.  A  peine  Jefus» 
Chriil  eut-il  acbevé  l'admirable  dif^  . 
çours  qu'il  fît  4an&  la  Sinagogue  deCa- 
pharnaum,  dans  lequel  il  promeccoîc 
rinflicution  de  ce  divin  Sacrement  > 
ii,  en  expliquoit  le  Myftere ,  qu'une 
partie  des  ^udiceurStSc  quelques  uns 
de  fesDifcipl^s ,  fe  fouleverent  con- 
tre  luy ,  comme  un  furieux  ,  ^  un 
infcnré,  qui  les-prenoit  poiur  des  An* 
tropophages  >.  en  leujr  proiœttanc  de 
leur  donner  fa  chair  à  manger.  ^  La 
première  raifon  de  ce  foulevetnènc  > 
fiit  que  les  Capharntfïics  prirent- la 
la  parole  du  fils  ^ie  Dieu  >  Xélon  la 
lettre  *  qui  tue ,  &  non  pas  félon  YeC^ 
prie  qui  vivifie ,  cette  parole f  difent» 
lis)  eil  dore  ,  &  qili  peue Tèatendre 
iansen  être  fcandaUré^^)  T£R.TULi£il 
en  re:q)liquanc  ajoutte  (C)  qu'il  ne* 
/alloit  entendre  ce  difcours  avec  la 
feule  oreille,  il  falioic  eneore  4a  ru<* 
miner  iians,ierpric$  ôe  la  digérer- pai; 
la  Foy.j  parceque  ces  paroles  éeoient 
leTprit»  ôc  vie.  La  féconde  raifon  du 
/aurmur^  des  Capbarnaïèe»-  fiu^  et 
3t}uc.  k  SiU     X^tt  «coifit  lo  fain  de 
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^le ,  Se  que  ce  pain  n  écoic  autre  que 
fa  propre  chair  5  U  que  $  ils  ne  maa- 
geoienc  fa  ciiair  ^  &  ne  beavokm  Tap 
lang ,  ils  a'auroienc  jamais  la  vie  éter- 
nelle iD)  tout  cedifcours  parut  fii^- 

^  croyable  à  ces  efprits  charnels ,  qu'ils 
le  prirent  pour  un  eftravagaot  ,  ^ 
pour  un  infenle  i  cepen<lant  ce  MiAcr 
re  ,  qui  a  paru  pne  folie  au  monde  » 
eft  une  profonde  ûgeiTe  devant  Dieu^ 
putCqu'il  cik  l'ouvrage  do  (on  Con* 
icil  éternel. 

je  ne  m*arreteray-pas  à  parler  de 
ces  nouveaux  Capharnaïtes ,  je  veuiç 
dire  de  ces  Memeurs  ks  prctonda» 
îc^rmez  qui  veulent  juger  des  Qf9*' 

.  vres  de  Oieu  par  leur  roibles  rai(bns  | 
plûtoft  que  par  la  toute- pui0ànce  i 
pi  combacent  Jiaucemenc  la  prefence 
réelle  de  lefus'Cbriilau  S4L  c&IM£nt 
de  TAute^t  Les  fiecles  entiers  n*e£Bir 
ceront  jathais  la  mémoire ,  les  injures, 
les  outrages ,  les  (acrileges ,  &  toutes 
les  cruaucez  que  cette  pernicieuie  hc" 
rede  à  vomi  »  $c  commis  dans  le  derf> 
nier  decle  contre  ce  divin  Sacel^V 
MENT  >  j'aime  mieux  le  taire  que 
4'eD  renouveler  -  le  ibav^air  pour 
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paà'er  à  quelque  chofe  de  plus  agréa- 
ble i  &  traiter  de  i  excellence  de  ccc 
Augufte  Myftcrc. 

De  toutes  les  merveilles  que  Dieu 
a  opéré ,  il  y  en  a  deux  qui  fouc  plus 
extraordinaires  que  toutes  les  autres  > 
&  plus  au-deiTus  de  l'imagination  hu- 
maine. Le  Prophète  lsAÏ£  les  trou- 
ve Ci  furprenantes  qu'il  les  appelle  des 
inventions  de ,  Dieu  (E)  fais  fiçavoir 
au  peuple  Tes  inventions  (  s'écrie-t'il  j 
:n  effet  il  femble  que  dans  l'une ,  Se 
lautre ,  Dieu  s'ctoit  particulièrement 
étudie  a  rechercher  en  quoy  il  pour- 
toit  fe  communiquer  le  plus  ,  & 
s*epandre  luy-même.  La  première  de 
fes  merveilles  eft  celle  de  l'Incarna- 
tion ,  dans  laquelle  le.  Verbe  du  Pe« 
re  s'unit  à  nôtre  nature  >  d^une  union 
fi  étroite  >  que  Dieu  &,  l'homme  de* 
viennent  une  même  chofe. 

L'autre  merveille  que  Dieu  a  fait  » 
efl:  encore  une  invention  de  fon  amour 
infini ,  c'efl:  l'infticucion  du  Sacrement 
de  ion  Corps ,  &  de  Ton  fang.  Dans 
la  première  il  a  caché  fa  Divinité  foiis 
le  voile  de  la  chair ,  aân  que  nous  le 
puiilions  voir  >  U  dans  celuy-cy  ,  il 
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cache fâ  Divinité  ôc  Ton  Humanité, 
fous  les  accidens  du  pain  ,  ôc  du  vin, 
afiâ  que  nous  ie  puiffions  manger 
{  pour  ainii  dire  )  en  uaifTanc  la  na-i 
ture  Kumaine  au  Verbe  Divin  :  Sc 
dans  celuy-cy ,  il  veut  que  vous  le 
receviez  danos  vous-même  ,  rhomn^e 
eft  uni  avec  Dieu  par  la  première  , 
DieUjôc  rhonime  s'uniiTanc  avec  vou& 
par  la  féconde. .  Dans  la  première  la 
communication  *  U 1  union  s'eft  faite 
avec  une  feule  nature  individuelle» 
quieO;  rhumanité  de  ]£s  us-Christ 
uni  petfonnellement  au  Verbe  Divinj 
mais  dans  la  féconde  l'union  fe  faic 
avec,  tous  ceux  qui  reçoivent'  fon 
Corps ,  6c  fon  fang  >  il  devient  la 
même  chofe  qu'eux ,  non  pas  veri-- 
tablemen't  par  une  union  iiypoftati» 
que>  6c  perionnelie  i  mais  du  moins, 
par  l'union  la  plus  intime.^  &L  la  plus  . 
ctfoite  qu'il  y  pouvoir  avoir  après  cel- 
le-là 9  celuy  qui  mange  ma  chair  iSr* 
boic  mon  fang  >  demeure  en  moy 
&  moy  en  luy  (F)  que  put- il  y  avoir 
de  plus  admirable  ,  le  Seigneur  qui 
td  bon ,  6c  m^fericordiecpL .  à  fait  un 
abrégé  de,  Tes  merveilles  »  dit  le  Pro-» 
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pheceUoyal  tl  a  donné  à  manger 
â  ceux  qui  le  craignent,  en  effet  ce. 
n  cfl  pas  feulement  le  plas  grand  de 
tous  les  miracles  qu'il  a  fait  comme 
dit  Saint  Thomas  c eft  labregé  de 
toutes  les  merveilles  qu'il  a  jamais 
opère  (H)  ^ 

S'il  me  permis  d'ufcr  de  compa- 
raifon  au  tejct  de  la  haute  dévotion 
de  faim  François  D£  Paule  envers 
le  Tres-Saint  Sackement  de  TAu- 
tel ,  js  diray  que  comme  les  amans 
dû  monde ,  s  accommodent  à  tout  ce 
qui  pût  plairre  à  ce  qu'ils  aiment  pour 
.  en  être  bien  venus  ,  ou  comme  les. 
courtifans  du  fiecle  s'étudient  à  l'hu- 
meur du  Prince  ,  pour  entrer  dans 
,  leur  bonnes  grâces  j  ainii  ce  grand 
Saine  comme  un  véritable  courtifan 
du  Giel ,  tantoft  il  eft  tout  Crucifié 
avec  lefu^ ,  6c  tantoft  il  eft  tout  uni 
au  faint  Sacrement  de  l'Autel  par  un 
tranfport  d'amour ,  c^étoiem  les  deux  ^ 
flambeaux  qui  éclairoient  Ton  ame  , 
Se  allumoienc  dans  foR  cœur  le  fea 
d'un  amour  tout  divin  pour  ce  Mifte- 
rcc'étoient  les  deux, grands  livres^ 
où  il  étudioit  la icience  du  Paradis: 

«bat 
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dans  le  livre  du  CruciHx ,  il  appre« 
noie  à  fe  moreifier  ,  à  dompter  Cés 
paflions  ,  6c  i  fouâFrir  pactaoïiiiefTc 
tout  ce  qui  pouvpic  le  rendre  plus 
fembiable  à  Jcfus  crucifié  rdanscci- 
luy  du  SàiiBtSAc&EMENT  de  l'Autcli 
il  appretMMC  ce  Myilerè  quç  hiir  IBtxf 
l  obligeoic  de  croire  \  ique  ions  les 
cfpeces  du  pain  ,  ^  du  vin ,  la  Doc- 
trine Catholique  s'y  trouvoic:  que  les 
paroles  de  Jeius-Chrift  y  (bot  confir- 
mées ,  èe.  que  dans  ce  divin  a|limen<^ 
i'ame  eft  élevée  çn  Dieii  ,  6c  à  ra- 
meur de  la  gloire  :  il  fueiHctoic  dani 
ces  livres  les  eâfecs  tnerireifleux  ét 
l'amour  inâfni  de  D-ieu  envers  la  -çre^» 
ture ,  il  voy.oit  comme  dans  un  mi- 
roir, l'immenfîté  étoit  renfermée  par 
tmc  amourevfe  operatio»  ,  que  fiii- 
fini  écoit  terminé  -,  &;  que  celuy  qos 
k  .Ciel ,  ^  couce  la  cerre  ne  fçau* 
iroienc  contenir  ,  il  étoic  contenu  (bus 
iâ  petttedè  des  accideos  ,  il  meditoit 
iquei%  blancheur  qui  paroit  fur  i  ac- 
cident dapaift  luy  marquoit  ,  cell<; 
qu-'il  de.vçu  avoir  dans  l'amc^pour  être 
^digne  de^e  SAciÉMEWT  ,  il  sei&* 
levoit  par  ces  t<:âe3uojDis  dans  une  tel- 
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le  ardeur  d  amour  px)ur  ce  divin  MIT- 
tcre  <ju'il  verfoiç  un  torrenc  de  larmes 
toutes  les  fois  qu  il^sen  devoit  ap- 
procher 9  coniîderaot  d'une  part  la 
tendreiTe  de  lefu^  «  nous  ayaric  laifTé, 
-  un  A  précieux  gage  de  Ton  amour) 
.&  de  l'autre  Tingratitudc  des  hom- 
mes «  à  ne  pas  jreconnoStre  un  fi  it- 

gnaié  bien-£uc  >  &  luy^même  fe  con^ 
feifoit  indigne  de  le  recevoir ,  il  en 
témoignoit  fon  jjjfle  fcctiment  par 
cette  aâ:>ion  extérieure  daller  à  la 
fainte  Table  »  pied^  nuds ,  ceAe  à.^- 
couverte  ,  la  corde  au  col  >  ce  qui'! 
a  obfervé  jufqnes  à  fa  dernière  cQiiir 
munion ,  qui  fût. le  jour  avant  celuy 
de  font  trépas,  &.  il  a  voulu-  que-  Ij^ 
même  adion  d  humilité  ,  &  de  rçr 
verence  fut  pratiquée  par  fes  Reli- 
gieux dànscetteoecatlon  >  ainH  qu'on 
i'obfetve  encore  pour  une  marque 
de  la  vénération  qu'on  doit  rendre 
à  cet  Augufle  Sacrement  >  ne.crç- 
y  oient-pas  qu'on  pût  être  dans  un  état 
tuffcz  humble  pour,  la  gra^i^^r  À^ 
JMyftere.    >  •  ,  ■  ys  ,^ 

(A)  Recapîcukti)o  Da|&onî$^ Çlui|tL  Saittt 
Jidetbadius  înjîmp^  decim,  vtrf,  -, 
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(5)  Duras  eft  hic  fermo  j  &  (jais  poteft 
cumaudire.  ra4n*cap.6.6Qp  .  ^ 

(C)  Sed  fermo  ifte  erac  devorandus  audi- 
tu  ^'ruminandus  intellcâu  »  fide  dirigendat» 
7ertHlLHb.de  Refurr.  C^rnis.cap^^y. 

(D)  Pariis  qiicm  ego  dabo  caco  mea  eft  pco 

(E)  Notas  fzéxA  populis  ^m^entiones 

ejus.  Ifai.  cap.  IX.  4. 

(/)  Qui  manducar  meam  carnem  3  &  bi« 
bic  meum  fanguinem  9  in  me  mane(  j  Ôc  ego 
ih  illo.  loan.  capJS.  $  j. 

(G)  Memoriam  feeic  uiirabilium  fuorum 
raifericors  &  miferacor  dominas  >  efcam  d€«» 
dit  timentibus  fe,  PfaLuo.v.^. 

(H)  Miraculorum  ab  ipfo  faÂorum  tnaxi«^ 
mum.  Dé  Thom..fmn^  Fcjli  Corporu  ChrijH^ 
OfHfc.  yy.  ^ 


jDemmde  h  faint  François  de  Paule  fùUf\ 
obtenir  la»  dévotion^  envers  le  forint 
Sacrement  de  C  AuteL 

F Aires  y  6  grand.  Saint  r  que  pat 
vôcre  iiicerceffioil  j'obtienne  de 
Dieu  la  grâce  d'approcher  die  la  Êitnte: 
Table  avec  un  cœur  contrit  ,  &.  hu-^ 
miii    si^çc  un&  ame  détachée  d<^ 

Digitized 


yiô  P  R  A  T  I  Q^U  E 
toutes  les  foiiilleures  de  la  terre 
cmbrazée  de  ce  feu  celefte  qui  la  pai* 
riiie  de  toutes  fes  ordures,  paur  goû- 
ter à  Ton  aife  la  douceur  de  ce  pain  des 
i!i liges,  afin  quej^le  en  puifle  rem- 
porter les  fruits  ,  qu  il  produit  dans 
les  anies  bigi  difpofées.  Je  me  fens 
il  criminel ,  Se  fouillé  des  péchez  (t 
,enormes,quîm*en  éloigneroient  pouc 
Jamais ,  û  je  n*'efperois  d'en  obtenir  le 
pardon > fie  la  mifericorde  de  Dieu, 
f  'àr  vos  faintes  prières  >  je  fçay  que- 
vous  ne  refufez  jamais  vôtre  fecours 
^  ceux  qui  voQsledeixtôndent  inftam- 
ment ,  éc  que  vous  êtes  plus  prompc  { 
a  qous.  £ecourir ,  que  nous  ne  fom<- 
mes  pas  à  vous  implorer.  Ne  per- 
mettez-pas aufE,  mon  glorieux  Pere  ? 
que  mon  efpric  fioic  envelopé  dans 
aucun  erreur  de  tout  ce  qu'il  eil  oblir 
gé  de  croire  de  la  vérité  de  cet  Au- 
gufte  Sacrement  ,  qu'il  croye  fans 
hefiter ,  que  lotis  les  efpeces  du  pain, 
Se  du  vin  ,  la  realité  du  Corps  de  Jew 
j(bs-Cbrifl:  s'y  trouve  i  que  c'cft  icy  le 
corps  que  la  Vierge  a  porté^ neuf  mois 
datks  (es  âancs ,  le  même  corps  qui' 
a  j:e|ia(e  ea  la  crecké  t  iQU^iré  ésm 

Digitized  by  Google 


•  r  « 

* 

DES  TREZE  Vendredis.  137 

les  perf^cucions ,  gemiiÎKis  le  fâixdet 
douleurs  »  expiré  fur  la  Croix  >  def- 
ceaduau  (epulchre  ,  6c  remis  en  (es 
droicspar  laRefurret^ion.  C  eft  donc  * 
îcy  le  domicile  de  Dieu ,  corporelle* 
inenc  habicanc  ei»  luy  >  corps  toujours 
uai  à  la  Divinicé  ,  au  miliea  même 
de 'Ca  réparation  d'avec  lame >  c efl 
ce  corps  tres-aimable  qui  eften  nous  , 
UQ  germe  de  reAirrcâion  ,  &  d'im* 
morcalicé  :  car  qui  le  maage  digne-' 
ment  a  droic  de  reiTurciter  glorieux. 
Vouséces  aujourd'huy,ô  facréCorpsi 
la  gloire  de  mon  ame  »  Tunique  ob* 
j@c  de  toutes  mes  adorations  >  aiaii 
que  je  le  va  proteder  par  ces  Âdes 
d'amour  j  6c  de  conHance. 


S.  Se  c ON  D. 

ASie  el^  Adoratîoft  envers  le  freS" Saint 
Sûrement  ât  C Autel, 

*  •  ♦ 

IE  l'avoue  ingcnuemcnt  ,  mon  ai» 
mable  Jésus  î  que  je  ne  me  fçau-\ 
rois  arrêter  fur  la  coniideration  dtt 
Trcs-faint  Sac&emênt  de  TAutel, . 

M  iîj 

*  —  .  • 
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que  voas  donnez  pour  nourciicure  de 
nos  ames,  que  je  ne  pâme  d'admi- 
ration ,  que  je  ne  fois  couché  d'un 
dernier  refpeà  ,  ;  &  que  je  ne  me 
ience  excraordlnairemenc  enâammé 
d'amour  pour  un  Dieu  ù  bien  >  fai- 
fane  :  cette  admiration  m  excite  à  une 
il  haute  eftime  de  la  grandeur  de  ce 
Myftere  ,  qu'elle  me  mec  dans  Tim- 
puillànce  de  trouver  des  termes  afTez 
expreHifs  pour  faire  éclater  au  de- 
hors y  ce  que  je  reifens  imerieure-* 
ment  pour  un.  û  grand  beneEce  s  car 
de  me  reprefenter  dans  la  même  nuit 
de  la  plus  noire  malice  qui  fut  ja-f 
mils  conceuë  ,  &:  en  même  tems 
que  vos  ennemis  negocioient  leur 
crahifon  >  £c  marchandoient  vôtre 
fang ,  vous  ayez  eu  la  bonté  de  pre« 
venir  leur  fureur ,  afin  de  vous  con- 
ferver  à  vos  fidèles  ,  mettant  tôcre 
■Corps,  vôtre  Sang ,  vôtre  Ame,  &c  vôr 
tre  Divinité ,  comme  un  refuge  fous 
les  efpeces  du  pain  èc  du  vin,pour  être 
toûjours  offert  en  ^icrifice  perpétuel 
^u  Pere  Ëtérnel.  Quand  je  décou- 
,vre  avec  les  yeux  de  la  Foy  ,  que 
^vous  êtes  (  mon  aimable]£sus  )  Avec 
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toutes  vos  divines  qualicez  ,  de  puif- 
fance  fouveraine,  de  fageCe  infinie, 
des  richefles  îmtnenies  >  èc  de  gloire 
étemelle  ,  enftrmé  cependant:  dans 
une  petite  Hodie*  comme  un  prilon- 
nier  d'amour  ,  arrêté  en  otage  juf- 
^ues  à  la  confommaciôn  des  uecles , 
pour  entretenir ,  &  exécuter  le  Traif 
té  de  Paix  que  vous  avez  conclu  ,  èc 
ligné  en  faveur  des  pécheurs.  O  que 
vous  méritez  des  refpeâs  >  £e  dere- 
connoiilances  i  ôc  H  je  pénètre  enfin 
la  plus  amoureufe ,  éc  la  plus  fpecia- 
le  intention  de  vôtre  cœur  ,  qui  a 
elle  de  nous  unir  à  vous ,  de  la  plus 
étroite  manière  qui  puifTe  être  ima- 
ginée i  que  doi>]e  répondre  à  ce;: 
amour  ,  &c  dans  quelles  profondes 
adorations  ,  ne  devrois-je  pas  m*a> 
bimer ,  pour  rendre  l'homage  que  je 
dois  à  un  tel  Seigneur  ,  qui  efl  Ip 
Souverain  ouvrier  de  fi  grands  mira- 
ctes  ,  6e  qui  enfume  dans  ce  dtvio^ 
Myâere,  le  trefor  de  toutes  les  mer^ 
veilles  »  la  fource  de  toutes  tes  gra- 
'  ces  ,  6ç  le  gage  alTeuré  de  la  bien- 
heureufe  éternité  parmi  les  fecreces, 
Se  les. intimes  privautés»  aufquelies 
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cette  incomprehenilble  Majedé  dai- 
gne nous  admettre.  O  mon  ame  t 
adorons  ce  Verbe.cternel  caché  fous- 
les  erpeces  facramentales  4  aimons, 
Se  brûlons  d'amour  pour  ce.  Dieu  il 
aimable  ,  qui  a  trouvé  des  moyens 
tous  Divins  pour  s'unir  à  toy.  O  que 
n^ay-je  dans  mon  cœur  tous  iesf  hum* 
bles  remçrciemens  que  iuy  peuveoc 
rendre  tou$,-les  Anges.}  &.que  n'ay^ 
je  toutes  les  Religieufes  adorations 
que  luy  donneront  eternellemene 
tous  Les  Saints  >  encore  ne  crois- )e  pas 
avec  tout  cela  de  pouvoir  m'acquiter 
dignement  de  ce  que  je  Iuy  dois  >  11 
vous-ioiême ,  ô  mon  Jésus  !  ne  fup- 
pleez  à  mon  impuiifance ,  &c  que  v^ 
tre  ineffable  bonté  envers  moy  ioic 
glorifiée  par  elle-même* 

m 

POUR  LE  VI.  Y£NDREDY. - 

A Prés  avoir  accompli  ce  qui  eft 
prefcrlc  au  jpremier ,  on  dira  à  la 
.  fin  des  Litaaies ,  l'Orailon  fuivame. 

« 

^,Ora  fro  nobU  fanSie  Francifce  de  Paula^ 
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* 

DEus  qui  beati  Fram/ci  de  Paula 
Confejforis  tut  pecibm  exoratus 
votajiàeliim  exatêdire  dignarà ,  te  fup-- 
plices  exoramas  ,  ut  ejus  fuffraga»ttbiàs 
tneritis  c^uidquid  À  te  pojlulamu^  ^  ad 
falutem  mimét  ^  corporis  obtinerc  me^ 
re^mur.  ter  çhrifium  >  &(ié 

CHAPITRE  VII. 

tref  difcours  fur  ta,mour  du  Saint  enveri 
i0  facree  Vierge  Màrie. 

» 

LEs  grandeurs  de  ta  Glorieufe 
Vierge  Marie  Merc  àc  Dieu  » 
font  (î  excellemes  ,  6c  au -de  (Tus  de 
la  portée  de  lefpric  humain  ,  qu& 
tous  ceux  qui  ont  entr^spris  d'en  diC* 
courir  à  (oïiàs ,  après  tout  ce  qu  ils 
ont  pu  dire,  font  contrains  d'avouer ^ 
qttils  n^onc  fait  que  bégayer  j.  pu  if- 
quelle  eft  ,  au  fentimenc  de  faine 
CHRisosTO]vrE  ,  {A)  rabînie.des  inx* 
tnenfes  perfeâions  de  D'ici!  >  car  en 


:  effet ,  de  votUoir  la  coûfidceer  édm% 
;  l'écae  de  la  gloire    ced  vouloir  ncms- 
élever  aiudeiTus  de  uocre  capaçic&i. 
ûous.pourf  oiis  plus  facilement  nous  la 
reprefcnçer  dans  toutes  fes  perfc-"'  • 
Aions ,  il  nous  venons  èt  la  çoneem»*^ 
pler  dans  l'état  de  la  vie  mortelle ,  ëc 
de  tous  fes  états  y  celuy  ,  lorfq^u'ellG 
écoit  aux  pieds  d<?  la  Croix  me  feo*- 
ble  le  plus  proportionné  à  nos  erprits». 
ce  fl:  làiq  u'on  peut  la  rçverer  plus  faiOf 
teînent ,  Ôt  l'aimer  avec  plus  de  ten» 
drelTe  j  fi  nous  entrons  dans  les  fentt- 
'    mens  de  fa.  douleiur ,  ces  vertus  ea 
ce  lieu  paroiUbientavec  plus  d'éclat», 
par  la  rclTcmblance  qu'elles  ont  avec 
celles  de  fon  cher  Fils  :  car  Ci  le  Fils  cft- 
atcacbé  à  la  Croix la  Mère  dans  fon 
ame  ed  pénétrée  de  ta  même  Croix 
à  la  viië  de  ceTunede  objet ,  mais  (B> 
û.  vivement  qu'elle  feroit  expirée  mil- 
le fois ,  û  l'amour  de  ce  (As  bien>aunc- 
ne  reÛ4:  foutenuë.  Les  play  es  de  }eftts> 
CbriA;  mouranc  »  ionc  les  bleiÛlires  de 
la  mere foufFrante , dit  S.Bernard,  (C)( . 
Ç.eft  la.  predidion  que  luy  eti  avoit 
£iitle  vieillard- SiiM-E on ,  f P)  lorfqué 

^  Vifr^ej,^  .Sâiac  j^k^km^mto^ 
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le  petit  lel'us  daos  le  Temple  pour 
accomplir  la  Loy  de  la  PuriHcacion^  I 
oh  Si  meon  layant  pris  einre  (cà  bras,  1 
|^«dit  tant  de  ^ofes  prodigieufes , 
;&  merveilleufes  de  cet  enUnc ,  Que 
ja  mere  6c  Ton  pere^utacif  en  étoienc 
dans  radmtfac ion  }  mais  (inguliere^ 
xnent.  la  mere»  à  laquelle  le  ^întVieiL 
lard  adreflè.cesfanglantes  paroles,. 
la  douleur  de  la  Pajfion  de  cet  aimable 
jils  ,  ferait  u»  glaive  tranchant  ,  q^i 
fereerott  fm  inné  far  lotcomf'a jfiott  :  tous 
les  .JKilartyrs  ont  témoignez  une  pa- 
^  tiance  invincible  dans  les  tourmens  . 
qui  aSigoient  leur  corps  >  mais  la 
glorieofe  Vierge  Marie  a  beaucoup 
pkis  ioufiFett  dans  Ton  tourment  ipî* 
rituelt^'i;)  ainil  que  la  remarqué  faine 
BaNAvENTi^nE  dans  le  miroir  de  la 
yierge ,  ce  qui  a  fait  dire  à  iàiiic 
&OSME  i/F)  dans  ud  Semion  de  l' Af*  - 
fompdon  de  la  Vierge  qu  elle  écoi|. 
jj^us  que  Martyre  ,  ayant  foufFeré 
mdm  fbntam&  qui  ii*étoit  poiât  fu^^ 
<xtifihi»4fti4oMteori  ^6)  de  taifisjEAN 
<Ae  Damas  ajoute  a;  cefujet  que  les 
douleurs  qu'elle  p'avoit  pas  reiTenti  y 
4sosicMienfaiiteméAt,eIiés.iesafoa&  .  / 
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fmes  beaucoup  plus  feanblemeoc. 
éxns  le  temps  de  ia  Paâion  de  jefus» 

,  G^û:  dan&  cet  ctas  de  douleuc  »^ 
éc<^t.-la  Vierge,  Mere  à  la  moxx  de 
foo  cher  f  ils:q^e  laioi:  Fcaacois  de 
Pm\e  biy  .avcéfBo^né  ion  plus  gnuailé 
«moue,  &  il  a  poiAc  iic  -doufiCy 
ouc  cotnaie  il  compatiâbic  aux  pei* 
ncs  du  Fils  .  il  ne  com^atSc  auffi.  aux 
^<»ul<eur$!de-IaLRieff<Ë!>»  &  pour  s'y  rrenr" 
^dro:  pltts.fcmUlabie  V'  ii*  s'-câqi  çcnc  d> 
mker  lcurs.;Tàfcui  a.vee  ie  ioiti^vft 
^aÈeAioa  que  iu.y  éioit  poiSlbie  *  ii 
c6arsmplQ«  J  E-sii  si  G  w  kisf  iur  h 
Cainftire  accad^é  à  la'  Croîx  avéc  «liç 
gros  cloux-^  CQDHdercMC  la  liaiocff 
^er&^uxacbé  à  la  mê[be.Croi;i  avec 
l«s  pointes  h  douleur  .v&  de:  foh 
$maux.i  &  -dans  cetoe  peorée:.  il  -  lè 
mcctoic  cotm  tcs  àcwL  Ot^aeiBcz^ 
lie  demeuriapc  ^y-mêiue  Crucifié  {pU 
rîtuellenîcnL  par  une  tres-feniible > 
,    «enéKecQinpafion  f  U  £etM»k 

,€^tit  gf^avez  dans  (on  cœar  avec  oô 
■  burin  de  6anime  ,  çaiu  il  les  a  voit 

•      veckccackio.  .Cnc  «et  uicux  mus  , 

tout 
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*fom  l'un  }  &c  l'autre  ce  que  l'huiLe  cil 
«10  feu  )  dC'quaad  iU:foiiCiCoiis  i^cm^ 
daos  un  même  cœur,  iissy cftufi^oc. 
un  embrazeoiam  daiaour,  qui:aoU5 
faic  rechercher  en  toutes  clKifes  ikts 
ocaCiom  de  les  Imaorer.  Smk 
François  ]>fi  P<AfUijE«aiflioiCiillbrc 
embrazé  ,  ainH  que  je  xqus  àjf  d^- 
ja  fait  voir ,  au  fujec  de  1  amour  de 
leiTus  cruci^é  ,  qut  paar  cslujr  de 
Marie.    Dés  lage  de  iepc  ans^ 
recicoit  le  Chapelet  À  Ton  ihonuftiir 
tous  les  jours  à  genoux  «ête  nuëj 
"ëc  lorfque  fa  Mere  «voukit  là^Bm* 
der  d*êcre  en  cetse  pc^re ,  pour; évi- 
ter d'en  être  incommodé  ,iU  Ui^jêt 
cette  agréable  réponfe  •  qu'on  ne 
•pouToic  rendre  afies  de^rdlpeA  À^ili 
'iMere  de  Dieu,»  te  4Ûkîilja«itttifiué 
le  refte  de  fa  vie  dans  cette  Êiçoii 
^lionorer  la  fainte  Vierge,  ije  lail^ 
-imices  les  derotions  qu'il  pcatriquoic 
(à  ion  honneur  ,  pour  4ii»regor.,  âc 
^m'arreceray  feulementifuc^ieuz  cko- 
^  tfes ,  qui  'marquent,  le  zele  qu'il  amc 
pour  l'honorer.  La  première  cft>qu'ft^ 
^aot  iniUtoé  iîwi  Ondrcv  '^C'obfiçtm  . 
d'Alexandre  VX.  &  dejule  11.  m0 
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feroic  nommé  l'Ordre. des. Minimes, 
il  voulut  qu  on  ajoûta  ,à  ce  non^ceu;^ 
«de  Jésus  Maria  :  comme  Ta  trcs.. 
•  bien  remarqué  te  Dode  Gene  b  r  a  r  p 
dans  ia  Crenologie ,  ,6c  cous. le&  Cpp» 
vens>  doDt  il  accepcoic  la  fondation , 
il  leur  donnoic  le  même  nom  ,  6c  les 
dedioit  à  quelque  My  ftere  de  la  faince 
•Viergeicommeil  paroit  parle  premier 
'  qu'il  dédia  à  l'Annonciation.  Lafecon-. 
de  chofe,  où  la  Paflîon  qu'il  av.oit  pour  / 
.  rhonncur  délia  fainte  Viérge ,  paroit 
yen  ce  que  i  quoy  que  le  Saint  eut  rCi- 
ceu  la  grâce  dé  faire  beaucoup  de  mi- 
racles >  il  ne  vpuloit  qu'on  creuc  qu'il 
'en  çcoitlVuth6ur,mais  il  vouloic  qu'on . 
les  .accribusl  à.  la  puifiànce  >  Se  aux 
jmerices  de  la gloricufe  Vierge  MariC;* 
.il  perfuadoitijautant  qu'il  pouyoic  à 
'ceux  qui  avoient  recours  à  luy ,  d'im- 
'plorer  fon  affil^ance  ,  àc  la  chérir  de. 
3U)Uf  leuc  c«st^  «  de.  luy  .être  parfaite- 
ment dévots  » .  6l  d'atcendre  de  fon 
•jsiterceâlan  toutes  les  grâces  qu'ils 
vouloit ne -obtenir  dp  U  mifericordë 
de  Dieu* 

^  f^)Matia^a1>y(n]sinimenràrumpecfe£bio- 
mçi  Dci,Ex  ÇifrtfiUo  baml. 
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(#(44iig0«Gac€Unali».  In  Lu^m  cap.  1 1  r 
pag.  j4^6.  columna  i»  Ad  illa  verba  Glddifis  » 
idclï ,  doior  dominicae  pailionis  pectunfibic 
cai  ipfius  animam  ,  quia  Jicut.Bedé  non  po» 
cuic  videre  filium  crucifigi  fine  afifedu  ma« 
terni  doloris  ^  etfi  fperarec  refurrcdacunij 
Se  mortem  ruperacurum* 

(C)  Vulnera  Chriftt  monemif^crstat  vi^l- 
neia  maccis  doIenti$»  Bernard,  fcrm.  à$ 
Hativit. 

\  (O)  Nam  Cl  alij  maccires  panentiiEmi 
fuerunc  in  marcîrio  corporali  >  quanti  ma« 
gis  martyr  nodra  Maria  in  marcitio  fuo  (^î* 
ricaalî  ;  de  ca|us  wJéïïi  martirio  ,  mer^nU 
fOHs  air ,  quia  fpiricualiter  j  &  atrociàs  paflk 
cft  eladio  paffiofiis  Chrifti ,  plufquam  inar« 
tir  hiic« .  S<^nau^  \  ip/pccnlo  hea^a  K^^iniU( 
€Sp.  4.  p4g,  z  7.  ÇâL  i .  tirca  mcdinm» 

(E)  Ec  cuam  i^uus  ahimàm  pertranfibit 
ghdins.  i^à  cap/ verf.  ideft  dolcë 
paûlonîs  ejus  petuanfibic  gnixnam  taam  pet 
fiompaffionem;^  ? 

'  (^}  P^t^  impai&bili  pai|^ 

èft.      .    .  ^ 

{G)  Dolores  qaos>  efTugic  pariens  %  kpft 
rtmpore  paffiofnis  Chrifti  fuftulitt  Vnma/, 
é^hd  hHgonem.  Lucas  citât 0. 
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'DemAwàt  A Çnmt [¥f ançfiis  àt  Paule  four 

i 

A  Hi  ^mdiéùms  <i&  Mablix.  ^  je 
Xjlvous  demande  en  toute  hucnilke,: 
du  plus  profond  de  mon  cœur  ,  de 
tnoÏHenirdé  là  Mere  damôur,  êc  de  ' 
douleur  f,  que.  aïoii  ame  lok  iquchée 
é'vn»  ^if  reûefk|i«ient.d£s  peines  qu  eU 
)é  a  fen^i^c aux  pieds  de  ]a  C^uix  >^ 

ne  fevitietvtf%«|ttS'^utf  je  (ois  infeafi-' 
ble  à  un  fi  pitoyable  objet  $  mais^ 
j^lotoA  qjLie  mon  cœuf  témoigne  par' 
les  |eux  fie  ^fl^  fentimept  qu  il  eia  a*^ 
-  faites  q ne  4  je  puis  bcuier  d'unie 
fi  ardent ,  que  celuy^i  «oi]s>ai 

,  i5.ue  du  moins  j'en  reflente  quelqjaitf 
«tînèelîe  q&i  Cû'éc|i*uiïe  à  Jaiflier^ 
ISl  à  me  portes  à  ne  vivre  plus  que' 
de  fanglots  &  de  foûpirs ,  pour  luy 
témoigner  que  fa  doulei^r  m'a  il  fore 
pénétré ,  que  jamais  je  ne  voudrois 
m'en  fcparer ,  &  que  je  ferois  très 

volontiets  toute  ma  y  je  dans  les  pleurs9 
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&  dans  l'^amcrcume  poi»  luy  étrefem-i 
biabie  dans  cet  état  de  compaffîon  5  )q 
veux  mon  glorieux  Pere  profiter  d<» 
YÔcre  confeil  ,  6c  fuivr'e  vos  avis , 
puifiquei^us  mc  perfuadez  û  effica^^ 
cément ,  qui!  b'eft  point  de  plus 
puiiTante  ,  ny  de  plus  heureufe  in* 
terceffion  quevreile  de  M'a'rie  ,  pour 
obtenir  ce  qu'on  deouinde  à  Dieu  f 
je  défère  à  tous  vos  TeDcimens ,  wcs* 
humble  ,  très- grand  ,  &  tres-devot 
Âdvocat  delà  gloire  de  Mam£  >  je 
me  rends  à  vos'  avis ,  &  pùtir  mieuik 
profiter  des  Talutaires  inftruiSbions  »  je 
veux  fuivre  vôtre  exemple,  &  imiter 
les  refpeâs ,  les  fervices ,  &  la  con- 
fiance que  vous  avez  toujours  en  e9 
ia  iaiote  proceâion  ,  que  je  va  £air<; 
tout  prefentement.  * 

•    •  •  » 

^  ! — :  .    ■  '  .i-r 

§.   s  E  C  O  N  D. 

}.      .  f 

fuufntion  Affe5tueufe  aimtrlÀ  ^lorieih 
•jj;.      ■     fe  ^rge  Mârie,  * 

A Gréez  (  s'il  vous  plaît  j  Mère 
de  la  belle  dile^ion  >  qu'à  mes 
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hmMts  defir»  y  je  ipis^t^  m  témoU 
vpi^  aime  4a>  tmt  eion  ico^r  »^  ja 

£^01  de  v^s  ft^ïkircit  en  c'out»  ehofe  i 
vous  dkijpae  de.  ieotiKse  coo»  waiei  vimm 

tûotfs  mes  ^âe^onsi  $i  enfia  jeveu» 
vous  aûsier  to^e«s  mes  for<^  >  de* 
£iraiifid  ei9^oyej(  «attce  hm  éie«d«^ 
£(  i;pt)teiear  yigaei^ci  vipus  Mfper  » 

yefi  donc  Pku  a  toinor^  en  la 
terre      da«s  ie  Ciel  »  je*  v^eisdroii 

gioicQ^-  â(  fiù^e  tom  ixm  ^Simi  afin 
<)ue  chacun  voiis^^rad»».^  VAU^revo 
râ  comme  la  Merc  de  Dieu  mais 

^ere  affîigé&  i  la  vûë  du  iplus  horri- 
ble fpc£t&c\e,  £c  du  plus  cruel  objet 
4|ui  k  ipeut  repreienter  à  voi  yettx  $ 
Je  voudroisi  éSMudiv  €fe  4arme  poar 
compatir  à  vos  douleurs ,  encore  ne 
xsroirois^)c  pasdisiaire  àiTez,  puirque 
xkift-  ppuf  mo;y  qije.  yaire  cbecFJiU 


uiyiii^ed  by 
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s'expofeàcous  les  tourmensde  fa  dou<- 
leurcufe  jP^ffiod  ».  puifque  ceÙ  pour 
me  donner  la  vie  ,  qu'il  meure  fur 
l'arbre  de  la  Ctofx  ^  ftiees-donc  Ciinte 
Mère  de  naon  Jefus  crucifié,  que  je 
oe  m'en  feparc  janutis  «que mon  cœnr 
foit  âccaché  à  la  même  Croix  ,  qu'il 
fbir  ^e»€é  «les  mêmes  peintes  de  v4- 
•lé  donieur  peur  mérîcer  la  joye  «ccr« 
Belle  promise  à  ceux  qui  auront 

foiiffer»  es  cecte  vie. 

».        .     .  •  ■ 

^  LE  VU. .  V£NDR£Dy.  • 

»      '  • 

A  Près  avoir  accompli  ce  qui  efk 
jr\TprcÇcrk  au  premier ,  on  dira  à  \^ 

'£iû  d«5  Litanies ,  l'Oxaifon  ^Ysaue^ 

yt  mtd  ^ofcimtis ,  imfetrare  fojfifntt^ 

Qkaiîon. 

dihts  n(^is  bean  Francifci  de  Fau^a 
ftmàhm  sesewAms  mfitndeu  éigneris  ,  nt 
famÊMÙùmêm^mmà^Jitkêtèrm ,  ejus  pu-  . 

itiDiprimiiSifitm  fffi  ferfrmmMr  i»  cxlis^ 


« 
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CHAPITRE  VilL 

■  J^ri^/  difiours  fur  la  chafiiffâu  Sjtwtf. 

LA  pureté  du  corps  49nt  je. v«oJb 
parler  compreqd     chaftecé  deç^ 
\\^ierges  ,  celle  des  yeuvcs ,  &  celle 
qui  k  trouve  daçs  le  Mariage.  Isi« 
PORE  le  Pelulien  en  TEf^tré  ne 
CQippare  pas  mal  ^  la  premiercau  ^ 
leil ,  ia  féconde  à  la  Lune  t  &  la  trot- 
ziéme  aux  Etoiles.    De  la  première 
inous  pouvons  dire ,  que  c  eft  la  verm 
la  plus  belle ,  fie  la  plus  difficile  de 
toutes  les  autres  vertus  j-laplus  belle 
parcequ^en  effet  elle  transforme  lés 
nommes  en  Anges ,  8c  tient  plus  dà 
Ciel  que  de  la  terre ,  comme  l'a  tres- 
.biea  remarqué  faine  Amb&oxS£  :  {  A) 
mais  d'autre  part  la  plusdiffîcile  »  foie 
pour  l'acquérir,  foit  pour  la  confisfr 
ver , layanfc acqtufe ,  puifque  concxe 
.qui  eft,  dans  le  monde  luy  fait.la  gucr» 
.re.  Notre  nature  corrompue  eA  fon 
plus  grand  ennemy>3&  luy.dreilç 
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êtes  pièges  d'aucanc  plus  dangereux  > 
qu'ils  fonc  moins  apparens ,  ou  pour 
nous  la  faire  perdre ,  on  du  .moimf 
pour  la  noircir  ,  la  beauté   la  tente , 
les  plailîrs  &.les  délices  de  la  vie  l'en*' 
chantent  >  les  promenades,  les diver- 
ridcmens-la  corompent ,  6c  tout  ce  qui* 
pût  fliâcer  nos  fens  ,  la  trompent ,  êc 
battirent  pour  peu  qu'on  s'oublie  d'ê- 
tre fur  les  gardes ,  pour  coni<:rver  un» 
û  rare  rrefor  )  8t  ceux  qui  ont  dit  que^ 
fa  chafteté  étoit  un  Hs  en  candeur 
en  pureté ,  fie  en  odeur  om  tres-bienr 
rencontré,  ajoûtant  de  fuite  qu'il  ctoic 
entouré  d'épines  {€)  pour  nous  mar« 
i|aerqti^oii  ne  peur  1  acquérir  qo*ayec 
.b^aocoup  de  peines ,  fie  la  conferyer 
qtt'aveç  les  épines  delà  mortification,* 
des  Jeunes,  des  veilles  ,  des  auderii^ 
cév ,  Se  des  pienitenceiB.  '  S.  AagufViii 
f  <f)viappeUe  ^ycc  railoa  upe  guerre 
qui  dure  toute  oâcre  vie ,  oh  les  af' 
^uts,  8c  les  batailles  font  continuel^ 
fès ,  dt  les  ▼iâotres  fort  r;ires.  Saînc 
Bernard  veut  que  ce  foie  un  martyre  * 
non  pas  il  cruel  que  ceux  qu'on  {ou(- 
fert  les  Martyrs  î  mais  beaucoup  plus  • 

ennuyeux ,  fie  difficile  .à  fupporter  t 


• 

1 54  P  R.  A  T  ï  <^U  E 
écTKRtuLLi£N  concIuc (X>) quil  eft 
plus  facile  de  mourir  une  fois  pour  la 
châftcié  »  que  de  vivre  avec  elle  ,  6c 
qu'on  pi^uc  vaincre  plus  aifémenc  les 
douleurs  de  la.  more,  que  pon  pas 
les.  occaûons  qui  nous  metcenc  in'- 
cefTammenc  en  danger  de  la  perdre. 
Que  n'onc-ils  pas  fait  les  plus  grands 
Saints  ,  torfqu'il  a  fàlla  cesaibaccro 
pour  remporter  la  viâoire  de  ce 
ooux  ,  &  cruel  tout  enfemble  enne^ 
my  )  les  uns  fe  font  veautre^  dans 
les  épines  pour  éteiiidre  ce  feu  de  la 
concupifcence  parie fang  qui  couloii; 
de  J^ur  playes.  >  les.autrçs  ie  ibnç 
plongez  dans  les  étangs  glacez  pour 
amortir  les  ambrazeméns  qui  les  me- 
naçoîenç  de  lei  confbmmer  j  quel»^ 
ques-uns  ont  éteint  ce  feu  par  ui^ 
plus  cuifant ,  fe  roulans  fur  les  char^ 
pons  ardens }  il  y  en  a  eu  qui  fe  font 
expofez  à  la  mer  au  clanger  où  il  fe( 
vqyoient  de  perdre  le  précieux  jo^ 
yau  de  la  chafteté ,  fe  jettans  dans  la 
mer  f^njifçavoir  nager  >  combien  des 
Vierges  ont  confervez  leur  Virginité 
au  dépens  de  leur,  vie  :  un  ièul  exeni» 
fie  confirmera  cette  vérité.  Saintç 
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EuPHRASif  Vierge  de  Nicomedie  fe 
voyant  en  pro)  e  d'un  jeune  homme , 
dont  dHficilemenc  pou  von- elle  écha- 
per  decre  violée ,  par  uneinfpiraciofi 
divine,  le  âacca  de  luy  donner  ua 
fecrec  pour  le  rendre  invulnérable* 
s'il  vouloic  luy  conferver  fon  honr- 
oeur  »  ce  curieux  ,  6c  defireux  de 
pouvoir  s'expofer  aux  hazards ,  fans 
perdre  la  vie ,  le  luy  promec ,  la  faince 
Vierge  ayant  meûé  de  laeire  fbnduë 
avec  de  l'huile  s'en  frotte  le  col .  £c 
le  preiTe  d'en  faire  l'expérience  ,  fur 
elle  '  même  fàns  apprehenilon  ,  £c . 
-ce  jeune  homme  crédule  ayant  voulu 
éprouver  luy  trancha  la  tête  d'un  feul 
coup  de  fon  épée,  mourant  ainll  glo- 
rieufe  &c  vidorieufe  de  l'ennemy  de 
fa  Virginité  ,  &  qu'il  fait  voir  qu'il 
eO;  plus^actle  de  mourir  une  fois  pour 
conlèrver  cme  vertu  Angélique  ,qu0 
de  fouffrir  mille  morts  ^  Se  mille  dan^ 
eers  ovL  nous  fommes  expofez  conti- 
nueilemeHC  pour  la  perdre.    '  ' 
'  Nôcre  glorieux  iàint  François 
DE  Paule  a  efté  doiié  de  ce  don 
celeftc,  par  une  grâce  toute  fpecialc, 
%vec  un  a  grand  avantage  que  depiû» 
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Ta  naijSànce  ,  j-urques  à  l'âge  de  qua- 
tre-viogc-onze  ans  ,  il  n'a  jamais  âe- 
^ri ia  fleur  de  fa  Virgiaicé ,  ôc  a.fain- 
temenc  CQnfervé  la  pureté  de  fou 
,  corps,  ècjde  -fon  amç  jufques  à  la 
iDorc ,  comme  il  eO:  rappuicé  dsios  las 
Ades  de.  fa  Canonieauop  »      il  eft 
vray  quc  ,  quoyqu'ilfut  prévenu  delà 
grâce  du  Ciel  >  pour  un  it  prjccieuz 
.doà',  il  na  rien  oublié  de  km  càté 
:|)ouren  mericer  la  com imiadofi. ,  sé- 
tint  retiré  dés  Ces  plus  cendres  an- 
nées, dans  la  iblitude  ,  pour  jêtre  hots 
xie  danger  de  ûecrir  cecce  âeur  Vir- 
^iiiaje.,  &  loff{qu'il  s'eîl  avancé  daas 
Tâge  >  àc  qu'il  écoit  contraint  de  con- 
yerfer  dans  le  mondé*  il  n'a  point 
jtrouvé  de  plus  grand  fecrec  >  6c  un 
ipaoyen  plus  efficace  pour  (e  garantir 
udes  pièges  »  ôc  des  embûches  de  l'en* 
nemy  de  toute  pureté  ,  que  d'avoir 
'  iâçeààmmenc  dans  fon  efpcic ,  &  de» 
mMâtSes  yeux  ]e£us.erucifîé  :  iiifgA- 
«oir  très- bien  que  la  chaftecé  £e  pccd 
les  yeux  i  que  les  ames  les.|>lus 
xnaÙes  ,  rouffînem  de  la  violencc^a 
la  preTence-  d'un  c^jec  agréable  « 
Jsùe  les  regarda  au'ils  iettcttt  ius  aid 
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beau  vifage,  félon  le  Cardinal  de  Pier- 
rcde  Damas  (F)  allume  bien  fouvene 
uae  âamme  impure  ,  qui  fe  gliiTe 
Uans  le  cœur  pour  coofumer  tout  ce 
qui  fe  crouve.de  plus  Saine  dans  Tin- 
terîeur ,  6c  pour  éviter  ce  malheur,  il 
fauc  détourner  nos  yeux  de  ces  objets 
prophanes ,  &  les  porter  fur  JefUs 
crucifié  ;  cet  adorable  objet  fera  plus 
puilTanc  ;  Se  aura  plus  de  force  pour 
nous  conièrrer  la  cbaftécé  •  q^e  ces 
fiers  appas  ,  ces  charmes  chimé- 
riques des  beaute:&  mondaines  n'en 
fçauroient  avoir  pour  nous  la  faire^ 
perdre i  c'eft  lexemple  que  lious'a 
îaiiTé  notre  glorieux  Patriarche ,  qu'il 
faut  imiter  fi  nous  defirons  de  vivr.6 
ch^iftemenc. 

(^)  £  cœlo  accerfivic  quod  imicaretac 
in  terris,  jlm^.  lib.  i .  de  Virgin. 
.'    {B)  Sicuc  Ulium  intec  fpiiias.Ci<ff^C4i^.i.i.' 

{C)  Ubi  quotidiana  pugiia  «  ,U  rara 
vi^oiia.  Angnft, 

(D)  Ma  jus  e(fc  în  eaftitace  virfire  «  qaam 

pro  eâ  moci.  TertHl. 

■»  (E)  Qais  eum  &  ai  extremum  uHiue  cor-' 
pus  incorruptom  >  &  mentem  puram  inté- 
.  griratc  vitgiuaii  cuftodifTc  negct,  /» 

O 


^ 


■  • 


■  t 
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(f)  Ne  de  confpedii  forma  flamma  pro- 
iiliac;  qus  in  noDi$  tocae  mentis  frutemr 

Demande  à faint  françois  de  Paule  four 

'   obtenir  chajleté.^ 

m 

C^Omme  la  chaftcté  dont  j  ay  par* 
>lé.,  ç'étand  fur  les  Vierges ,  fur 
les  veuves  ,  &  iut  les  mariez }  chacuo 
en  Ton  çtac  peut  demacider  au  Saint  la 
grâce  de  s'y  confervers  ce  qui  ma 
fait  diftinguer  leur  demande  pour  les 
accommoder  à  leur  vocatioQ> 


5.  Pkemier.  - 

-  ■  >         .-  •  • 

p9Ur  lef  berges  qui  décréta  vivre  en 

ferfetueUe  Virginité*  -  ^ 

A  grâce  que  vous  avez  rççûë , 
ô  grand  Saint  »  de  demeurer 
Vierge  toute  vôtre  vie  ,  me  donne 
la  .confiance  de  m'adreiTer  à  vous, 
pour  mobcenir  de  la  bonté  de  Dieu 
que  je  perfévere  dans  la  refolution 
que  j'ay  fait.e.de  n'a  voir  jamais  autre 
époux. jquc  vous  I  mon  divin  Jésus. 
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JFakes  que  je  fuïe  les  occafions  qui 
pourroîetn  cane  foie  peu  ébranler  une 
fi  fainte  refolutioa  :  je  fçay  que  je 
porte -un  grand  crefor  dans  un  corps 
îragîie  U  foibie  de  fa  nature  (4)  in- 
capable  de  pouvoir  reftder  à  la  moin*^ 

<ire  attaque  du  démon  d'iJTvpjP^i;^*  ^ 
je  fçay  quela  Virginiséell  uoe^ver» 
tu  il  délicate ,  &;  qu  elle  a  des  enne-v 
mis  û  fecrets  ôc  il  domefliques ,  que 
Tame  qui  en  ed  enrichie  doit  fe  mé<5 
fier  de  fon  Hôceflè^  fic  craiodre  fa 
>  chair  ovt  elle  reûde  >  je  fçay  encore 
que  ce  joyau  eft  d'un  fi  grand  prix 
que  cette  vertu  ell  d'un  tel  mérite  * 
..  qiae  dés  ce  moment  je  ferais  heu- 
jrçufe  fi  je  puis  la  conferver  jufquies 
'  à  la  mort ,  dans  toute  l'intégrité  qu'il 
hùt  pour  être  véritablement  Vierge 


.veux  fuïr  l'ombre  même  de  couc  ce 
qui  pourrolt  la  ternir  ,  je  ne  veux 
donner  aucune  trêve  à  mon  corps , 
pour  les  mortifications  que  je  ne  l'aye 
ibftmis  à  la  raifon,  &  qu'il  ne  foie 
jàort  à  toutes  les  fenfualitez ,  qui  font 
direftcment  oppofées  à  la  Virginité, 


de  corps  &  d'efpri 


fujet  je 


afin  que  l'eiprit  vive  de  cette  vie 


O  ij 
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Angélique  mfeparable  des  Vierges , 

&  me  promets  cette  forçe  fous  v4tre 

fainte  protedion  ,  pui%ue  de  œoy» 

jpaêmc  je  ne  puis  riçu. 

{■^)  Habemus  thelàarum  i&xm  in  vafis 
i6â:ilibu$.  i.  Cor.  4.  j . 


r 

ME  voyant  délivrée  de  la pcfan- 
te  fervitude  d*un  Wry  ,  &  en 
Ipkine  Jibcrté  pour  choiûr  un  état, où. 
je  pu ifle  faire  mon  falut ,  &  mériter 
vétre  proteâién ,  je  n'en  veux  point 
d  autre  ,  grand  Saint ,  que  celuy  que 
vous  m'inipirez  ,  &  que  je  fçay  vous 
être  la.  plus  agréable  i  ii  vous- fécon- 
dez mon  dclTein  par  un  excezde  vô^ 
tre  charité  qui  n'abandonne  jamais 
ceux  qui  la  reclament  du  fond  du 
cœur ,  comme  je  fais  preientemént} 
je  veux  donc  me  dédier  intérieure- 
ment  a  votre  fcrvice,  V9 us  honorer 
comme  mon-  bon  pcre ,  &  pour  me^ 
iiXAt  pluf^  avantageufemcDC  vos  gra.- 


• 
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«  •   

ces  ,  &  vus  faveurs. ,  je .  veux  pafTeç 
le  refte  de  mes  jours  dans  une  vie 
pure  U  çhade  :  quoyque  je  ne  dou- 
te pas  que  .dans  ce  glorieux  ddTeiaf 
je  ne  m'expofe  à  des  rudes  combats  » 
&  à  une  guerre  continuelle  de  lafen* 
iuâlicé  de  mes- paiEons  ^  quis^unironi 
infailliblement  avec  mes  ennemis» 
pour  me  faire  iTuccomber  >  Ci  vous  ne 
m'obtenez  cette  grâce  vi^orieufe  qui 
me  fera  cr«oiii|>iier  du  monde ,  de  ix 
chair ,  &  de  l'enfer»  les  parttlaas , 
boutefeux  de  Timpureté  quitroublenc 
încefTamment  mon  repos ,  Se  scffor- 
■cenr  d'ébranler  ma  conftance  t  tnaîs^ 
grand  Saint  •  j'ay  ai&z  de  courage 
pour,  leur  reiiiler,  ic  de  force  pouK 
les  mettre  en  déroute ,  Ci  vous  me 
continuez  vôtre  affiftance  ,  comme 
je  vous  en  prie ,  U  que  vous  se 
m'abandoiiKÛez  pas  *  lorfqu  il  faudra 
combattre.  -  . 


> 


I  »  » 
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,Fm  Us  Mariez.." 

•  *  - 

QUoy  que  les  combacs  que  j 
à  foucenir  dat^s  le  mariage  pouc 
y  vivre  chademenc ,  ne  foienc  pas  fi 
fudes  ,  &  fi  vloiecis  que  ceux  zxxÇ- 
quel$  font  expofez  le$  Vierges  pour 
4éfendre  leur  Virginité  «  ny  fi  diiE> 
ciles,  que  ceu^  où  Te  trouvent  bien 
ibitvent  les  vttnres ,  pour  iBcner  tme 
vie  pure  &  ckafie  »  je  »e  laifie  pa& 
d'être  dans  le  dernier  .befoin  du  fe» 
cours  du  Ciel  pour  vivre  dans  cette 
continence ,  Se  purçté  des  meurs  qui 
rend  en  mariage  çhade  &  heoii;  de 
JDieu  >  puirq.u6  les  <iangers  qui  s'y 
j-encontrent  font  d  auca^t  plus  grands^ 
périlleux  que  les  occafie^s  foqc 
plus  fréquences  pdur  y  perdre  cette 
pureté ,  avant» même  qu'on  s'en  ^ie 
apperceu  *  ce  que  difficilement  yo 
ne  fçaurois  évitçr  fans  une  grâce 
particulière  ,  &  fans  cette  di- 
vitie  iunuere  du  iaint  £iprit  qui 
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m'éclaire  ,  Se  m'ouvre  les  yeux  de 
l'encendemenc  pour  difcernerles  pie«. 
ges ,  6c  leS'  tromperies  de  Tennemy  > 
c'eft  vous  feul  glorieux  faint  Fran- 
çois DE  Paule  qui  pouvez  m'obte- 
nir  l'un  Se  Ijiutre  par  vôrre  charité 
accompagnée  de  vôtre  interceffion  , 
je  vous  fupplic  bien  humblement  par 
toute  la  tendreiTe  que  vous  avez 
pour  tous  ceux  qui  vous  invoquent 
du  fond  du  cœur  ,  ainiî  que  je  fais 
prefentement. 


§.  Quatrie'me. 

Trotejlatfon  tiffeUueufe  a  ïefut  cruàfi 
de  vivre  chajlement» 

*  *  • 

IUfques  icy  j'ay  eftéexpofce  à  mille 
combats  -,  j'ay  foufièrt  des  grandes 
tentations  de  ia  chair  fans  pouvoir 
m'en  démeller  qu'avec  beaucoup  de 
peine  >  &  en  danger  évident  de  la 
perte  de  ma  chadeté  ,  H  je  n'euâe 
efté  fecouruë  de  vôtre  grâce  ,  ô  mon 
Dieu  ,  mais  à  prcfent  je  trouve  le 
fecrcc  pour  être  toujours  vii^orieufe 
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en  j^fcilles  fQQCotitFes  >  je  nay  qii'i 
vous  connderer  fur  la  Croix  ,  ô  mon 
adorable  }cfûs 

te  mes  ennemis  »  Se  éteindre  en  me^ 
me  ^emps  le^u  de  laconcupifce^ce» 
qui  voudrotc  , s  allumer  dans  mon 
cœur  ,  vous  féal  pouvez  îe*>' 
pouâer  les  aiguillons  de  la  lenrua;- 
lité  qui  nous  provoquent  au  mal  : 
vous  feul  ,  dis>je^  pouvez^nous  don« 
net  la  cominenee  ,  Se  quelque  effort 
que  nous  faffions ,  fans,  vous  cnou^  ne 
faifons  que  jeuer  de  l'iiuile  au  feu.  . . . 
*  ledcccfte  donc  eii  vWe  pf^ 
o  pureté  ,  ô  Saincecé  inçrée ,  toute 

toutes  les  approches  d*iiii- 
pudicité ,  toutes  les  penlees^qul  m'ea 
pourroie/it:  parler»  toutes  les  fubtiles 
délégations  qui  me  pourroient  fur- 
prendre  V  ayant  la  prévention  fur  là 
raifon  i  j'abhorre  tous  les  mouvemens 
qui  fortent  de  la  bien-fceançe ,  tous 
les  entretiens  frivoles,  toutes  les  pa-  . 
rôles  libres  ,  tous  les  attouchemens 
qui  font  le  moins  du  .monde  hors  dit 
lerieux  »  Se  enfin  j  ay  une  grande 
/horreur  de  tout  ce  qu'a  la  moindre 
odeur  d'impureté  ,  puifqué  je  n© 
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fqaato'is  faire  des  pecics  crimes  en 
cet  eodroic  ,  &  que  lame  ne  peuc» 
êcre  guère  malade  de  ce  mal ,  fans 
en  mourir ,  n'ignorant  pas  aue  vou- 
loir être  chafte ,  U  ne  pas  éviter  les 
occaiions  du  contraire ,  c  eft  porter 
dans  {on  cœur  le  démentir  de  ies  re- 
folutions ,  &  vifîblcmcnt  fe  moquc!^ 
de  foy-même  ;  que  fi  David  avec 
toute  îa  Saineecé.,-  6C  Salomon  avec 
toute  fâ  fageife ,  n'ont  point  trouvez 
de  refiftancc  contre  les  occafions , 
jq^ê^^jà^f  ôns-nous  efperer  de  nôtre 

c  eft  donc  avec  raifon  que  me  dé- 
fiant de  mes  forces  j'implore  vôtre 
^ace } adorable  Jésus  iScqueie  prol^^ 
tefte  d'aimer  ,  de  chérir  ,  &  rechel^' 
cher  la  chafteté  de  tout  mon  cœurf 
gue  je  deflre  à  l'avenir  qu'elle  Toit  le 
pias  bel  ornement  de  mon  ame  j  je 
l'aime  ,  parcequ'eUe  eft  aimable  ,  d& 
xemplie  d'attraits  capables  de  char-f 
mer  les  plus  diiTolus»  je  l'aime ,  parce 
qu'elle  nous  met  au  rang  des  Anges, 
&  nous  introduit  dans  les  plus  inti<» 
mes.  privautez  que  vous  faites  à  vos 
chaftes  époufes  }  je  l'aime  en  mon 
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corps  ,  parcequil  e(l  votre  tccQpIe  j 
je  laime  en  mon  ame y  parcequ elle 
cft  vôtre  époufe  i  je  ne  cefleray  ja& 
mais  de  l'aimer  U  de  la  chérir  «  puii^ 
que  ce  n'eft  que  par  le  retranchement 
des  voiupcez  infâmes  que  je  me  for- 
tifie dans  l'efperance  des  delicjpç  eter* 
nciles  du  Paradis. 

POUR  LE  Vin.  VENDREDY. 

ê 

A Pré  s  avoir  accompli  ce  qui  eft 
prefcrit  au  premier ,  on  dira  en- 
fuite  i'Oraiion  fuivante. 

"f.Ors  pn  nobis fan&e  Trémcifce  de  fMuU,  • 
J^*  Vt  tjuét  fofc'mm  *  impetrsre  fofimus. 

Oraison. 

DEm  qui  pietatù  tu£  aures  deaii 
FfAncifei  de  P*ula  rneritis  i  tuorum . 
votù  fidelium  prajiart  dignerk  :  cemede 
frapititts  ut  petitiones  nojlr^i  tam  jufid 
exiftanti  ut  ipfo  inter cèdent e  in  eonjpe&u 
majejiafis  tUÂ  afcend entes  ^  nojlrarum  - 
vemam  mtreatimr  ohi»ere  ettlpsrum» 
Anteftt. 
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CHAPITRE  IX. 

^ref  difcBurs  de  la  douceur  de  S.  Tran- 

Ç9is  de  taïUe»-  ^ 

• 

COmme  raurorcjprccedc  la  lumiè- 
re du  Soleil,  aum  la  douceur  pré- 
cède i'iiumiiicé,  dont  je  dois  parler  le 
Vcndredy  fui  vaut  ,  &  pour  parler 
dignement  de  cette  divine  vertu  ,  il 
feutque  je  traite  auparavant  de  celle 
qui  la  précède  ,  puifqu'elle  en  eû: 
comme  le  fondement  »  Se  jamais  on 
ne  verra  une  perfonne  véritablement 
Iiumble  ,  Cl  elle  n'eft  dune  humeuc 
douce  &  paiûble.  Lorfque  Iesus- 
Ch&ist  nous  a  voulu  marquer  ior- 
dre  naturel  de  ces  deux  vertus»  nous 
dit  dans  fon  Evangile  ,  a^frenez,  de 
woy  ({ue  je  fuis  dvuit ,  àr  humble ,  (  ^  ^ 
je  parieray  de  la  douceur  qui  eA  i'a.u-< 
rore  de  ce  Soleil  de  Thumilité ,  afia . 
qu'àprés  avoir  efté  éclairez  de  cette 
lumière  qui  a  moins  d*éclac  ,  nonsi 
puilHons  regarder  plus  fixemcnc  Taii- 
tre  qui  eft  plus  briilanfe, . . 
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Je  ne  ftçâurois  mieux  vous  faire 
Vûir  l'excellence,  ôc  la  necefïité  de 
.  cetçe  vertu  de  la  douceur  ,  que  par 
l'es  efifecs  quelle  produit  dans  lame 
.  donc  elle  eil  la  naaicreilè  i  car  à  la 
bien  définir ,  je  dis  qu'elle  cft  yne 
aOSete  immuable  de  l'e/prit  par  la- 
quelle il  demeure  coûiours  le  mêirit , 
foie  dans  les  honneurs  *  foie,  dans  les 
.ji^èpris,  elle  cft  comme  un  rocher, 
qui  étant  au- delTus  de  la  mer  ,  je 
Veux  dire ,  de;  agitations  de  la  cole» 
re ,  ropapc  cous  les  âots  qui  la  heur- 
tent 9  é(.  ^iemeure  toujours  ferme 
fans  pouvoir  être  ebranlée,la  douceur 
cO:  encore  Tappuy  de  la  patience^ 
c  eft  la  porte  ou  plûcoft  la  Mere  de 
la  charité  i  ccSk  un  principe  de  di^^ 
cernement  >  2c  de  lumière  félon  la 
parole  du  Prophète  Koyal,(£j  le  Sei** 
gneur  enfeignèies  voyes  à  ceux  qui 
iont  doux  &  paiiiblfis  >  elle  eft  auffî 
la  mediatrife  du  pardçn  de  nos  pé- 
chez >  ^  de  l'humble  confiance  dans 
nos  prières}  c'eft  le  Temple  vivant 
du  laine  fifpric.  Sur  qui  jetceray- je 
les  yeux  (  dit  le  Seigneur  )  ûnon  fur 
ceux  qui  font  paifibles  &  douxi(c)  la 

douceur 
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douceur  cft  l'aide  de  robeïflance , 
c  eft  ta  gtiide  &  la  fociecé  Chrétien- 
ne ,  ceft  le  frein  qui  arrefte  la  fa» 
reUr  des  paffions  >  Se  qui  dompte  li 
colère  j  ceft  une  fource  de  joye  tou- 
te fainte  }  une  imicacion  de  Jésus- 
Christ  »  &  une  qualité  conte  An» 
gelique^en  effet^n  eîl- ce  pas  udc  gran- 
de merveille  r  de  voir  Jefus-Clirift 
fur  la  CroiXjdit  faint  Chrifoftome,  {^) 
qui  donne  par  fa  toute  pui^ance  ans 
fecouife  fi  épouventable  à  toute  U 
nature,  qu'il  femble  vouloir  la  ré- 
duire à  fon  premier  néant ,  ic  ce- 
pendant il  n  a  pas  une  feule  parole 
pour  fe  plaindre  de  Tes  ennemis  >  c  efl 
en  cet  état  qu  il  faut  l'imiter ,  il  oous 
voulons  peindre  au  vif  dans  nos 
ceeurs ,  8c  fur  nos  vifages  ,  cette 
vertu  û.  naturelle  à  Jesus-Chkist» 
Se  û  neceifaire  à  nos  âmes  »  CX>)  qui 
cft  doux  ,  dit  faint  Bonaventure, 
iînon  lefus  crucifié  ,  qui  eft  allé  à  la 
fnprc  comme  un  agneau  ,  ic  à  qui 
toute  la  cruauté  de  fes  bourreaux 
n'a  peu  arracher  une  parole  de  plain- 
te. Àuffi  l'Apôtre  qui  fçavoit  la  for- 
ce de  cette  charmante  vertu  ,  (E) 
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lorfqu  il  veut  obliger  les  prcmiefs 
Chrétiens  à  une  manière  de  vie-qui 
pçuç  édifier  tout  le  mondcjU  les  prcflc, 
&  les  conjure  lion  par  le  fang ,  ni  par  la 
Croix ,  mais  par  la  doiiccur  ,  &  paj: 
làmodeftie  de  ]esus-Christ. 

De  tout  ce  que  j  ay  die  de  la  doa- 
ceur  .  il  n'eft  pas  difficile  de  faire 
voir  qu  elle  a  cfté  celle  de  faint 
FrÀkçois  de.  Paule  ,  par  deux  rai- 
fons  convainquantes,  ôc  in  conte  fta- 
ble5.  La  première  je  la  tire  de  Ion 
naturel  ,  qui  étoit  d'un  tempérament 
fi  doux,  &  fi  paifible,  que  jamais 
aucune  des  quatre  qualitez  qui  le 
compofent ,  n  a  eu.  le  dcffus  fur  les 
autres  ,  d'où  vient  pour  l'ordmaire  le 
fouleverocnt  ;de  la  Paffion  qu'elle  do- 
mipc  :  mais  au  contraire  la  bénignité 
&la  douceur  cclatoient  tcllernent  en 

,  toutes  fes  a<aions ,  V<^°  P^'^^^Kf  *' 
le  qu'elles  étoîcni  nées  ,.  &  qu  elles 
avoicnt  crcu  avec  luy  j  ce  qui  luy 
acqueroit  le  cœur  de-  tous  cewf  qui 
rapprocboient  i  6c  jamais  il  n  ccoa- 
duifoit  ceux  qui  venoient  implorer 
fon  fecours,  lotfqu'il  pouyoit  les  le- 
courir  ,  ôc  n  éconduiioit.  que.lqu  un  , 
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c  écoienc  coùjours  avec  cane  de  bon* 

-  té  )  ôc  d  amovir  que  Ton  refus  oe  va- 
loic  guère  moins,  que  la  grâce  qu'oa 
luy  âvoic  demandée  5  c'efl:  par  cette 
vertu  ,  que  ceux  même  qui  étoienc 
venus  vers  luy  pour  L'injurier  ,  ôc  le 
malcraicer  fe  fentoijsnt  aulH-tofl:  de-  . 
farmez  ,  èc  contrains  de  fe  jetter  a  (es 
pieds ,  pour  luy  en  demander  pardon; 
ainil  que  nous  iifons  en  fa.  vie  d'u- 
ne perfonne  de  ^rand  merice»  de 
profefllon  rcligieufe  (  dont  nous  avons 
déjà  parlé  )  nommé  le  Pére  Antoine 
Scocec ,  un  des  plus  célèbres  Prédica- 
teurs èc  Thelogiens  de  fon  cems  , 

-  qui  étoit  en  haute  eftinie  par  fa  pie- 
té, &c  pour  fa  dodrine  ,  lequel  em- 
porté d'un  zele  indifcrec  ,  U  d'une 
paÛion  aveuglée  contre  les  nouveau- 
lez  ,  d'oiiir  dire  tant  dè  miracles  de 
nôtre  Saint ,  &  de  la  vie  extraordi- 
naire qu'il  entreprenoit ,  (  foUicité 
encore  par  le,s  Chirurgiens  de  Cala« 
bre  pour  la  perte  des  pratiques  de 
Jeuc  Ârt  ,  ainil  qu'il  confie  par  la 
depofition  de  divers  témoins  ,  aii 
Procès  de  fa  Canonization  fait  en 
Calabre  »  ).vinc  dans  fon  Convenc  de 
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Pacerne  le  reprendre  avec  aigreur 
de  ce  quil  gueriiToit  les  malades  avec 
cectaines  herbes  5  qu'il  embraûbic 
.  avec  indifcrction  ,une  vie  rrop  auf- 
tere ,  qui  n'avoic  jamais  cfté  praci- 
quée  par  les  anciens'  Pères  du  de» 
ierc  y  en  un  mot  que  toute  fa  con- 
duite étoit  iufpeclC'    Ce  Saint  hom- 
me demeurant  paiûble  ,  &L  tran^ 
quille  durant  tout  ce  difcours  plein 
de  paroles  outrageuTes  •  &  autant 
que  celuy  qui  les  avoit  proférées 
faifoit  par.pitre  fa  paflion  ,  &  fon  ze-  * 
le  mal  fondé.  Saint  François  D£ 
Pau  LE  au  contraire  fit  plus  écla- 
ter fes  vertus  >  de  forte  que  ce  per» 
fonnage  fut  contraint  d'admirer  ià 
patience ,  ià  douceur  ,  £c  fon  hu« 
inilité ,  qui  jne  le  (urprirent  pas  moins 
gue  luy  voir  preiidre  des  charbons 
Sfde^is  entre  lès  mains  fans  fc  biûler; 
ce  qui  fuit  Toccailon  que  de  fon  ad- 
vcrAtire  qu'il  étoit  auparavant,  il  en 
£Ôjc  à  lavenir  fon  Panegyriâe  :  )e 
laiûe  daucre^  fembUbles  exemples 
•  nour  n'être  p/olixç. 
,  La  feçoAoe  raifon  eft  beaucoup 
plus  iottç  ,  U  plus  eoergique  ,  que  jç 
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prcns  de  (â  profonde  humilicé ,  &  de 
ion  amour  exceilif  envers  lefus  cru- 
cifié i  de  force  que  û  la  douceur  ç(k 
le  fondcmenc  de  rhumilicé  ,  ainfi  que 
j'ay  die  au  commencement  de  ce  dif- 
cours,  faine  François  £>£  Paule 
a  polÛTcdé  cette  vertu  dans  fa  plus  hau- 
te perfection  ,  &  nous  pouvons  dire 
de  luy  qu'il  eft  le  doux ,  U  le  pailible 
par  excellence  >  comme  nous  luy  at- 
tribuons,  qu'il  cH;  de  l'humilité  >  ce 
que  vous  verrez  plus  au  long  le  Ven- 
4redyfuivant$  &  lorfque  Jefus-Chrid  . 
nous  dit  d'apprendre  de  luy  la  dou* 
ceur ,  c'eft  que  pour  nous  former  par^ 
.  faicemenc  en  cette  divine  vercu^fur  ua 
.Inodele  il  accompli ,  H  faut  que  nous 
le  cojafiderions  dans  l'état  de  fa  Crolx$ 
car  bien  qu'il  foit  tout  trempé  dans  le 
iîel ,  S>c  tout  abîmé  dans  les  amertu- 
mes,, ']c  ne  vois  pa&  coutesfois  rien  de 
£  doux ,  que  ]efus  crucifié  $  )e  vous 
ay  déjà  fait  voir  dans  le  quatrième 
,Vendredy  ,  le  grand  amour  de  nôtre. 
Saint  envers  le  Crucifix  ,  j'ajoute 
à  prefent  que  nôtre  glprieux  Père 
étoit  admirable  en  cette  .vertu  >  car 

H  cira  taac  de  douceurs  des  amercui* 
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mes  y  &,de  la  Croix  de  Jefus  »  qu^oo 
De  vicjamais  rien  de  fî  femblable  »  U 
étoit  toujours  dans  le  cœur  de  j£sus« 
Chist,  pariceque  Issus  «^Christ 
écoic  toujours  dans  le  lien.  Son  corps 
tout  abîmé  dans  les  amertumes  de 
mille  mortifications  )  étoit  animé  de 
refpric  de  lefus ,  &  Jefus  qui  avoit 
imprimé  fa  Croix  dans  fon  coeur  > 
avoit  répandu  dans  fop efprit >  le/prie 
de  la  Croix  ,  qui  cil  un  efprit  de 
'  douceur  ^  6c  d  amertume  céut  enfcm^ 
ble  >  snais  beaucoup  plus  de  douceurt 
puifque  ramertume  ed  douceur. 

{A)  Oifcicc  à  me  qaia  mitis  fum  &  huini- 
lis  coïàt, M^^tth.  1 1.  25). 

(£)  Dirigée  mai^fuexos  m  ju4i€io»<k)yceli^ 
mites  vias  luas.  PfaL  14.  9. 

(C)  Ad  quem  aMtem  rerpLciam  nifi  ad  pau- 
pcrculum  ,  &  contritum  Ipiricu  ,  &  tremea* 
tem  ietmones  meos.  IfatA  cap.  66.  x. 

Sed  hiunilioni  &  manfuctorum  fempcc 
tihi  plaçait  «U^piecacio»  indith.  9^  xê* 

{D)  Çiuis  micis  nifi  qui  tanquam  ovis  a| 
dccifîoneiiib  dudbs  ,  &  coram  tondente  nop 
apcruit  os  fuum»  B^nau.  in  fiimulo  amrk. 

-  {E)  Ipfc  jtgo  |pjtala&  pUIficto  vas  pc( 
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Çêrint.  €âf.  10. 

(f)  Parce  patcr  improperatu  maies  qoidcm 
taam.  ranâimoniam  &  auftericatem  fum  ^tï» 
cunizius.  HilaricH  fur  les  preuves  dej'kijfohe 
de  S.  firançois  de  Fa$de»  fag.  5^3. 


ptmfHtâe  À  famt  Fr/tttfHs  de  PmU  fpHf 

GRandfaint  Hkançoisdb  Pauli 
qui  n'avez  jamais  cconduic  ceux 
4]ui  vous  oiSc  deaiaiidé  quelque  gra»- 
avec  ^deur ,  s'ils  n'en  écoiem  ino 
•digues  par  leur  démérites, qui aveK 
la  douceur  par  exceiiencc,  ainfi  qu\m 
autre  Moyfe  ,  (A)  de  qui  le  Saçc  af* 
Xeure  que  c'étoic  pair  la  foy  >  &  par  âi 
douceur  que  Dieu  l'a  voit  élevé  à  ce 
haut  point  de  faintetc  ,  où  il  etoit 
parvenu  j  l'Eglife  aujourd'huy  votas 
ipet  au  mâœe  rang  ,  &  avec  )u(le 
raiion ,  puifque  vou§  avez  les  niêmes 
vî  rtui»,  la  même  douceur,  &  faites 

bi£p  à  (QUE  le  mo»de  i  mais  avec 
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^lac  d'siSe£tion  y  5c  de  bien-veillancé 
que  tous  ceux  qui  font  foulagez  dans, 
leurs  mifcres  corporelles ,  ou  fpiri- 
jtueiles  en  font  dans  1  econnement  ; 
agréez  donc ,  grand  Saint  /*  que  j'ini* 
piore  vôtre  fecours  avec  toute  humî- 
iité  ,  poar  obtenir- dotweor-^ 
necelTaire  au  Taloc  de  mon  atne.  Cet- 
te douceur  qui  nous  fait ToufiFrir  avec 
une  iufendbilité  fainte  ,  ce  qui  peut 
troubler  le  repos  de  la  confdence  ) 
cette  doucéur  qui  nous  faitiriompher 
'  d^  nos  pai&ons ,  £c  nous  fait  mainte* 
nir  les  puifTances  de  lame  dans  le 
calme  ,  ôc  dans  la  tranquilité  ,  U  qui 
peut  nous  mettre  au  nombù'edes  en- 
iansde  Oieu,  (c)  ainil  que  ]£  s  us> 
C» fcis X  nous laiieure  dans  Ton  Evan- 
gile >  Se  nous  rendre  par  ce  inoyen 
.  ies  poâeâeurs  de  cette  terre  des  vU 
vants,  qui  n'eft  autre  que  le  R.oyau« 
ine  du  Ciel  :  le  deiir  que  j'ay  de  lac- 
.quérir  par  la  vertu  de  la  douceur 
.m*oblige  den  faire  la  proceftatîoii 
Suivante  pour  erres  de  ma  bonne  vo- 
lonté* 

(^)  Eut  omtiiam  Moyfes  vir  mitiiSmus 
«u|reK  hotmine;  ^ai  morabaucpr  in  tecrat. 
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TSmn.  cap.  iz.  5. 

(B)  In  fide  &  lenîtate  ipfius  fanAïun  6scit 
ilium.  £^^/.  cap.  4« 

(C)  Beari  mites  quoniam  ipfî  poifidebunc 
cerram>beaci  paciâci  quooiam  âlij  Qci  voca* 
baiitur.  Mmkd.  cap,     virf.  4.  #  5.  ' 

/ 

§.  S£CONP* 

frotefiaùon  affeBiteufe  à  lefus  criHtfic 

• 

MOa  aimable  fCedempc&ur  ,  6c 
bon  Pafteur  reconnoi^ez  par 
cette  même  douceur  ,  qui  vous  a  fait 
^ter  pour  oeux  <|ai  vous  ont  CMicifié» 
vdcre  brçbis  égarée  >  j'ay  forti  da 
bercail  ,  quitté  votre  troi^peau 
pour  aller  ^prés  mes  deHrs  déréglez  i 
&  coBHne  un  autre  Pcodîgue  ,  j  ay 
diûiîpé  cous  les  biens  »  toutes  les 
graces.dont  vous  m'avez  comblé.  Ahr 
mon  Dieu ,  je  tremble ,  je  frémis  à  la 
Vûë  exaporcemens.de  mon  ce&ur , 
&  des  dereglemens  de  mes  humeurs  i 
je  fçay  que  vous  êtes  inânement  mi- 
/ericordieux  pour  me  pardonner ,  mais 
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auâi  je  n  ignore  pas  «jue  vous  êtes, 
également  rigôureux  pour  me  punir  i 
vou^  me  pardonnerez  infailliblement 
fî  je  detefte  avec  fincericé  couces 
mes  débauches  paffées  i  mais  vous 
les  punirez  cternellemept ,  fi  je  fuis 
négligent  à  m'en  corriger  i  -me  vc^ 
yant  réduit ^ntre  la  crainte ,  ^  &  1  ef- 
perance ,  je  me  jette  entre  vos  bras , 
&  je  dctefte  du  plus  profond  de  mon 
cœur  ma  vie  paffée  :  Oui  mon  Dieu  J 
moyenant  Vôtre  gracie  que  je  vous 
demande  en  toute  humilité,  j  accule  i 
j'avoue ,  &  je  condamne  dans  mon 
ame  mes  mauvaifes  humeurs  ,  qui 
m*ont  porté  fi  fouvent  à  vous  ofièn- 
fer ,  làcs  àttachemens  aux  créatures-, 
mes  avetfions  cpntre  mon  prochain  ^ 
mes  pareffes ,  6c  mes  hifîdçlitçz  à  vô- 
^tre  fer  vice  :  je  les  blâme  ,  parccqu  ci- 
tes mont  éloigné  de  votre  amour, 
&  les  hais  ,  parcequ'elles  font  oppçv 
fées  à  vôtre  divine  volonté  ,  je 
les  abhorre  parcequ'elles  fcHit  contre 
Thonneur  que  je  vous  dois,Faitesdonc 
ô  mon  doux  ]efus ,  par  la  douceur  de 
vôtre  cœur  que  je  reçoive  le  pardon  de 

mes  ofifences  i  détournez ,  détournez^ 
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pitoyable  Seigneur,  les  yeux  de  vôtre 
courroux  de  delTus  mes  deifaucs ,  Sc 
eiFâcez  par  vocre  précieux  Sang  tou- 
tes mes  iniquitez ,  f //)  afin  que  je 
puifle  fur  la  vue  de  vôtre  (aime  Paf* 
lion ,  £c  dans  Tétac  où  je  vous  con- 
temple fur  la  Croix ,  me  conformer 
fur  ce  divin  exemplaire  de  toute 
douceur  ,  me  rendre  parfait  en  cette 
yercu  :  répandez'  donc ,  p  doux  Jefus» 
le  baume  de  la  charité  dans  mon 
cœur  ,  èç.  le  confacrez  par  la  douceur 
d*u ne  parfaite  dileâion  ,  en  laquelle» 
&  par  laquelle  vous  foyez  éternel- 
jemenc  glorifié. 

(A)  Ave  rte  facieni  tua  m  à  peccati$  raei$«& 
dmnes  iniduiutes  meas  dele.  P/al.  59, 10. 

'  ÇOUn  LE  iX.  VENDREDY. 

A Prés  avoir- accompli  ce  quiéft 
prefcrit  au  premier  Yendredy» 
vous  direz  enfuite  l'Oraifon  fuivance. 

'f.Ora  prp  ftohk fan£ie  J¥amif€e  if  Tml/ê^ 
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Oraison. 

DEm  humilium  ^eljimdo  qui  Beattm 
francifcHm  de  PauU  Confejferem 
tuum  fmâorttm  tuorum  glortajullimafiii 
tïibue  quà(umm  ,  ut  ejus  meritis ,  ér  mi- 
tatinfe  promijfa  humtibus  prdmia  fitiià- 
^ter  cmfeqtmmur.Pu  chiftum.  &t,Am£th 

•  * 

« 

CHAPITRE  X 

<Bref  difcours  ^fur  l'humilité  de  faint 

François  de  Faule. 

L'Humilité  donc  je  dois  parler,  eft 
un  trefor  qui  cft  comme  renfer- 
mé dans  les  vafes  d'argile  ,  c'eil  àdî» 
re  ,  dans  la  fragilité  de  nos  corps  » 
nulles  paroles  ne  font  capables  dex* 
primer  toutes  les  qualitez  »  Se  toutes 
les  excellences,  &  ceux  qui  fe  fonc 
effotetz  d*en  parler  fe  font  trouvez 
dans  une  peii?€  incroyable ,  &  dans 
une  recherche  non  feulement  gran- 
de ,  mais  infinie  >  &  fans  m'arrêter 
à  ce  que  les  plus  éclairez  en  ont  dit 

pour 
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pour  définir  cette  verni  :  je  dis  que 
rhumilité  éH;  une  grâce  de  lame  qui/ 
ne  ie  peut  exprimer  par  aucun  nom-, 
qui  n  ed  connue  que  de  ceux  là 
fculs  qui  la  connoiflent  par  leurpropre 
expérience ,  que  ceft  un  crefor  inèfta- 
bie  .  que  c  ell  un  don  du  Ciel  ,  6c 
l'un  des  noms  de  Dieu  même  i  puif- 
qu'il  die  dans  l'Evangile  ,  Apfu»ez. , 
no»  £un  Ange  ,  no»  £»n  homme ,  ni  An 
tables  d'une  Loy  écrite  ,  mms  de  moy  ; 
c'eil;  a  dire  de  la  prefçnce  \le  mon 
efprit  ,  de  Tinfullon  de  ma  lumière, 
de  de  l'opération  efficace  de  ma  grâce 
dans  vos  ames  ,  que  je  fuis  doux , 
£c  humble  de  cœur  >  d'efprit ,  Sa  de 
volonté ,  Se  vous  trouverez  le  repos , 
&  la  paix  incerieure  de  vosconfcien^ 
ces ,  par  la  fin  des  cenutions ,  &  dd 
tout  ce  qui  peut  vous  troubler.  Apres 
cette  définition  de  rhumilicé  qui 
eft  toiite  rpirituelle  ,  eliè  a  quelques 
proprietez  qui  luy  font  eifentielies  i 
£c  qui  n'expliquent  pas  mal  ce  que 
nous  en  avoas  déjà  dit.  La  pre« 
miere  &  Pune  des  plus  excellentes 
proprietez  de  cet  illuftre  ,  6c  admii 
i;<ibl&  venu  »  ell  la  fouârance  des  ku-' 
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SBiliatio|is  >  fie  des  mépris  que  lame 
reçoit  avec  joye  ,.fic  embrafTe  avec 
ardeur,  comme  un  remède  falutaîre 
qui  guérit  Tes  maladies ,  &  qui  con- 
fume  Tes  plus  grands  péchez.  La  fé- 
conde propriété  e(l  la  parfaite  viâoi- 
re  fur  la  cplere ,  fie  l'humilité  de  Tef- 
prit  dans  cette  viâioire  même.  La 
troifiéme  &  l'a  plusélvée  de- toutes^ 
eft  une  déHance  de  fes  meilleures 
aâions ,  jointe  à  une  confiance  en 
la  mifericorde  de  Dieu  ,  fie  un  deilr 
continuel  de  s'inftruire. 
.   Mais  pour  defcendre  à  quelque  dif- 
cours  plus  familier  »  fie  moins  obicur» 
fie  qui  m'oblige  à  faire  fuivre  l'hu- 
milité après  la  douceur ,  c'eft  que  ii 
celle-cy  eft  la  perce  pour  nous  ^ire 
entrer  enlavieeterneiie»rKumilité  eft 
Téchelle  pour  nous  y  faire  monter, 
fie  d'autant  plus  afTeurement  que  l'or- 
gueil ,  fie  la  fuperbe  en  ayant  fait  d'é* 
choir  les  premiers  Ânges  i  l'homme 
qui.eH;  deftiné  pour  rempUrkur  pla- 
ces ,  ne  fçauroit  joilir  de  ce  bon- heur 
que  par  la  vertu  qui  luy  eft  oppofée, 
>   fçavoir  l'humilité  donc  je  pourfois  le 

}  mais  non  pas  ^  delTcin  de 
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m'écendre  fur  coue  ce  que  j'en  pour* 
rois  dire ,  pour  être  la  matière ,  &  le 
fujec  trop  ample  ;  je  m'arrêceray 
feulement  fur  ce  qui  pourra  vous 
donner  de  l'amour ,  &  du  deûr  d'em- 
bralTer  cette  vertu  ,  pour  plaire  à 

' Dieu ,  £c  avancer  vôtre  falut ,  &  vous 
reodre  agréable  à  faim  François  de 
P  A.  u  L  E  par  l'imitation  que  vous  ta- 
cherez de  faire  de  fou  humilité.  £c 
pour  vous  riiiiiauer  plus  Facilement» 
il  faut  vous  arrêter  fur  la  vie  de  ]£sus- 
C  H  R.  I  s  T  >  laquelle  au  fencimenc  de 
faiot  Augudin  ,  bien  qu'elle  aye  efté 
un  exemple  »  èc  un  modelle  de  toutes 
les  vertus  ,  il  nous  a  recommandé 
fingulierement  d'imiter  fon  humilité  , 
(  4)  û  nous  devrons  d'être  du  nombre 
des  éleus  :  &  ne  vous  perfuadez-pas 
que  ce  foit  feulement  fur  la  Croix , 
qu'il  nous  aye  prêché  l'humilité ,  toute 
fa  vie  a  edé  dans  la  pratique  de  cette 
divine  vertu,il  eft  né  de  pares  pauvres, 
dans  un  érable  entre  deux  vils  ani- 
maux ,  a  foufFert  la  CirconcifIon,p'oui? 
être^-cputé  pécheur  par  un  excès  de 

^  fon  humilité  ;  &  pour  le  comble  de 

cette  vertu, (s)  Jefus,dit  i'Apotre» 

i  j 

% 

4 


1^4  PR  A  T  I  Q^UE-^ 

S efl:  humilié  par  une  obeïfTance  în- 
coœprchcpfiblc  ,jufqucsi  mdurirfur 
une  Croix ,  comme  un  infâme  çrimi-' 
ncl ,  luy  qui  étoit  l'innocence  même,- 
de  forte  qu'il  ne  faut  pas  coûûdercr 
l'humilité  de  Jcius-Chrift  ,  comme 
un  e£Fecde  fon  pbeïllànce,  mais  bien 
plutoft  fon  obeiïTance  comme  ,  an. 
effet  de  fon  humilité ,  &  de  cette  ver- 
tu; il  en  a  tiré  plus  haut  le  degré  de  fa 
gloire ,  &  un  nom  qui  eft  au-dcflus  * 
de  tous  les  noms  ,  ainfi  que  nous 
l'affeure  l'Apôtre.  (C). 

Saint  François  de  Paule  aefté 
ii  parfait  imitateur  de  l'humilité  de. 
Jefus-Chrift ,  qu'il  en  a  tiré  ie  plus 
émincnt  degré  de  fa  Saintçté ,  &  le 
vénérable  nom  des  Minimes,  qui  fe- 
ra dans  cous  les  fiecles  un  témoigna* 
ge  de  fa  profonde  humilité  i  dans  les 
quatre  vingt-  onze  ans  qu'il  a  efté  fur 
U  terre ,  cette  vertu  a  eflé  fa  compa- 
gne iflfcparable  fans  laiffer  paffer  au-  ' 
cune  occafion  pour  glorieufe  qu'elle, 
pût-être ,  &  avantagcufe  à  fa  répu- 
tation, que  l'humilité  ne.  vint  au  fe- 
cours ,  pour  abattre  l  eftime  qu'on  au- 
ïoit  pût  concevoir,  de  fa  Sainteté  t.  . 

»  ^      4  f  •  ^ 
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rejettaac  toutes,  les  cauies  de  iès  mif 
racles,  5c  de  Tes  guerifons extraordi» 
naires  à  la  foy  de  ceux  qui  recevoienc 
ces  grâces  )  oii  l'impucanc  à  la  venu 
des  herbes  qu'elles  navoienc  pas 
f  ainfi  que  Vexperioace  en  a  fait 
alTcz  Touvent  l'épreuve  )  où  protef» 
tant  qucVctoit  à  la  gloricufe  Vierge 
à  qui  ils  dévoient  toute  la  gloire,' 
comme  à  Toperatrice  de  toutes  ces 
merveilles  ;  c'efl:  de  cette  manière, 
que  l'humble  faint  F  ra n  ç  o  i  s  de 
Paule  fe  rendoît  admirable  en  s*a» 
baiâanc  >  mais  (ans  parler  de  tous  les 
Aâes  d'humilité  qu'il  a  pratiqué  tou- 
te fa  vie,  rien  ne  me  furprcnd  fi  fore 
lie  fon  hamitité  n'a  jamais  parù  avéQ 
plus  d'éclat  qu'en  la  prefence  du  fou* 
verain  Pontife  Sixte  I V.  qui  vouleut 
l'honorér  de  l'Ordre  Sacré  de  la  Pré- 
trlfe ,  Se  luy  conférer  d'autres  grâces 
fans  pouvoir  l'ébranler  ,  demeurant 
toujours  dans  un  profond  aneantille- 
ment  jde  by-mcme ,  &  fc  cônfefTaut 
indigne  de  tout  ce  qui  luy  étoic 
offert  !  en  fécond  lieli^ie  ne  s*ètre 
pas  élevé  ayant  efté  receu  avec  le 
plus  gtAnd  honaçur  que  Louis  XI*. 


t^6.  P  R  AT  1  qj^  E 
Roy  de  France  auroit  pu  rendre  au 
plus  grand  de  la  terre  ,  ou  au  plus 
Saine  du  Paradis  s'il  fût  defcendu  du 
-  Ciel  i  qui  ef):  au  fentimenc  de  faine 
33BRN  AUD,,  la  véritable  humilité** 

humilités  honorata 

(/^jTocaviu  Chrifti  4ifcipiina  morum 
fxiU  >  fed  praecipuè  humilicatcm  fuani  imi- 
Ùndam  propofuit.  Aug^  l.  6«  âe  vir^  R^l'^g 

{B)  Humiliavit  fcmetipfum  ufqiie  ad 
.  fliortcm,  mortcmautcm  cîxïç\%.-  jid  phi^ 
lippetifes.  cap.  x.  8. 

(C)  Propféc  qûod  ec  Deus  cxaltavît  il- 
lum  5  Se  donavit  ilH  nomea  >  quod  çft  ia* 
fct  Wknc  nomen.  Ibidem.  , 

Pil£  M  J  £  R.. 

J>emAnde  a  faint  François  de  Paule  ^our 

obtenir  i humilité* 

QUelique  conopiiTance  que  jayje 
de  mon  neanc ,  que  la  poufllere 
<v..^^dont  j'ay  cfté  paicri  ,  foit  inceffam- 
ineQt  devaint  mes  yeux ,  pour  abacre 
mon  orgueil  ,  que  les  fbibkiTes*  ou  les 
lufiraiicez  ,  s;)^  la  oacure  maiTujeciç 
foiem  des  raironspQurjn'humilier'i  je 
iiî*cmporte  facilement  dan^  l'oubly 
de  çe  ^ue  je  fuk,  pour  m'edimçjrî 
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&  croire  que  je  puis  quelque  cbofc 
de  moy-mêrae  i  c'eft  vous ,  ô^grand 
Saint)  qui  avez  perfeveré  jur<.]ues  à 
la  more  dans  une  parfaite  humilité  i 
fans  que  les  grâces  ni  les  dons  que 
vous  receviez  inceflamment  du  Ciel 
peulTent  fcparer  vôcre  cœur  de  cet- 
te dépendance  »  que  vous  deviez 
à  la  Maieûé  divine  |]#ur  de  fi  grands 
bien -faits,  vous  confeflTant  redeva- 
ble de  tout  à  fa  bonté  infinie  >  m 
que  les  honneurs  ,      la  gloire  do 
jQ^onde  ayenc.  pù  vous  .donner  aucu- 
ne atteinte  de  vanité  ,  demeurant  fi- 
xe Se  immobile  dans  la  pratique  de 
L'humilité  ;  c^eil  voas,dis-je ,  qui  pou« 
vez  par  vôtre  fècours ,  éc  pat  votre 
charité  »  me  ramener  à  la  connoifTan- 
ce  de  ce  que  je  fuis,  &  faire <)ue  je 
*  fois  toute  mil  rie  dans  un  état  hum-  ^ 
ble  »  pour  être  foùmis  à  la  volonté  de  .  ' 
Dteu  ,  comme  l'unique  moyen  pour 
luy  plairre ,  &  pour  pouvoir  mériter 
fes  grâces,  le  Içay  que  rhnmilité,aa 
fentiment  des  Saints  Pères  >  eft  le 
fondement  de  tout  l'édifice  fpirituel  > 
le  chef}  la  mere  :  la  maîtreffe  ,  le  tre-r 

for  cres-aflèuré  de  toutes  les  vercvis  j" 
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n  ay-je  donc  pas  raifon  de  faire 
tous  mes  efforts  pour  acquérir  un  û 
^rand  trcfor ,  &  poiarrois-je  efperer 
quelque  grâce  du  Ciei ,  Ci  je  ne  fais 
dans  i  humilité  que  Dieu  me  deman- 
de ,  ôc  dontil  ma  laiûe  un  fi  grand 
exemple  :  oiiy ,  ihon  aimable  lefiis, 
je  le  veux  fuivre  ,  fie  quelque  diffi- 
culté que  je  tr^ve  à  dompter  cette 
forte  inclination  ,  où  la  nature  me  por- 
te à  chercher  la  gloire  ,  &  l'eftime  du 
mondes  je  veux ,  dis- je  ,  avec  laide 
de  mon  glorieuse  faint  François 
Paule  vivre  dans  le  mépris  ,  &  met- 
tl-e  toute  ma  félicité  durant  le  refte  de 
iQa  vie  dans  tes  opprobres^ ,  &  dans 
laneanciilecnenc de  moy-même  par  la 
proteCbtion  que  j'en  vay  faire  toue 
prefentemenc. 

.  ( ^)  HamiHus  taciffimas  omnlam  vktt»> 
tum  thefaur us.  Cajf,  coll.  i  j ..  cap,  1 7. 


§'  Second.. 

Trot  ejlat  ion  affeSiuettfe  à  le  fus  trueij^édi 
vhre  dans  C humilité 

t 

OMdn  ame  ?  c'ell  à  cette  heure 
^u'il  faut  f<M3$  dday  ce  CQuiacjcer^ 

■ 
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te  te  dévouer  entièrement  à  cette 
fainte  vertu  ,  c'eft  objet  de  Jefus  cru* 
ci  fié  ,1160; 'ii- pas  un  puiflane  mocif 
pour  c'y  obliger  i  que  Ci  cette  conA- 
deratioQ  u'eA:  pas  fuififante  pour  te 
donner  un  dégouc  du  monde  ,  &  de 
ics  vanitez ,  £c  à  demeûrer  inceffam- 
zxienc  dans  un  profond  mépris  de  tou- 
tes tesadions  :  penfe  que  comme  Tor^ 
gueil}  U  lafuperbe,  cù  l'ennemie  de 
X>ieu  ,  qui  la- obligé  d'envoyer  fon 
cher  Fiû  datis  le  monde  pour  la  com« 
battre  par  fon  humilité  i  tu  ne  f^au- 
roiiluy  être  agréable  ,  Ci  tu  n'embraf- 
fe,  6c  ne  pratique  cetfe  divine  Vercu: 
considère  eacojre  que  ù.  rbumiiité  a 
«levé  Iësus-Chkist  même ,  comme 
die  faine  Ambrois£  ,  {A)  5c  qu'elle 
luy  aie  efté  utile ,  que  ne  peos-tu  pas 
efperer.  Ci  elle  l'a  exalté  $  qui  pçuc 
douter  qu  elle  n'élevé  cetuy^i-  à,  d'au- 
tant qu'il  fe  fera  abailTé  j  ainli  que 
tu  le  peus  voir  en  faine  François 
s  £  P  A  u  L  £  *  lequel pour  avoir 
formé  fon  humilité  fur  le  modèle 
de  lefus  crucifié  ,  a    efté  élevé 
à  un  fi  hauc  degré  de  gloire ,  $c  de 
&unceté«que  couc  ce  qu'on  en  pour* 
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roit  dirç  ,  n'eft  à  la  fin  qu'un  foible 
crayon. 

N  Tu  ne  peus  pas  donc  9  6  mon  ame  i 
refufer  con  admiration  pour  une  ver- 
tu fi  importance ,  &  fi  rare  i  U  de 
ladmiracion  il  faut  venir  à  la  prati- 
que ,      faire  cous  ces  eâbrcs  pour 

V  d  eraciner  le  getnoe  de  cette  cruelle 
paflîon  ,  qui  te  porte  inccfiammenc 
à  rechercher  Fa  vaine  gloite ,  fuir  les 
applaudiiTemens &  les  louanges  des 
hommes,  n aimer ,  Se  ne  vivre  que 

.  dans  le  mépris  -,  û  dans  les  oppro- 
bres pour  pouvoir  vivre ,  &  mourir 
en  J£sus-Chr.ist  >  c6  que  eu  ttt 
fiçaurois  que  parle  fecour&dune  gra^  « 
ce  extraordinaire  $  U  ceft  ,  ô  mon 
Dieu,  ce  que  je  vous. demande  en 
ce  moment  par  Tinterceffion  de  l'hum- 
ble François  de  Paule. 

Faites'^donc ,  ô  couc-puiflanc  «  &L  mî- 
fericordieux  Saint  que  dés  à  prefenc 
je  condamne  tous  ces  fentimêns  dé- 
réglez ,  vqui  me  detenotént  dans  on 
état  criminel ,  ayant  plûtod  des  pen- 
fées  de  vanité  ,  que  de  mon  n^nt , 
pour  me  tenir  dans  l'humilité  >  qu'il 

fe  pailè  aucun  jour  de  osa  yk  > 

-         •  •  * 
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quçje  ne  combatte  eh  quelque  cho- 
ie» l'orguici ,  qui  viendroic  troubler  ia 
quietade.de  cet  état  humilié  )  que  je 
fois  toujours  prompt  à  choquer  ces 
Qccallons  ,  qui  ont  quelque  rapporc 
à  la  vaine  gloire  }  &  fi  je  n*ay  pas 
aiTez  de  courage  ,  &  de  force  pour 
faire  des  ades  extérieurs  d'une  hu- 
milité publique,  que  du  moins  inté- 
rieurement ,  je  defavoue  ,  ôc  je  re- 
.  conce  à  tout  ce  qui  n'eft  pas  dans 
l'humilité)  que  je  trompe  ainû  (ain- 
(ement  le  monde  >  pour  me  rendre 
ajgieablc  à  celuy  (eul-,  qui  pénètre 
nos  cœurs  ,  6c  les  recompenfe  .de  ce 
qu'ils  ont  fait  pour  fon  amour. 

(^/i?)  Si  Chtillo  profuit  humilitas  ,  cùi  ec- 
go  non  proderir,  ù  illum  exaltavic,qttem  non 
augec.  Ambrof,  fer  m,       in  ffal».  1 1  S. 

POUR  LE  X.  VENDREDI. 

A Prés  avoir  tout  accompli  ce  que 
nous  avons  prefcrit  au  premier  , 
ôn  dira  à  la -fin  des  Litanies,,  FOrai- 
foafuivante.  ;  * 

-jf .  Or  a  pro  nohù  fanBe  Trancifce  de  PauU» 
Ç4.  Vt  qux  pofcimus ,  mpetrare  pojjpms» 
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Oraison.  • 

DEhs  qui  in  tôt .  adverjls  tolerandis  , 
Beatum  Frmcifcum  de  VauU  gré^ 
ttk  tnk  injignem-cjfecijlt  ,  comede^nêhù 
fé^muUs  tms ,  ut  &  ipjius  pstientU  exem^  - 
fia,  imitemur  ,  ^  ejus  merhis  ad  aterna 
framia  fjtUciter  fervenirt  njdleamus.<^c^ 

■        CHAPITRE  XI. 

k  * 

Bref  difeours  de  la  patUnce  de-faht 

François. de  Paule, 

NOus  fommcs  dans  un  erreur  11 
grande  que  difEcilemenc  pour- 
roit'on  en  deiabufer  le  monde  :  00  ne 
peut  fe  perfuader  que  les  affligions  9 
&  les  averfitcz  priiesavec  patience, 
&  ^vec  une  faince  rengnatioo  à  la 
volonté  de  Dieu ,  ioienc  des  erres  de 
la  félicité  éternelle  4  &  des  marques 
infaillibles  de  nôtre  predeftination  ; 
(I  Dieu  veut  agir  avec  nous  par  la 
rigueur ,  nous  fait'  il  tort  de  nous  fai» 
re  ldu£Frir  des  maux  paiTagers ,  ayant 

mérites 
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met  icez  ceux  de  renfer>celuy-là  peuc- 
il  fe  plaiiidre  de  quelque  légère  ma* 


1 

1^ 

[«1 

■mores  >  fommes-nous  veous  dans  le 
monde ,  pour  reformer  le  monde ,  6c 
pour  abolir  les  Loix  des  foufFrances  » 
qui  y  ont  efté  établies  dés  fon  com- 
mencement i  oïL  trouvera>oa  un  hom- 
me qui  n  aye  eu  à  fouffrir  beaucoup 
pendant  fa  vie,  encore  ed-ce. une 
Ibrte  de  confolacion  de  voir  la  pacian» 
ce  de  tant  d  autres  ,  à  qui  nous  (bm. 
mes  inférieurs ,  pour  nous  animer  à  le 
fuivre ,  Se  ne  croirp  pas  de  pouvoir 
nager  contre  un  torrent  qui  emporte 
toutes  les  puiiTanSes  de  la  terre  >  en 
un  mot*  la  terre  a  charge  de  fe  char- 
ger d'épines ,  pour  refaire  en  nous  par 
ies  égracigneures  lès  traies  de  la  beau* 
té  de  Dieii ,  que  les  profperitez  efFa* 
cent  jtous  les  jours  pi^r  leur«  carelTes  » 
elle  a  ordre  de  jeçter  le  détordre  dans 
nos  defTeins ,  pour  nous  faire  rentrer 
dans  Tordre  de  la  divine  Providence; 
elle  doit  nous  faire,  des  mauvais  tra^i» 
temens  ,  pour  nous  obliger  à  ne  U 
pas  aimer:  Se  Ci  cgA  un  puiifant  mo- 
yen pour  aller  à  Dieu  d'être  rebucé 

'  R 
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du  monde*  c'en;  encore  un  plus  grand 
fecret  de  (avoir  changer  des  épines 
en  rofes ,  à  cirer  de  ces  malheurs  une 
affeurance  de  nôtre  faluc,    que  nous 
ferons  airémenc.  par  la  paciance  ,  ù 
necelTaire  au  Chrétien ,  que  j*ofe  di- 
re ,  qu'on  ne  fauroic  fe  promettre  la 
viâoire  d'aucun  vice.>&  ia  couronne 
d'aucune  vertu  ,  (1  la  patiance  ne  le 
fait  i  je  n'aurois  pas  beaucoup  de  pei- 
ne à  vous  donner  une  preuve  au- 
tentique  de  ce  que  j'avance  ,  û  je 
voulois  vousrapcicer  tout  ce  qu'en  a 
die  ce  grand  Evéque  de  Cartage  faine 
Cytrien  ,  dans  cet  çxccllent  Traité 
qu'il  a  fait  des  ajutages  qui  nous 
reviennent  de  là  patiance  :  je  diray 
feulement  qu'elle  adoucit  la  colère, 
arrête  le  flux  de  U  langue  ,  gouver- 
ne  la  raifon  ,  garde  la  paix  •  modère 
nos  palCons  ,  éteint  le  reu  de  la  con. 
cupifcence  9  abat  la  fuperbe  ,  fait 
niourir  l'envie,  prefTeies  riches  à  la 
compaflîon  ,^orteles  pauvres  à  fouf- 
frir  leurs  miferes  ,  foûtient  les  vier^ 
ges  dans  la  virginité  «  les  vçuves  dans 
la  chadeté  ,  £ç  les  mariez  dans  cette 
union  de  chariçé  >  qui  doit  être  entre 
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eux.  La  patiance  nous  humilie  dans 
la  ptoCpttité  ,  nous  donne  de  force 
dans  Taverilcé  ,  nous  rend  doux  ,  ôC 
afFables  dans  les  injur.es ,  5c  dans  les 
catomnies:  Ù  pour  conclu fion9  com- 
me le  Pere  ecernel  exerce  fa  paciance 
dans  nos  crimes  ,  nous  auendanc  à 
pénitence  ,  il  nous  la  pratiquons 
dans  les  occasions  qu'il  nous  en  don» 
ne  par  les  afBiâions  quil  nous  en* 
voyé ,  nous  (erons  du  nombre  de  fes 
enfans  (  A)  Se  de  feséleus  :  par  aind» 
il  confté  quîe  la  paciance  ned  pas 
feulemenr une  vertu ,  mais  le  comble  . 
de  toutes  les  vertus  >  elle  fe  trouve 
en  toutes  ,  &  toutes  fe  trouvent  en 
elle  ;  auffî  efl-ce  la  vertu  qui  cache 
plib^de  délices  ,  fie  nous  apporte  de 
plus  véritables  fatisfa(51:ions. 

Mais  il  faut  deux  chofes,  au  fenti- 
ment  de  TANGELiQ^jE  Docteur 
en  les  Opufcules ,  afin  que  la  pacian- 
ce foit  méritoire.  X/»  première ,  qu'il 
faut  foulFrir  des  grands  travaux  »  des 
grandes  peines ,  &  des  fanglantçis  ad- 
verficez  ;  les  fodiFrir  conftamment , 
&  patiammenc  \  les  foufirir  non  com- 
me inévitables ,     neceilaires  i  mais 
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çomine  (dejdrécs  ,  &  Touhakées  ,  Se 
^ue  nous  aurions  pù  évicer  ,  &  nous 
garat^tir  il  nous  euûîoos  voulu. 
Nous  avQps  la  preuve  de  Texemple 
de  cettp  vérité  en  j£sus  fouffranc, 
n'étoit  •  il  pas  à  (on  pouvoir  de  ne 
{oufiTrir  pas  tous  les  mauvais  traite^ 
inens  qu'il  receuc  dans  le  teois  de  fa 
Paâion  ,  de  ne  mourir  pas  de  cette 
mort  îgnominieufe  de  la  Croix ,  (S) 
(Se  cependant  il  s  eft  offert  voïontai- 
iGt^nt.  à  la  txïotxt&c  cîk  ailé  au«devan€ 
j(ic  fes  ennemis  qyi  dévoient  le  mal- 
jpraiter  ,  fans  jamais  avoir  dit  un  feul 
înot  pour  fe  plaindre ,  lion  plus  quç 

qu  op  aipçne.  àla  bt^ucherie^ 
pu lagneau qijapd  on  le  tofi^ > 
ms  fait  éclatier  un  feul  raybn.^de.fa 
A4ajèfté  dans  l'excès  de  les  opprof 
bre^  î  s'il  a  choiii  la  mort  de  la 
Çroix  ,  dit  Iç  (ayant  T£iit.ulli£N.> 

^a  eflé  pour  le  faouler  des  délices  de 
{cette  divine  vertu  de  la  patiance. 
Pourquoy  ?  continue  ce  grand  hom* 
me  ,  ajoûter  à. cette  mort  tant  de 
morts  >  accompagner  ce  rupplice>  de 
'tant  de  fupplices  ,  &;  accroître  les 

«tourmens  de.  cette  cruelle  Paffioa 
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d*un  million  d'opprobres  ,  èc  d'ibjo- 
.res  i  cefky  répond  à  fa  demande  le 
même  Tertullien  j  qu'il  vouloic 
s'cngraiirer  de  cette  divine  vertU 
avanc  que  de  mourir  pour  êcré  une 
viâ:ime  plus  agréable  au  Pere  eter- 
jnel.  (c; 

Qiii  peut  douter  que  faint  Fran- 
çois DE  Paule  n'ayetiré  Ics  trait^^ 
&  les  lineamens  de  la  patiance  fur  uà 
£  rare ,  ÔL  adorable  exemplaire  :  un 
célèbre  Prédicateur  prêche  publi- 
quement coiitre  fon  audere  façon  de 
^ie,auili  bien  que  contre  Tes  m2racles> 
un  Chambrier  du  Pape  pour  fonder 
fa  vertu  ,  luy  reproche  qu'il  efl:  un 
Rudique ,  un  Païfan  accoûttiméi 
Inal  vivre  j  le'  Cardinal  d'Hongrie 
cba^fe  Tes  Religieux  de  fon  Convenc 
de  Caftelmari  le  Roy  de  Napies  fur 
les  faux  raporcs  qu'on  luy  fait  dn 
Saint  envoy  des  Soldats  pour  le  luy 
.  amener  lié ,  ôc  garroté  >  Jacques  Cot- 
tier  Médecin  de  Louis  . XI.  abufanc 
du  pouvoir  qu'il  avoit  fur  l'efprit  dç 
ce  Prince  ,  ne  ceâe  de  médire  du 
Saint ,  pour  luy  iaire  perdre  la  bonne 
edime  quç  le  Roy  en  avoit ,  U  d  cm-^ 
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ployer  toutes  les  rufes ,  Les  artifices, 
&  les  malices  queTenvie ,  Se  la  jalou- 
ifîe  ont  coûte  me  de  produire  ,  lors 
quelles  poÛ^edeat  un  cœur  ,  pour 
venir  à  bout  de  Ton  malheureux  def* 
fcin  i  i*£nfer  s'cleve  contre  luy  ,  les 
Démons  le  maltraitent  bien  fouirent» 
fSc  à  l'exemple  de  ion  bon  Maître  i  ce 
faint  Homme  ne  fe  plaint  point  %  £( 
î^émoigne  toujours  une  même  dou- 
peur ,  6c  trànquilité  d  esprit  >  Se  dans 
toutes  Tes  perfecutions ,  il  fait  éclater 
une  grandeur  de  coufage  qui  abat 
'  jSie  terraiTe  la  rage  de  ces  envieu:^» 
leur  donne  de  l'admiration  ,  Ôc  faifapt 
un  eiFec  contraire  à  letur  de^ein  aug- 
inente  la  gloire  du  Saint  >  ^  luy  ao* 
ijuiert  la  bien-veillance  de  çovis  cens 
gui  s'icoient  déclarez  fes  ennemis  p 
demeurant  par  ce  moyen  vidQrieux 
des  hommes ,  6c  de  l'Enfev* 

ipfa  efficit  ut  per&veremus  Fitij  Det^ 
parientiam.  Patris  imicanuir«  CyftuffU 
de  Patient  ta.  .  - 
*   (B)  Oblatus  cft  quîa  îpfe  volait  ;  &  non 

«peruic  os  faum:  iicut  ovis  ail  oceifionem 

diicetur  3  &  quafi  agnus  coram  tondenrc  > 

9bmuce£s£tidc  AQO  ajpcsi^t  os  futtin*  lp»^Sh 
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{C)  Saginaci  puienctx  voluptate  difcellU' 
rus  volebat*  Ttrtul.l.6,de  F*tientîâ» 

"  .  t  • 

$.  Premier. 

jDma»de  À  faint  ErançoU  de  PauU  four 

obtenir  la  pat  tan  ce» 

I'ay  beau  ifaire  des  refolucions  de 
fouiFrir  avec  paciance  tout  ce  qui 
pourroic  ébranler  ma  confiance  ,  je 
me  connois  n  foible,  6c  ii  âocc  de 
ma -nature  qu'à  la  moindre  adverHié 
}€  ne  fuccomberois  pas  feulement, 
mais  je  craindrois  même  de  me  laiiTcv 
emporter  au  torrent  de  mon  impa- 
tiauce,  Se  au  feu  de  ma  colère,  H  vous> 
■ô  GRAND  Saint,  ne  m'obtenez  par 
vos  mérites  que  je  (bis  le  maître  de 
soes  paffions-,  que  je  fuive  l'exemple 
delà  patiance  d'un  Jésus  fouiFranc* 
&  que  je  m'efForce  de  vous  imiter  en 
cette  divine  vertu ,  que  Vous  avez  fi 
gcnereufemenc  pratiquée  pour  mon 
indrudion.  Toute  l'Écriture  Sainte, 
ne  me  prêche  que  la  patiance ,  &  tou- 
tes les  Hiftoires  du  Chrïftianifme  ne 
Ibnt  remplies  que  des  exemples  de  ce» 

genereufes  ame$  qui  oac  triomphe- 
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de  la  rage,  &  de  la  cru  àuté-de  s  Ty- 
rans ,  fans  avoir  ouverda  bouche  pouj: 
former  la  moindre  plaiiice  dans  leurs 
toiirmens  ,  tout  cela  ne  me  pcrfuade 
à  plus  jude  raifon  ,  que  les  affligions, 
èc  les  adveriicez  qui  nous  arrivent  de 
ja  part  de  Dieu ,  ionc  la  porte  du  Par 
radis ,  Se  que  la  patiance  en  tient  là 
clef  5  que  tous  les  malheurs ,  que  toti- 
tes  les  difg races  ,  Si  que  touc  ce  qui 
peut  traverfer  la  vie,  ne  nous  conduit 
au  repos  éternel  >  que  par  h  vertu  de 
la  patiance.  Regarde  donc  ,  ô  mon 
eœur ,  clés  yeux  de  l'ame  /  un  Iob  fuc 
le  fumier . ,  accablé  de  mille  maux , 
ion  corps  tout  couvert  de  playes , 
&  de  pourriture ,  qu'il  nettoyé  avec 
de  pièces  de pots'ca fTez, 8c  pour  cora«  - 
bJç  de  toutes  fes  4irgraces ,  Se  de  fes 
malheurs  ,  fa  propre  femme  l'infulte 
par  des  injures  ,  6c  des  blafphêmes 
atroces  :  mais  bien  loin  que  ià  con» 
•Aance  foie  tant  foit  peu  ébranlée» 
qu'au  contraire  elle  scd  alFermie 
dans  ces  bourrafques  ,  fon  ame  de-* 
meurant  unie  avec  Dieu  ..l'a  coâjours 
iQiié  ,  &  beni  par  ces  paroles  >  Mo» 
Dieu  me  l'avait  demé  >  mon  JOieu 
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oté  t  fon  joint  Nom  joit  béni  éternel- 
lejnent.  {A) 

O  mon  Dieu ,  que  c  eft  une  douce 
confolacion  <ie  me  reiTouveair  des 
exemples  que  vos  fidèles  Serviteurs 
nous  onc  laiilé  de.  leur  jtatiauce  >  dom 
pendant  que  le  côrps'fuccomboit  fous 
le  faix  des  douleurs  ,  lefprit. triom- 
pboic  des  fupplices.  Û  que  les  fainci 
Marcirs  font  des/loux  objets  de  con« 
fiance  dans  les  fanglantes  boucheries 
<|uon  faifoic  de  leurs  corps ,  leséchai*- 
fàux  de  leur  marcire  étoienc  convercis 
.  «a  des  théâtres  de  gloire  \  les  Martirs» 
&  les  Bourraux  étoient  véritablement 
des  rochers,  ceux-U  à  fooffrir  coor. 
ilamment  fans  être  ébranlez  >  ceux« 
cy  fans  être. émeus,  &  touchez  dâ 
compallion,  non  plus  qu*uxi  roc  :  fontf> 
ce  pas  des  exemples  convainquants  f 
'i^omjssis.  porter  à  la  patiaoce  «-.puisniv 
m'excufer  ?  de  ne  pas  foufiFùc  patiam- 
'   ment  dans  les  occalions  qui  fe  prC'* 
ièntent ,  puifque  je  ne  fuis  pas  difFe- 
renc  de  corps  ,  mais  feulement  de 
vertu ,     de  courage  ;  ce  que  pour** 
tant  je  pourrois  me  promettre  >  il 
vous ,  6  mon  doux  Issus  >  daignez 
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m'en  faire  la  grâce  j  encore  une  fois 
par  les  merices  du  glorieux  S.Fra  n- 
çois  D£  pAUL£  ,  lequel  en  fuivant 
vos  traces  ,  6c  imitant  votre  divine 
patiance.a  fait  de  fa  vie  un  continuel 
martirc  $  ainfî  que  l'Eglife  le  chance 
dans  (on  Office ,  {B)  &  qui  me  pouflè 
prefentement  de  £aire  une  protefta- 
tioo  folemneUe  pour  ralfeurancc  du 
defir  que  j*ay  de  pratiquer  la  pa- 
tiaoce. 

» 

(^)  Dominus  dedic,  Dominus  abftulif^ 
iicat  Domino  plaçait  »  ita  faâuni  eft>  iit.ao^ 
.   nien  Domini  benedidum.  /oh  cap.i.zi.  ^ 
.    -  (B)  In  fanâitaie,  6c  ]\xfknii  Chii(ii  (i- 
qucns  veftigîa  lougum  tulic  marûrium,  dcc. 
In  ej$u  OJpciû^ 


§•  SjECOND. 

.  '  • 

JPrûtefiatio»-affe^eu(e  à  lefm  crucifié 
de  pratiquer  la  pAÙame. 

IUfques  içy ,  6  mon  Dieu ,  je  n*ayoîs 
pas  pénétré  les  grands  avantages 
qui  (e  trouvent  dans  le<  adverfltezî 
je  ne  favois  pas  non  plus  que  les  a6- 

fiiâioQs  nous  ouvrent  les  yeux  de. 
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rencendement  pour  vous  connoître  , 
vous  adorer  ,  &  vous  aimer  ^  Ci  nous 
les  prenons  dans  cet  efpric  d  amour  $ 
&.  de  charité  que  vous  nous  les  en« 
voyez  i  je  veux  dire  fi  nous  foufFrons 
avec  patiance  tout  ce  qui  plairra  à 
vécre  divine  bonté  nous  envoyer, 
pour  nous  éprouver,  ainfi  que  vous 
lavez  fait  envers  ceux  que  vous  vou- 
lez glorifîen  Oui  ?  oui  >  mon  Dieu  > 
je  defire  d'être  de  ce  nombre,  je  veux» 
j'agrée,  j'embralTe  tout  ce  qu'il  vous 
plairra  m*envoyer  ,  &  tout. ce  que 
vous  trouverez  bon  que  je  foufFre, 
foit  maladie  ,  foit  perte  de  biens,  6C 
d'honneur,  foit  mort  de  mes  procJies^  . 
foit  aveuglement  comme  un  aucre 
ToBiEt  foit  injures ,  calomnies ,  5c au-^ 
très  aâli^ions  d'efprie ,  je  m  ecrieray 
avec  le  généreux  devoc  £c  Taint;  Ëvé- 
que  Leu  ou  Loup  ,  lors  qu'il  receuc 
Attila  furnommé.le  Fléau  de  Dieu 5 
0  que  le  tout  foit  le  hien  ve»»  .en  votre 
nom  tfoM  votre  aveu  ,  ^  votre  fainte 
henediSiUn  >  je  luis  certain  que  le  touc 
ne  fera  que  pour  des  fins  avantageu* 
iés  pour  mon  £aluc>écaat  comme  vous 
.  éc^s  ua  f^oreil  beoia,  que  vous  n^a^^ 
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fligez  vos  chers  en^ns  ,  que  pour  les 
confolcr. ,  Se  les  retirer  de  l'aveugle^ 
mcot ,  ou  bien  Touvent  le  bon-heur, 
&  les  prorpericez  delà  terre  pour- 
toient  les  precipitfer  5  je  fuis  certaia 
encore  que  plus  je  me  confieray  i 
vôtre  boQcé  pour  l'heureux  fuccés 
de  mes  maux  ,  plus  ces  maux  me 
tourneront  à  bien.j  puifqucvous  êtes 
toôjôurs  proche  des  affligez ,  (  ^)  par 
le  témoignage  du  Prophète  Royal  > 
je  veux  donc  que  dés  à  pjrefent  ma 
volonté  flechiire  &  fe  foûmette  par 
une  trcs-humble  rcfignation  à  tous 
les  plus  ûniftres  evenemens  qui  m'ar* 
riveront ,  comme  étans  confacrez  par 
l'amour  de  ccluy  qui  les  cnvoy  :  je 
baiferay  les  foudres, fi  vous  les  lâchez 
/ur  ma  tête, étant  afTeuré  que  &  \q 
iavois  la  hn  pour  laquelle  vous  le 
voulez ,  je  ne  choii&rois  pas  un  autre 
condition. 

•  O  Iesus  !  ô  la  vie  de  aon  amei 

é  la  lumière  de  .ma  vk  1  je  vous  rends 

très  -  humbles  grâces  de  toutes  Içs 

foufFrances  ,  où  vous- vous  étesvo* 

Joncatremenc  ex'pofé  ,  pouc  mVncoii*' 

lageràfouâcrir  patiammeot  les  juive» 

•  liteî 
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fitez  5  2c  les  afflictions  qui  alTiegenc 
nos  vies  ,  je  fupplie  vôtre  immenfe 
pieté  par  tous  les  mérites  de  vôtre 
îainte  Paflîon  de  pardonner  mes  im* 
patiances ,  purifier  mon  ame  ,  &  la 
pacifier  au  milieu  des  tempêtes,  5c 
des  tribulations  de  cette  vie?  confl- 
dere  attentivement  un  Jefus  blafphe* 
me  5  calomnié  ,  abandonné ,  &  acca- 
blé de  toute  forte  d  ennuis ,  de  triftef- 
fe ,  6c  des  tourmens ,  &  tu  verras  que 
toutes  tes  foufFrances  paroitront  très 
petites, quelques  grandes  quelles  puif- 
lent  être  ,  tu  les  (oufFriras  non  feule- 
ment avec  patiancC)  mais  encore  avec 
joye  ,  &  même  avec  plaifir ,  &  y  goû- 
teras des  délices  qui  feront  d'autant 
plus  parfaits,  qui  feront  moins  félon 
la  chair  j  &c  plus  félon  lefprit  d'un 
Jefus  crucifié  ,  qui  t*en  a  donné  un 
fî  bel  exemple,  Ce  qui  a  fait  dire  avec 
raifon  à  faint  Auguftin  ,  que  ce  n'é- 
toit  pas  affez  à  Jesus-Christ  de 
nous  avoir  prêché  la  patiance  par  fa 
Dodrine  ,  ôc  par  fes  paroles  toutes 
divines  ,  s'il  ne  Teût  confirmée  par 
fon  exemple  i  (B)  Ci  donc  lefus  le  fou- 
verain  des  Anges  ♦  &  des  hommes 

S 
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a  efté  un  homme  de  douleur  parmy 
cette  majedé  ,  &  cette  faiiaceté  <)u« 
luy  donnoic  droit  à  toute  forte  de 
gloire  £c  de  grandeur,  &  n'a  traîné 
h  vie  que  fur  des  ronces ,  &  des  épi- 
nes. Si  ce  grand  CapKaine  cft  encré 
au  Ciel  couvert  de  (on  faog ,  êç  char- 
gé de  fcs  playes  $  ne  feroit-  ce  pas 
m..c  flctrifTure  à  nôcre  gloire,  qu'elle 
nous  fut  donnée  fans  avoir  combatu 
avec  nâtre  chef  i  ou  d  entrer  dans  le 
Ciel  avec  ]£sus  fans  porter  les  mê- 
mes livrées  defes  fouff'rances.  Si  tu 
prétends  au  Paradis ,  il  faut  donc  fui- 
yre  le  chemin  des  Saints ,  puifque  tu 
n'en  trouveras  point  qui  a'aye  iouf- 
fert  beaucoup  ,  ôc  à  qui  l£sus  naye 
fait ,  ou  permis  le  même  traitement, 
qtiii  a  choiii  pour  fby  ^  &  ceux  qu'il 
a  le  plus  akné ,  ont  eÇié  ceux  à  qui  il 
a  préparé  de  plus  grandes  foufFran- 
ces ,  ainfl  que  tu  Tas  vu  en  S.  Fa  an» 
^bis  DE  Pa-ule  ,  qui  ne  âsanquera 
pas  de  tailîfler  «n  jce  gepereux  def» 
iein  de  fou£frir  avec  patianc« ,  fl  tu 
riiivQq.ue  avec  ferveur.  Oui ,  grand 
Saint  i  j'implore  vôtre  fecoors  du 
!;  ^       profond  de  mon  cœur  r&  jepro 
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mecs  folenaneliemenc  devaac  coûte  U 
Cour  celeAe  de  ne  me  plaindre  jar 
mais ,  quoiqu'il  m'arrive,  qui  puif-  . 
fe  ni'iffligcr.  Et  vous ,  ô  mou  doux 
Jésus  ,  donnez-moy  le  courage  fie  U  * 
Ibrce  de  fup porter  tout  ce  que  vous 
m'envoyerez»  fie  puis  envoyez-moy 
tout  ce  qui  vous  plairra. 

(A )  Jaxû  cft  iis  qiii ,  tcibttla»  ùint  cai» 

{B)  Parùm  erat  Dommum  exhottui  mar- 
tyres verbo,  nifi  firmarcç  cxemplo.  An^ufi, 
tom.  i  o.traSt.  in  Pfal,6  j  ,vtr/l%, 

. 

POUR  LE  XI.VEN0REDY.1 

A Prés  avoir  accompli  ce  que  nous 
avons  prefcric  au  premier,  on 
dira  4  la  lin  des  Licanics  TOraifon 
fuivance. 

O&AISON. 

OMnifotens  femftterne  Dettt  ^u't  EC" 
clefiamt»/tmBeati?K  ancîsgi  ds 
Paul. A  fiutMii^  quÀm  maxime^  innu- 
tnerifque  miracitJU  ulfiq»e  eorufcare  fa-- 
cU  :  concède  profitius ,  ut  e\fu  fuffragm* 
tib$u  meritk ,  ^uidfufd  mins  fn^e» 
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t»am  ecr forts  ^  tmim^  feùutem  proÀt0f 
fût e fi  ,  ejufdm.  mfQrù  momficattmâ^ 
afud  mijcricordlam  tH/tfft  confeam  me^ 
remuf,  ttr  Çhrijlum  Bomtmm  ,  ^ 

CHAPITRE  XII. 

l 

Bref  difcours  de  U  fejùunce  >  o»  deU 
mortification  de  S.tr^nçQis  de  PauU*  . 

SI  la  Foy  ^it  le  Chrétien) rhumt» 
licé  commence  les  Saims  ,  &  U 
xnortiiîcation  les  achevé  :1a  Foy  quoy 
qu'une  vertu  Théologale  eft  pour- 
tant un  don  de  Dieu  :  la  çonnoiffan- 
ce  de  nôtre  néant  nous  tient  dam 
l'humilité,  malgré  que  nous  en  ayons; 
mais  la  mortification  eft  ablolument 
fous  la  dirpofition  de  ceux  qui  afpi- 
jrent  au  Ciel ,  &  qui  veulent  fe  làaài» 
£er.  On  parle  de  la  devotioD ,  on  la 
cherche  y  on  a  beau  en  parler^  »  on  a 
beau  la  chercher ,  hors  de  la  mortifi* 
cation  ,  il  B*y  en  a  point ,  6c  ne  s*«b 
trouve  point.  Ce  %U4  aae^onjne  fujet . 

m 

!.. 
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d'en  craicer  comme  cres-importance» 
&:  ères- neceiTaire  au  chemin  de  la 
perfeâion  ,  Se  fans  laquelle  on  ne 
iàuroic .  faire  aucun  progrès  dans  la 
¥ercu>  c'ed  par  là  que  cous  les  Saines, 
&  les  Saintes  on  commencé  de  fe 
fanâifier ,  parcequ* en  effet  la  morci- 
iicacion.fuppore  la  pénitence  quon 
veut  faire  de  tout  ce  qui  pourroic  in- 
quiéter une  confcience  délicate  :  Se 
far  cetcd  raifon  ,  la  pénitence  ed  un 
rétablilTeBiettt  du  Baptême  »  c  eft  un 
accord ,  par  lequel  on  s'oblige  à  Dieu 
de  meûèr  une  féconde  vie,  différente 
de  la  première  >  le  Pénitent  eft  celuy 
qui  travaille  par  fa  pénitence  ,  pour 
acquérir  le  trefor  de  l'humilité  >  la 
pénitence  eft  un  continuel  renonce- 
ment del'efpritaux  aifes  du  corps; 
ccû  on  jugement  perpétuel ,  qu'on 
jxononce  contre  foy  :  ceù.  l'état  d'u« 
ne  ame  toute  occupée  du  foin  d'elle- 
même  ,  Se  toute  defoccupée  debout 
Autre  foin.  Le  Penitént  eft  un  crîmù 
nel  »  qui  n'a  poÎM  de  honte  ,  de  fe 
confeiTer  coupable  i  la  pénitence  elt 
une  reconciliation  avec  Dieu ,  par  la 

pratique  desbea&es  eeiims  ^  contrai* 
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rés  aux  péchez ,  dans  l,e%ueU«s • 
Gi\  combé  :  ceft  la  purification  de  là' 
conlcicnce  »  une  fou£France  yoloDta>  ■ 
ré  de  coûte  forte  de  travaux  ,  8c  des 
peines.  LePenkent  eftun  anifan  ia* 
geoieux  ,  qui  forge  lu  y-même  les  ii^• 
iltumens  de  fa  peine  :  enfin  la  peni-. 
lence  cft  une  rigoureufe  mortitica-,. 
«Ion  de  la  fenfuatité ,  pour  lemanger» 
&  un  remotd  de  rameibrtemenc  cou- 
chée d'un  viffenciment^de  fa  mifere» 
Qu'elle  apparence- en  effet  ,  que 
leipric  pu i (Te  s'élever  à  Dieu  ,  tant 
q-ue  l'appetic  de  coneupifcence  pré- 
vaudra iur- la  raifon>  &  que  le  corps 
.  n'étant  pas  dompté  par  aucune  mor-^ 
tificacion  ^  fe  portera  à  tout  ce  que  la 
ienfualité  y  &  la  bfutalité  luy  fugge^ 
rera:  U  n'eft*cepas  vivre  en  bête,que^ 
de  fe  jaiiTer  emporter  aux  appecifs 
dcrcglç^^  de  nôtre  nature  correm pue» 
qu>}  déchire  nôtre  ame  ,  Ss  exereft 
•une  cruelle  tyrannie  dans  nos  ceeorft 
il  la  mof  tificacion  ne  vient  au  fecours^ 
pour  remettre  la  raifon  en  fon  lieu, 
ï>Qur  la  rétablir  en  fes  droits ,  3c  en  la 
poiTeilion  ée  four  authorité;  cttfor» 
.i^ue  ies^  yeux  86.ie  toucnenc  »  qu^  1% 
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langue  ne  fe  meuve,  les  maios  ne  (e 
portent,  &  le  cœur  ne  iecranfporte 
à  rien  qae  par  la  raifon ,  fie  dans  les 
ternaes  de  rhonnéteté  :  fi  agi  fiant  de 
cette  manière,  on  eà  dans  Tétat d'un 
lionnéce  homme  i  nous  pouvons  dire  . 
qu*un  Chrétien  jagifiant  de.  la  forte 
par  an  par  amour  de  Dku ,  6c  un.de» 
ût  défaire  fon  faiuc  > eil  dans  un  état 
de  perfedion. 

UApôtre  qui  avoit  connu  l'impor- 
tance,  U  U  necefficé  de  la  mortifica- 
tion «après  le  dénombrement  qu'il  a 
£mc  ,  de  tous  les  travaux,  de  toutes  les 
peines,5c  des  încommoditcz  qu'il  avoit 
iouâFert,6c  aufquelles  il  avoit  efté  ex» 
pofé  par  l'envie  des  Juifs  i  rl  dit  hardi- 
ment,qu  il  a  fouâèrt  inceiTamment  lai 
mortification  en  fa  perfonne  ,  afiit 
€fa*oQ  pût  «OfiQokrè  par  celle  qu'il 
^ufi&oic  en  fon:  corps  qu'elle  a  efté 
celle  de  Iesus-Christ.  {A).  L'Apô- 
tre en  ce  pafiage  eonlrderc  Je  s  us- 
Christ  en  deux  états  5  \*vm  dans  lar 
mo€t  »  g£.dafts  toutes  les  {Hsines ,  &  les 
travaux  qu*il  a  fou£Ferc  auparavant  1 
èc  l'autre  dans  cet  état  de  gloire ,  dont 

km  afla«  fut  remplie  dcs^ie  momenc 
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«le  fa  concepcioa  ,  étant  tci£aÇcké 
I     dans  ce  même  écac  de  gloire  :  con^ 
me  cous  les  Chrétiens  ont  uoe  feroie 
efperaace ,  de  luy  êcre  un  jour  con^ 
formes ,  s'ils  (ont  les  imitateurs  de  Tes 
peines  i  c'eil  la  railon  ,^  ^  la  véritable 
caule  ,  qui  leur  fait  rou£Efîr  patiam-t 
ment  toutes  les  afflidioos  de  cette  vie. 
Ceftainfî  que  l'explique  de  LYRA:(Bj 
-car  il  efl:  codant  que  de  (ouces  1^  ver- 
tus chrétiennes^  ûfeule  mortification 
dans  nos  paffîons  fait  canAQicre  les 
véritables  fecviteurs  de  Dieu,  fie  ceux 
qui  font  du  nombre  des  élcos  % 
comme  la  vie  de  }£sus-CH{iiST  a 
une  continuelle  mortification» 
foulFrant  la  pauvreté ,  les  incommo- 
dttez  de  la  vie ,  la  faim  ,  les  Tueurs, 
les  veilles  >  le  mépris  ,  les  calomoies  »  ^ 
les  embûches  ,  la  crj^hiion  t  &  fur  la 
^    Croix  toutes  les  injures ,  &  les  blaf- 
phetnesque  ces  bouches  puantes  vo» 
miilbienc  contre  (on  înAocence  k 
la  fin  la  more  >  de  n)ême  il  faut  vivre 
dans  une  continuelle  mortificatioa 
de  nos  fcns ,  &  de  nos  appétits ,  pour 
nous  rendre  femblables  à  Iesusctu- 

ii  nous  deiùrons  4»  l 'éuc  ua 
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jour  dans  la  g'oire  de  fa  Refur'- 
reélîon. 

Saint  François  de  Paule  ftefté 
un  il  parfait  imicaceur  de  fon  divin 
Maîire ,  Se  s'eft  rendu  H  favanc  en 
Texercice  de  la  mortiHcacion  ,  que 
pour  le  dire  en  peo  de  paroles,  èc  làns 
exagération  depuis  fon  plus  bas  âgCa 
jufques  à  la  Hn  de  fes  jours ,  Tefpace 
du  cems  qu'il  a  vécu ,  n'a  efté  qu'une 
mortificatkïn  continuel  te  ,  quoiqu^ 
par  fes  au ilericez 5  par  fes  pénitences, 
(  ainil  que  nous  dirons  Yendredy 
prochain)  il  eut  réduit  fon  corps,  6c 
tous  fes  fens  à  ne  (uy  faire  aucune 
*  guerre ,  les  ayant  aâujetisi  ôc  fournis 
atout  ce  quiidefîroic  pour  être  con- 
formes aux  régies  de  la  raifon  ,  &  à  la 
▼olonté  du  Ciel  j  de  forte  qu'il  (èm- 
bloit  que  Dieu  l'eiàt  envoyé  dans  le 
monde ,  pour  fervir  d'exemplaire  de 

cecce  vertu  de  la  mortification. 

(A)  Sempec  morcificationeni  in  corpore 
noftro  cirjCLrmfecenteSjUt  &  vitaChiifti  ma- 
nifeftetus  incorporibus  noftrîs.iX«r.r.4.ie. 

(B)  Qui  fperant  firniiter  conforroari| 
Chrifto  reîurgenci  /^ariènter  fuftinent  tri* 
buhaciones  hujus  mundi,in  quibus  confor- 
manttts  Gl»ift«  patienri.  'Nkoiamdc  L^rà* 
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Hemsnde  à  faiut  François  Paule 

fmr fe  mortifier. 

C'£fl  maiocenant  ,  grand  Saint, 
qu'avec  jufte  rai(on  j'implorç 
vôtre  (ecours  y  pour  m'akler  dans  ce 
(Combat  »  ou  il  me  faut  combatte  con- 
tre moy-même,ôc  queii  je  vc^x  fuivrç 
Jésus,  commç  je  defite ,  faut  que  * 
J'abhorre  tout  ce  qui  pourroit  domief 
cmpécliemetK  à  une  û  fainte  volonté, 
jurques  à  haïr  mon.  ame  *  il  elle  veut 
m'en  détourner  ;  &  comment  pour- 
»  rois  -  je  être  vidorieux  dans  cette 
^guerre,  &  me  furmonter  moy-méme, 
après  Içs  fortes  inclinations  que  la 
.nature  corrompue  donne  au  pen- 
chant de  tout  ce  qui  âate  les  fens,  & 
que  je  me  lat^e  eniporter  btea- 
foi^Tent  au  torrent  de  mes  paSons  : 
il  par  vôtre  bonté  vous  n  éclairez 
mon  ame ,  &  la  fortifiez  dans  le  def- 
^fein  de  detefter ,  &  de  combatre  cet 
appétit  déréglé  ,  &  les  ennemis  do- 
mefliques  qui  veulent  é(oa£Ëer  la 

\  *     *  * 
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raiTon ,  &  les  pieux  fentimens  de  mon 
cœur. Ne  permettez  pas,  grand  Saint, 
qiae  je  dégénère  de  mon  eue  de 
Chrétien,  ni  que  je  tombe  dans  cette 
infâme  brutalité ,  où  beaucoup  d  au- 
tres fc  précipitent  par  Tindulgence, 
&  par  la  complairance,qu  ils  rendent 
a  leurs  appétits  déréglez;  aâermifTez  ;  " 
cp  moy  l'empire  ,  &.rauthorité  delà 
raifon  ,  afin  que  je  puifTe  intérieure» 
ment  entendre  ia  volonté  du  Ciel ,  & 
impetrez-mpy  par  v4tre  interceiŒioQ 
la  grâce  de  pouvoir  l'accomplir. 

le  ne  puis  rien  de  moy ,  &  j  avoU6 
que  je  fuccomberois  à  la  moindre  at- 
taque de  mes  payons ,  û  je  ne  favois, 
ô  mon  bon  Jésus  >  que  (i  vous  avez 
apporté  le  glaive  pour  nous  le  mettre 
en  inain  ,  &c  nous  faire  des  comba-* 
tans  ,  vous  nous  donnez  aufli  des  '% 
forces  pour  nous  rendre  des  conque- 
rans.  C*e(l  une  guerre,  à  dire  le  vray, 
des  plus  cruelles  que  nous  puiffîons 
iHFeir  ,  puifque  ced  nôtre  corps  qui 
en  eft  le  Capitaine ,  les  appétits  de* 
fordonnez.  des  chofes  du  monde  eoi  ' 
font  les  Seddattisi  noi^iR^v  ^ volupté, 
&  tout  ce  qui  peut  chatouiller  Ift  fen* 
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fualicé,cn  font  iei  Gens.-d  armes  :  mais 
auflî  fi  la  guerre  eft  force,  la  vidoire 
en  e(l  plus  glorieufe,  &C  nous  pouvons 
en  erperer  un  meriçe  d  autac  plus  gi^âd> 
que  nous  aurons  refillé  plus  genereu- 
femct.  Et vous,grand Saint jquiavez 
triomphé  fi  glorieufcment  de  vos  pat 
£ons ,  qui  êtes  un  modèle  cresoparfaic 
4e  la  mortification  »  faites  que  je  coH" 
çoive  une  fainte  averfion  de  ma  vie 
pafiee  >  que  jamais  je  ne  fuccombe 
lâchement  aux  defirs,  &  aux  plaifirs 
du  corps ,  &  que  par  une  beureufe 
reililance  j  abacce  S>c  je  terraiTe  ces 
mondres  de  mes  ^allions ,  qui  vou- 
droienc  m'entralner .  dans  le  chemin 
malheureux  fous  des  faux  appa«,  & 
Ibus  des  piperies  mortelles  ,  qui  ca- 
chent un  venin,  pernicieux  ,  Ôc  en 
flacant  le  corps  ,  donnent  la  niort  i 
Tame.  Non  non  i  la  refoiution  eo  eft 
prife,  je  veux  dés aujourd'huy  fuivte 
Votre  exemple  ,  me  rendre  maître  de 
rnoy-mcme,ne  faire  plus  que  la  volon*? 
té  du  Ciel  en  me  mortiiîàmjen  touce 
choie  ,  ainfi  .que  je  va  le.çoofirmef 
par  la.  proteAation  (uivame. 

§.  Sfi 


« 
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L*AM£  DEVOTË  PARLE  AU  CORPSV 


IE  veuXjtnon  doux  jEsusîpourm^ac- 
quiter  de  ma  promefle,  8c  me  morci- 
âeit  comme  je  fuis  obligée,  déclarer  la 


munauté ,  &  des  biens  >  &  des  maux, 
permets  que  je  ce  déclare  une  amouw 
reufe  guerre  ,  mais  vericable  5c  con- 
ftaote.  Quelle  raifôn  oppoieray-je  à 
cduy  qui  m  eiv  oppofe  caac  de  nacu* 
relies  î  ii  mes  jeùocs  1  ont  lié  comme 
un  efclave,  mes  jugemens  cemeraîrcs 
m^fbttc  retourner- de  noofcatr  dans 
les  liens  i  que  û  }'en  demeut e  viâo^ 
vieux  en  ne  jugeant  poinc  temerai^ 
rement  les  autres  ^  je  m'élève 
delltis de  liiy  parla  vanké,  8c pw  ce» 
élevemenc-même  je  deviens  rabai^tf 
au^deilbus  de  luy.  Il  eA  mon  amy  » 
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<6c  U  eft  mon  ennemy.  Il  eA  mon  ay* 
îde  ,  ^  il  efl  mon  adverfaire  :  il  eil:  , 
mon  dcfFenfeur ,  &  il.cft  mon  perfe- 
cuceur.  Si  je  le  fiate  par  la  bonn^ 
^chérè  ,  il  mê  faic  la  guerre  par  fcs 
révoltes  :  û  je  le  mattcpari'aufterité  I 
cle  la  pénitence,  il  me.rend  ianguîf*  j 
fance  par  Tes  âoibleires.  Lorfque  je 
Vépàrgne  »  êc  le  foulage  »  s^écbape': 
Jorfque  je  le  dompte  ,  &  le  ckâcie, 
jil  fucjcombe^  fi  je  i'aâlige  >  je  CQurs 
fortune  de  reflcntir  moy  -  même  les 
tri ftes  effets  de laffliâîon que  je  Itiy 
^  «uray  jcauféet:  &  d  je  le  ruine «ntie* 
^ement ,  je  me  prive  de  celuy  avec  „ 
lequel  ieul  je  puis  augmenter  les 
■vertus  ;  &  enfin  il  eft  tout  enfémble 
l'objet  de  mon  affeébion  ,  &  de  mon 
.  ^veriîon.  Je  ne  puis  contenter  tes 
jde£rs  déréglez ,  ni  .condefcendre.à 
tous  tes  apetîts  effrenez  fans  me  per* 
flre  en  perdant  U  raifon ,  ni  je  ne  pus 
jQoe  perdr e.  fans it  attirer  à  ma  perdir 
tion  :  il  e&.  donc  plus  jufte  pour  no» 
ue  commoûn  bien  que  je  prenne  des 
honniM  volôntezr  pour  combatrjB  les  { 
tienjQes  qui  font  toujours  criminelles,  | 
§c.;que  j  aye  d&  bons  deiùs  pourécouf- 

/    f  ^  ^ 

« 
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fer  les  ciens  »  ^ui  n*onc  que 'le  mal 
pour  objet ,  6c  que  par  cecce  guerre 
nous  acquérions  la  paix  dans  r£cer<» 
nité  bien-  heureufe.  Si  nous  -  nous 
haï^Tons  faincemenc  en  cecce  vie ,  ainfi 
que  Iesus-Christ  a  die,  noustroa^ 
verons  *  nous  être  vertcablemenc  ai-" 
xnez  }  au  lieu  que  Ci  nous- nous  ai« 
mons ,  il  fe  trouvera  que  nos  amiciez 
D*écoient  que  d^e  pures  haines  :  en 
eâFec  >  par  cecce  haine  nous- nous  ae-' 
querrons  cous  les  biens  ,  &  par  cec 
amour  nous  nous  procurerons  cous 
4es  maux.  Plus  nous  aurons  efté  cou* 
itraires  icy  bas  par  ce  divorfe  >  èc  par 
cecce  defunion,  plus  grande  ,  Se  plus 
certaine  fera  nôtre  efperance  ,  pour , 
après  la  more  ,  pouvoir  êcre  retints 
en  un  écac  heureux  ,  £c  glorieux^ 
pour  nous  aller  joindre  à  nôcre  pre- 
mier principe  ,  U  à  nôcre  dernière 
ûé.  Pourrois-jie  bien  concevoir  d*au« 
'  très  penfées  ,  que  des  penfées  de 
mortification  ,  voyant  ce  cruel  >  26 
■iànglanc  objec  de  mon  Jésus  fur  la 
Croix?  non,  non  ?  mon  Dieu  *  puif«>' 
que  vous  éces  mort  pour  moy ,  j  efpe* 
re  ..que  quand  je  me  mortiéerAy^» 

T  i; 
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vous  me  viviâçrçz      que  dés  cecce 

vjc  a  je  joUiray  de  ceçte  profonde  piaix 
que  m'apportera  uoe  Ci  liainte  guerre, 
que  celle  que  j'auray  faite  à  mon 
ççrps ,  .dés.  aujourd'huy  j'en  decUre 
une  immortelle  à  cette  incQn^inence 
de  la  langue  *  qui  .s'échape  trop  liceo- 
tieufement  fur  la  réputation  d*aucruy: 
ie  Vjeux  j-etranciier  la  Xuf  etâaité  ,  ia 
vanité  de  xQes  habits  »  iu^primer  les 
deiirs  qui  yjQut  dans  Hpucilité  ,  me 
priver  dp  tçutics  les  menues  commo- 
ditez ,  qui  vont  à  Jadelicatcfle  3  éco^" 
É^r  tf^ffi?  (lesyaiftcs  feninali^ez  »  qui 

iiàl^cnt  dans  les  recreacions  excefli- 
ves  }  ^èc.d^fis  les  divertiilemens  deii' 
cîeux.  Je  veux  detefter  finguliere- 
ment  tous  les  excès  de  bouche 
toute  erpece  4^  gourmandi/e  >  pour 

'  ne  tombcÂ'  dans  les  n^lh/eurs  inlepa» 
rables  de  ce  vice.  Je  veux  tout  é» 
bon  déraciiiAr  tous  ces  rejetons  de 
vanité  »  ou  de  prefompt ion  i  qui  pro* 
duîfeotd^s  damnabl es  fruits.  Je  veux 
mettre  des  gardes  fur  mes  fen» ,  & 
quand  j'iray  par  les  rues ,  ou  dansics 

.  compagnies  »  je  feray  paâe  av^c  msi 
y  eux  i  je  tranâgcray  avec  ma  langue» 
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ôi  conviendfay  avec  mes  autres  fens» 
pour  fe  tenir  fermez  jufques  à  tems 
que  la  raifon  les  ouvre  pour  les  mçc- 
tre  en  adion  :  ce  fera  une  chofe  un  . 
peu  difficile  davôir  des  yeux,  6c  ne 
voir  pas  ,  d'avoir  des  oreilles ,  £f  n'é- 
couter pas  ce  qu'on  voudroic  bien 
oûir  i  mais  en  me  mortifiant  de  cecce 
manière ,  je  fuis  tout  afTeurée  de  la 
recompenie  promire  à  ceux  qui  fe^ 
ront  morts  au  monde }  pour  vivre  ua 
iour  dans  i'Êcernitç. 

-  t 

POUR.  LE  XIL  VENDREDY.  . 

A Prés  avoir  accompli  ce  qui  efl: 
prefcric  au  premier» vous  direz 
eaiujsfi  rOraifon  fuivante. 
"t^^Ora  pro  mbU(Mt£ie  frmcifce  de  Paula^ 
Fit  f»x fofcimus»impetrare  fo^mm»  . 

■  Oraison.  • 

DEm  ftii  SMtnm  frsncifcum  dét- 
Paula  admirakli-  fœhitentU  do» a 
illufirare  dignatus  es  ;  tribue  nobis  y  u£> 
ejw  exemfJo  ,  (jr  interce^one  dignos 
■  fanit^U  fru&tft  0gere  valMmt//»  Ftt- 
Chrifium*  Ame»i  j\  ■ 
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Bref  dif cours  fur  les  rigeureufes  Aufieri^ 
tez.  dejamt  François  de  Paule. 

NOus  avpns^dic  quelque  chofe  fur 
la  maniere*qtie  nous  devons  mor» 
tifier  Qos  cipq  fens ,  &  dompter  cet 
appecic  deregjé  de  nôue  corps,  qui 
nous  ferôîc  incelTamment  la  gueij:e> 
û  la  raifon  ne  nous  en  rendoir  les 
maîtres ,  &  ne  nous  en  promescoit  ia 
vi<^oire  le  foûmecaot  à  fou  gouvfif' 
nem'ent,  &  la  laiâànt  agir  en  maitre£> 
le.   Mais  pour  être  encore  mieul^ 
aiTeurez  de  n6cre  bon*iieur ,  &  pou- 
voir plus  facilement  arriver  à  cet  é(a(  ' 
de  perfe<^ion  où  nous  afp  irons ,  il  fauç  ' 
icombatre  cous  Ie8>vkes  en  partie»* 
^er  >  par  des  vertus  qui  leur  iont.op« 
porées ,  &  ajouter  à  cela  des  auderi-  , 
tez  que  vôtre  dévotion  vous  infpire* 
#a  ,  Sl  qui  les  combatixmt/ direé^  j 
DBeot>  aioil  nous  iœiterons  en  queK  i 
que  fa^on  S.François  dj^  Paule,  I 
lequel  ,  qiioiquc  fa  vie  ayc  efté  un'  , 
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tifTu  de  vercus ,  6e  d'innocence  >  il  n  a 
pas  laiiTé  de  œorciiîer  Ton  corps  par 
des  aufterkez  &c  des  pénitences  iî 
rigoureufes  >  qu'elles  palTeroienc  la 
foy  huBoaine  »  fi  nous  n'en  avions  des 
témoignages  ineprochables  d^o^  le 
procès  de  (a  canonizacion  9  &  de 
cette  manière  il  s'ed  rendu  un  par* 
_£ii€  ioûtateur  dejssas  Awfibiflt,in- 
'  v.encanc:  de$  nouvelles  rigueup  pour 
s'affliger,  &  pourluy  être  plus  ^em- 
l^lable  î  je  marrétpray  fur  les  plus 
principales  ,'8c  les  plus  e}Kf^dÂtiai- 
res  que  le  S^int  a  pratiqué  à  cette 
QCcauon ,  $c  qu'il  nous  a  hiS^é  CQtn- 
nàe  un  Hiodele»  fi  lious  voulons  luy 
être  agréables ,  Si,  le  contraiAdi:e  par 
€^te  imitation  d'incercedec,  pour 
nous  i  je  n'entend  pas  que;  vous  puii^ 
£os  IrÊiireexaémiene ,  non.  }  hhms 
4u  coMm  en.  gq  qui       4»  vocse 

poflîble. 

^  îi.  Jean  Clima-Que  ,  au  cinquié-^. 
tOfi  degré  de  la  véritable  U  (ùiecié 
pe^iteofie  .ppur  rnooter  au.  Cid  au. 
fujet  du  MonaAfice  des  Penicejns^  dit 
des  chofes  Ci  extraordinaires ,  Si  fi 

Airpce&ancc^dft  leurs  Atttoûej^,  U  de 
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leur  penkence ,  qu  elles  féroîent  hdrir 
de  touce  créance  ,  il  elles  n  ecoienc^- 
appuyées  Aq  Tau  cor  lté  d'un  Saine 
Mais  fans  m'y  arrêter ,  je  me  concen«< 
teray  de  rapbrter  ce  que  faint  £  pi*- 
PHAME^  au  livre  contre  les  bere£es< 
traicant  de  Taufterité  ,  &  de  la  mor- 
tiâcation  des  Saines  Pères  du  Défère, 
en  a  dit  »  qui  fera  :  comme  un  abrégé^ 
de>  celles  que  S.  I£AN'.  Clima  que^ 
raconte/  Il  die  donc  en  avoir  vu  Icf- 
quels  par  Tlnditut  de  leur  Ordre, 
s'ftbilenoieiit  de  manger  de  la.vian-r 
de,  d'autres  des  œufs  ,  pluûeurs  de* 
poiiTou  ,  quelques-uns- du  pain  i  en\ 
outre  il  en  a  voit  vu  marcner  nudsf 
pieds  ,  des  autres  porter  des  rudes' 
îiaires  «  fie  cilices ,  fie  dormir  fur^  la^ 

{>lace  terre.  {A)  Grandes  pénitences 
a- vérité  ,  mortifications  tres-r]goti<*« 
reufes ,  plûtoft  - admirables  «  qu  imita-^^ 
blcs  :  mais     nous  repayons  fur  lai 
vie  de  faint  Fiiançois  de  Paule  , 
nous  trouverons- que  loy  toiat  (eutar 
fait  tout  ce  que  ces  grands  faints  Her- 
mites  ont  fait  enqre  tous.        s  >'t 

'(^)  Quofdam  religioCos  ex  inftitutofui* 
OstUu&.abftinoiâe  k  iGatnihiu,aUos  ai»  oyis,  * 
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nlios  à  pifeibos»  alios  tctmn  à  pafie  :  Rurfus 

quafclam  nudis  pedibus  ambalaHe  >  alios 
faccum  iocerius  geftaÏÏe  ^  alios  hiimi  ci^ 
balfc.  • 

Son  abftinence  tenoic  du  miracle  » 
parciculieremem  les  dix  ou  douze 
jours  avanc  les  fèces  folemnelles  de 
rannée  ,  où  il  demeuroic  enfermé 
dans  fa  cellule  fans  prendre  aucune 
forte  d'aliment  j  il  ne  mangea  jamais 
de  cbair ,  ni  de  tout  ce  qu'il  ei>  pro» 
vient)  non  pas  même  dans  la  maladie 
qui  Bit  la  dernière  de  fa  vie  i  le  doâe 
PA-SSAiiELLE  i  ailèure  dans  fa  vie  » 
^e  qui  luy  en  a  fait  établir  un  qua» 
tricme  vœu  pour  fes  deux  Ordres, 
^  quoy  que  nous  Toyons  établis  dans 
Cfîtte  vie  qoadrageûmale  ,  on  alTcure 
de  luy  *  qu'il  ne  voulue  jamais  man* 
gerpoifTon,  ni  de  tout  ce  quiavoû 
vie  }  fa«i  jeûàe  éeoit  continuel ,  Se 
c  eft  une  chofe  cercaine  qu'il  ne  man^ 
£eoicqu'unâfoislejoijr,dêeni:oredans 
letemps  de  la  nuit:  Ton  ordinaire 
coït  du  pain,âc4e'l'i^u»par  fois  il  uibit 
de  quelques  herbes  crues ,  quelque- 
fois de  légumes ,  mais  fore  rarement» 

&  c'écoic  en  cas  de  maladie ,  ou  aux 
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Fêtes  folemnclles  :  il  pafToic  bien 
Couvent  les  trois  ,  ou  quatre  jours 
fans  manger  rien  du  tout  ,  le  pain 
&;  leau  qu'on  raporcoit  de  fa  cellule 
lans  y  avoir  touché  en  étoient  une 
preuve  évidente  t  quand  il  avoit  quel- 
que grâce  à  demander  à  Dieu  ,  il  de^ 
meuroit  les  huit  jours  fans  boire,  ni 
fans  manger  i  ainfi  qu'il  advînt  lors 
qu'il  voulue  compofer  fa  Règle  >  Sc 
délibérer  fur  fon  quatrième  vœu  du 
carême  perpétuel.  ]e  dis  bien  davan- 
tage ,  que  pour  bien  imiter  le- jeôtiiî 
rigoureux  de  nôtre  Rédempteur  Jé- 
sus-Christ ,  il  paâa  quarante  joursi. 
(8c  quarante  nuits  fans  avoir  autre 
chofe,  ni  fortir  même  de  fa  cellule, 
fie  fe  fufientanc  d'autre  aliment  que 
delà  viande  des  bien-heureux,  qui 
ed  la  contemplation  de  Dieu  ,  la 
-  Vraye  paftârc^  &  nourriture  de  l'a- 
me.  N'efl  "  ce  pas  donc  avec  raifon 
que  j  ay  die  que  Ton  abflinance  tenoic 
du  miracle. 

Mais  que  dirons-nous  de  fes  autres 
{>enitences  ,  aufleritez  ,  elles  ne 
lonc.pas  moins  merveilleufes ,  il  por- 
toic  un  rude  t  U  piquant  ciHce  fur  ia 
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cfaatr  nue  fans  le  quiter  jamais  ,  il 
marchoiciucciTammenc  nuds  pieds  en       *  ' 
tuuçe  force  de  tems  »  &  en  tous  lieux 
fans  en  recevoir  aucune  incommo* 
dicé.  La  façon  de  prendre  fon  repos 
-école  plùcoc  pour  l'affliger  ,     cour-  ^ 
xnencer  (on  corps  >  au  lieu  de  le  fou«  i 
lager ,  couchant  à  place  terre  >  avant  ■ 
l'établiiTement  de  ion  Ordre,  &  après 
fur  des  ais  >  &  fur  des  farmens  écant 
en  France  ,  n'ayant  qu'une  tuile ,  ou 
grofle  pierre  pour  chevet ,  fans  autre 
couverture  que  fon- propre  habit  ru- 
de, ôc  grolfier,  quoiqu'il  donna  peu 
de  tems  à  cecte  forte  de  repos  ,  em- 
ployant la  plur  grande  paetie  de  ift 
nuit  à  l'orailon  ,  qu'il  accompagnpic 
4e.  la.difcipline  les  deux ,  ài,  trois  fois 
dans  ce  cems-là  ,  fe  fecvant  à  ce  fujec 
d'ùne  chaîne  de  fer,  dont  les  extré- 
mitez  étoientenforme 4e  fcie,pour 
déchiqueter  fon  corps  >  ce  qui  n'arri* 
Voit  jamais  qu'il  n'y  eût  efFufion  de 
.  fang.  C'eft  de  cette  manière  que  faine 
'  François  DB Pauls  (è  rendoicfem- 
blablc  à  j£sus  foufFranc,  fe  revétanc 
de  fes  mortifications  ,  Se  de  fes  pei< 


t 


Oigitized  by  Coogl 


%%9  Pr  ATI  CtUE 

ibmblable  à  nous  fe  chargeant  de  nos 
miferes.  Ëc  ce  qui  eft  de  plus  écon- 
nant  en  ce  faint  Homme  >  efl  depuis 
ibh  plus  bas  âge  jufques  àia  Hn  deià 
vie,  il  ne  seil  jamais  relâché  de  tou- 
te^, fes  auûeriiez  s  quoiqu'au  fenci- 
meoc  de  faine  ]  e  a  ô  m  £ ,  dans  1  âge 
décrépit,  où  les  fens,  &  le  confeiliê 
perfedionne ,  toutes  les  vertus,  com- 
me le  jeûne,  les  veilles,  les  pèlerina- 
ges, les  ferveurs  à  la  prière ,  les  fati- 
gues  du  corps ,  &  tout  ce  qui  en  de^ 
pend  diminuant ,  Se  s  aâfoibliiTant  par 
iimbecillité^des  forces  j  au.contraire 
en  faine  François  de  Paule  touces 
-  ies  vertus  s'accrurent  »  &  s  augmen- 
tèrent par  un  excès  de  deflr  qu  il  avoit 
d«  fe  mortifier  pouc  l'amour  de  Dieu. 


PllEMIER. 

Demande  à  fiimt  RrmffOff  de  ftmle  fm 

fjme  femfieuce^ 

Quelque  refolucion  que  je  fâlTe 
de  dompter  la  chair  par  desauf-* 

ttticez  corporelles»  U  de  vouloir  tra« 

»  vailltr 
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valller  à  bon  efclcnc ,  à  ma  fâaâ)iâ<>* 
cation  par  toutes  les  riguoafis  (}ue  jo 
'  pou rrois  exercer  fur  moy>>:  ma  foi- 
bleiTe  pourcanç  e(l  G.  grande,  èc  me& 
ennemis  fonc  en  fi  grand  nombre  » 
que  dti  moment  que  j'en  conçois  im 
penfée  ,  ils  m'en  recirent  par  lobjeo 
aBFreux  qu'ils  me  fonc  de  toutes  ces 
pénitences  :  en  effet>  je perdrois  coa- 
rage  de  pouvoir  entrer  jamais  dan» 
ces  glorieux  combats  des  vices,. f^l 
roppofition  des  vertus,  fi  vous  mé 
déniez  vôtre  fecours.   Ce  qui  ma 
donne  rhardiélTe  aujourd'buy  ,  à 
grand  Saint  i  d'implorer  vôtre  afii- 
ûance  ,  afin  de  pouvoir  approchée 
autant  qu'il  me  fera  pofiible-  de 
xempie  que  vous  nous  avez  donnez. 
Quoique  vôtre  vie  ait  efié  une  con» 
tinuacion  des  vertus  ,  vous  n'avez 
pas  laiiTé  délire  de  fi  grandes  pent- 
rences ,  que  d'un  côté  elles  me  don<^ 
nent  de  l'admiration  ,  d'autre  part 
elles  me  jettent  dans  une  telle  conf- 
ternation  dé  im:  Hkbeté  ;  parceqâô 
n'étant  qu'une  •  cloaque  d'impureté , 
un  abîme  de  crimes  «  6c  une  fencinef 
de  coûtes  les  ordures  ,  Ôc  des  vices 
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de  nôtre  nature  corrompue  ,  je  fuis 
rétive ,  &  parefleufe  à  me  laver  dans 
Ja  pifcine  de  la  pénitence ,  &  à  em- 
brailer  les  jeûnes,  les  veilles  ,  Torai- 
(on ,  l'abftinence  ,  les  difciplines ,  Se 
toutes  autres  mortifications  du  corp5, 
qui  peuvent  expier  toutes  mes  fautes, 
&  m  obtenir  la  grâce  d'être  exaucée 
dans  la  fin  que  je  me  fuis  propofée 
eo  cette  dévotion  des  tkbze  Yen* 
PHEDls  que  jefiftis  à  vôtre  honneur. 
]'efpere  pourtant  que  )  fi  vous  nem'â« 
baiîdonnez-pas ,  j  auray  afifez  de  for* 
<e  pour  me  furmomer  moy-méme, 
&  qu'à  l'avenir,  je  feray  tout  un  autre» 
ainfi  que  je  vay  proteller  à  J  £  s  u  s 
crucifié. 

_       •  . 

$.    Sf  C  ON  O. 

frotifiafto»  affeBueufe ,  four Çe  mnt'ifir 
:  )k  Ufiu  cr/icifé, 

» 

QUel  aveuglement ,  ô  mon  ame» 
de  pretexidre  à  la  gloire  éternel* 

le jSc  vouloir  vivre  dans  les  plaifirs, 
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les  Saines  qui  jpuilTcac  de  ce  bô-tieur,- 
(quelque  innocence  qu*aye  efté  tear 
vie  >  ont  paiTé  par  couses,  les  rigueurs 
de  la  plus  fevçre ,  Se  aultere  penicen- 
ce  qu  on  piic  imaginer  j  ôc  coy  qui 
es  envelopée ,  &  abîmée  dans  les  plus 
enorAies  >  &L  les  plus  abominables  cri» 
mes  >  qui  peuvent  noircir  une  ame  » 
peux-tu  efperer  de  recevoir  cette 
première  innocence  acquiie  dans  les 
.  eaux  du  baptême^qui  cbuvriroient  la 
porte  du  Ciel ,  Ci  eu  refufes  d  embraf- 
fer  les  mêmes  moyens,  que  fes  grands 
Saines  ont  pratiqué  pour  s'y  coufer* 
ver  >  ta  vie  étant  beaucoup  plus-foiiil- 
lée  par  le  débordement  de  toutes 
forces  de  vices,  oiSi  tu  ces  plongée, 
*  que.  ne  l  ecoic  par  le  péché  de  nôcre 
premier  Pere  *  exige ,  6l  demande  de 
toy  des  plus  rigoureufes  a^uderitez, 
&  des  plus  grandes  mortifications»  il 
tu  veux  en  être  lavée  ,  ôc  purgée. 
Qiied  cette  conHderation ,  n'eft  pas 
aflez  Forte  pour  te  porter  à  faire  pé- 
nitence ,  regarde. le  glorieux  S.F&an- 
901S  o£  Paule  ,  dont  le  corps  eft 
tout  fec  ,  &ç  aride  par  les  au(leritez« 
fa  ciiair  toute  connte  dans  lamertu- 

y  ii 
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iiic  d&s  n3Qrti£cadon5 ,  &  en  un  mot 
.  vam  îfDagc  ^  Ifstts  ccuctfié  j.fjc  d'icy 
j(9X}Si(^(pigfiâC>  jette  les .  yeux  fur  le 
mêfa^  Ifsus  .Ê^ij6Braoc,  eu  verras» 
fiçicntx^d^  IgAÏE  cap. 5 3-  un  homme 
^  «iouieuf  ;haâbué  ,  &  onéprHe  ,  £e 
4aéQtf»ii0iflàt>ic  {lar  ia  mulcicude-  de« 
/coups Se  des  playes  qujl  a  teccu. 
Celuy  qui  était  la  joye  du  Paradis, 
&  les  deticeé  du  4»ofi^  ,  in*eft  plus 
qu£  U  l}&  ^^i6L  le  «cbuc  de  toute-  une 
'  papuiace  mutinée  contre  ion  inno- 
cence) mais  toujours  plus  embrazée, 
Sl  £tûx>nàc  ièç&  fouâvances  ,  Se  des 
i:igu&iH<s  :p€int  ta  icuie  ■couûderaaon. 
Si  BU  t  arrête  fur -ces  deux  objets  *  je 
inV'ireure -que  l'un  te  donnera  le  cou- 
rtage ,  6c  laiocce  la. force  ^ie  maltraiter 
tonjcorps  j  &  les  deux  eofembk  (e  fe- 
ront renoncera  tous  les  plainrs,  & 
dr&iicès  de  ta  vie,  comme  la  choie  la 
plus  oppolée  à  k  Croix  de  )  e  s  u s, 
ia  plus  contraire  à  la  pieté  ,  £c  àia 
iteligion  d'un  Dieu  crucifié.  Oui. 
ision  doux  Issus  f  c  tout  de  bon 
i^iue  je  veux  Ê»ir«  peaicence  de  toute 
««a  vie  paâee  *  que  je  veux  employer 
Us  jeânes ,  les  al>âineiices ,  les  haires, 
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les  cilices,  &  les  difcipliqes  ,  &  coû- 
tes les  autres  forces  de  more  ificâc ions, 
pour  expier  couc  ce  que  je  puis  avoir 
commis  dans  labandonnemenc  des 
vices  ,  ou  je  m'écois  malheureufe* 
mène  précipitée.  Mais  comme  je  ne 
puis  rien  de  moy-même  >  mon  aima* 
ble  l£sus  1  aidez- moy  dans  une  il 
glorieufe  encreprife  »  fondez  la  glace 
de  mon  cceur  ,  8c  erabrazez  -  moy 
de  vôcre  faine  amour  :  je  vous  le  de* 
mande  par  i'interceflîon  de  v^cre 
humble  ferviceur  faine  François 
PB  Pauls.  ^ 

Grand  Saint  venez  ^  mon  fècours 
pour.  Texecucion  d'une  Ci  fainte ,  6c  û. 
pieufe  refoiucion  :  ne  rejeccez  •>  pas 
mes  prières  ,  &  recevez  les  larmes 
que  je  répands  pour  des  arres  de  la 
voloncé  que  j'ay  de  changer  de  vie, 
de  faire  pénitence ,  8c  de  me  confbr« 
mer  aucane  qu'il  me  fera  ppffible  à 
vos  fainces  adions  pour  pouvoir  dire 
avec  vous,  yivo  ego  jam  non  ego  »  vi- 
Vff  vtro  m  m  Chrijtus  cruc^xm* 

-  . 

■  % 

'mm       *  .  • 
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POUR.  L£  DERNIER  VENDREDI, 

•  A  Prés  avoir  accompli  ce  qui  eft 
'j[\prefcxit  au  premier  ,  vous  direz 
ènfuite  l'Oraifon  fuivante. 

f.Ora  fronobU  fanSf^FrAfMf*^^'  Pau/zt,' 

OTidnipotem  femfiierne  Detts  qui 
Beati  Francifci  de  Pa»U  meritù  » 
ex  emplis ,  fiures  eieBos  tues  m  A  em-^ 

*  Um  fveeof'i'Cûnctde  frefitimyUt  ont" 
nés  qui  eju^  apuÂte.  implorant  auxilium^ 
ht  cbfervmdis  tuis  ptAceptis  ufqM  ad 
inortcm  ferfivermtes ,  éle^iwk  dternét 

\  ^fentfiàiêm  confeqtti  wentmH»,  Per  Chri-^ 
•ûum  Domirtutn,  Ameitt 

r 

CHAPITRE  XIV.  . 

'  '  ; 
•  .  .  I 

l^ref  dijtours  de  ta  perfeifefuntt-^  ' 

PO ur  dire  beaucoup  en  peu  de 
mots  ,^  fit  pour  bien  parler  de  la 
^erfcTerancê  >  il*  Êiut  '^ire  <^  c  eft 
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elle  qui  couronne  couces  nos  œuvres,  ^ 
&.qui  nous  aiTeure  avec  certitude  de  . 
nôtre  falut.  Ceft  Ijssus-Ch&ht qui 
nous  l'a  dit ,  &  nous  l'a  répété  dans 
Ion  Evangile.  (A)  Ëcdans  ieCkriftiat 
nifmeon  regarde  plûtôcia  fin,  que 
le  commencement ,  par  le  témoigna^ 
gedefaint  lERÔmej  (B^que  fi  l'iiu- 
milicé  eft  le>  fondensent  de  la  vertu 
chrétienne  »  la  perfeverance  mérite 
la  recompenfe,  qui  luyeft  due,  félon 
KApôtrc.  (c)  Le  Cardinal  Hugo, 
dans  Tes  rkbes  Commentaires  (ut. 
faim  Mathieu,  ajoôte,  qu'elle  eft 
fccommandable  par  les  e£Fets  mer« 
▼eilleux  qu  elle  produit  en  «oas ,  £c 
qui  fourniront  abfolumene  à  la  ne- 
eefGté  que  nous  en  avons  >  dont  le  / 
premier  cft  ,  que.  dans  roraifon  elle- 
Kous  obtient  ce  que  nous  demaod^Ni» 
à  Dieu,  &  il  en  donne  la  preuve  par  1a 
comparai  Ion  que  Jesus-Chkist  faic 
dlians  faint  Luc,  {D)  de  cet  amy  im- 
portun qui  obligea  par  ia  perieverâca  ' 
d'avoir  les  trois  paires  qu'il  demaodoifi 
à  Ton  ami.  Le  fécond  e(V,que  Dieu  ne 
refufe  jamais  fon  fecours  à  ceux  qui 

|»er^f  ereoc*  dam  U  veitu  »  Idoa  lo; 

V  ■  ■  -if  ^ 
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Piophece  Royal.  {E)  Le  (roidéme  ckf.  \ 
.({ue  les  perfeverans  dans  le  chemin 
du  Ciej:^,  s'ils  fouiFrenc  pour  un  teins, 
à  la  fin  {ont  confolez  :-  U  preuve  en 
cfl  cirée  de  la  coi^ipa(fioa  que  ]£su$  . 
eût  de  cecce  troupe  de  cinq  mille 
hommes  qui  le  fui  voient  depuis  crois 
>ours  (ans  prendre  aucune  refeâ:ion> 
que  celle  qu'il  leur  donna  pour  les 
confolcr.  {F)  Le  quatrième  eft  une 
ailèurance  Infaillible  de  la  vie  ecer- 
neile»  cominc  le,  die  faine  Jean  dans 
fon  A,pocalipre,CG)que  ûnous  fommes 
fidèles,  c'eft  à  dire  ,  fi  nous  pcrfeye- 
EÔs  à  bien  faire  jufques  à  la  mort«noas 
aurons  la^ouronne  de  gloire.  Le  cin- 
quième eft,qu'clle  conferve  les  vertus 
acquifes ,  ôc  nous  faic  aller  coûjours 
^ant  plains  ta  perledion.  hc  Cixiémo 
ê{l,qu'elle  ne  trouve  rien  de  difficile» 
mais  bien  nous  adoucit  toute  Tamer*^ 
tume  qui  fe  rencontrera  au  chemin 
4c  h  venn.  Le  fepciéme  eft ,  qu  il  ny 
a  rien  quipuiiTe  rcfiilerà  la  perfeve-' 
lance  :  car  en  &ffcty  nous  voyons  que 
la  goûte  d'eau  par  la  fucceffîon  de' 
cems  creufe  la  pierre  pour  dure  qu  el-- 
ic  fois*  £c  ea  d&smsf  lie»;»  elle  aou& 
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^ic  arriver  au  comble  de  la  vertu , 
de  la  fageiTc  chrécienne ,  au  fenci- 
ment  de  feint  Bernard,  (H)  qui 
n*efl:  autre  que  le  don  de  mourir  dûxs 
la  grâce  ,  ès,  dans  l'amour  de  Dieu  > 
&  fil uc  bien  prendre  garde  qu'on  ne 
peut  mériter  parfaicement  »  &c  d'un 
mérite  de  juéÙce  le  don  de  la.perfe- 
^verance  >  on  la  peut  oeaamoku  ob- 
tenir par  Tes  prières  ,  Reparles  lar^ 
mes,  accompagnées  d'une  faince  vie:, 
car  nôere  Seigneur  a  dît  fans  reilrif» 
-âion  {.  demandez ,  £c  vous  tecevrezi 
•cherchez  ,  ôc  vous  trouverez  ;  heiir- 
xez  ,  6c  l'on  roos  ouvrira  ;  (  /  )  c'eâ: 
{>ar  ce  moyen  que  faine  François 
iD£  Paule  a  obtenu  ce  don  ineilimar 
ble ,  comme  je  va  faire  voir.  '  " 
•  ■  La  perfeverance  dont  ôdus  par» 
Ions  ,  neH:  autre- chofe  quune  cons^ 
nance  ,  &  fermeté  d^ns  le  bien  que. 
ron>a  entrepris, fans  jamais  le  quicer, 
pour  toutes  les  tentations  ,  les  diifi- 
culcez ,  &  les  ennemis  que  Ion  pour^ 
roic  rencontrer  dans  /a  continuation. 
Saint  François  de  Paule  eft  un 
rare  fujet^n  qui  cette  forte  de  grâce 


<reluic  d'une  façon  extraordinaire 
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&  on  ne  fçauroic  voir  une  per/eve* 
rance  plus  éciacante  ,  Se  plus  mer- 
▼dileuie  que  la  iienne  )  il  a  vécu 
quatre- vingt  onze  ans  fans  fe  relâ- 
cher jamais ,  ni  par  les  changemens 
des  lieux  ,  ni  par  ravancement  de 
l'âge,  ni  par  la  mulcicude  des  occu- 
pations ,  éc  des  affaires  qui  luy  fonc 
iurvenuës  i  ion  humilité  fut  toujours 
plus  profonde  ,  quelque  honnenr 
'  4qu  on  luy  défera  v  Tes  mortifications 
Rirent  toûjours  dans  une  plus  grande 
rigueur ,  &  Il  ne  s'en  eft  jamais  relâ- 
ché ,  non  pas  même  dans  fon  extre» 
me  vieilleiTe  >ion  zele  pour  le  faluc 
des  ames  fut  toûjours  plus  ardent» 
fon  obeïllance  toûjours  plus  parfaite , 
fa  pauvreté  toûjours  plus  extrême  > 
ià  pureté  toûjours  plus  Angélique  » 
fa  patiance  toûjours  plus  force»  &  plus 
kivincible ,  fa  douceur  toûjours  plus 
admirable  >  fa  demeure  à  la  Cpcu',  & 
l'obligation  de  la  vigueur  au  gouver- 
nement de  fou  ordre  ,  n  ont  pû  luy 
Étire  retrancher  le  tem»  qu'il  âonnoic 
à  j'oraifon)  il  a  efté  toûjours  le  même» 
il  s  ea  toûjours  foûtenu  dans  les  mê- 
mes exercices  de.  devocion^ ,  de 

\ 
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ferveur }  ce  qui  eft  tout  concenu  dans 
lesaâes  de  fa  canonizacioo ,  que  j'ay 
bien  voulu  raporter  pour  la  iatisfaCf 
tîon  des  plus  curieux.  {K) 

(J)  Qui  intem  perfeveraveric  u(qne  in 
fiiiem  >  hic  faivus  ctiu   Matthé.  lo.  aa« 

("Â)  Non  quseruntur  in  ChciftÂanis  imcia» 
fed  finis.  SanQ-m  Uronym. 

(C)  Non  coronabitur  nifi  qui  légitime 
cenaveric»  uTim^th.  i.  %. 

(D)  Hugo  Cardinaiis  tom^é.  pag.7j.  ad 
ilUverba,  qui  aucem  perfevetayèm  ^  àcc. 

cap,  14.  Mat  th. 

(£)  Et  fi  ille  perfeveraveric  pulfans ,  6ce. 
dabîc  illi  quotquot  habet  nccelTarios  ,  &c* 
J^uca  1 1 .  6«. 

(F)  Univerfi  qui  fuftinent  te  non  çon- 
fundencur.  ffaU  14.  5. 

(G)  Mifereor  ziuhx  ,  quîa  jam  tfidqo  per- 
fcveranc  meciim.  Matth^iy.  3  t. 

(H)  Efto  fîdelîs  ufque  ad  mortem  ^  &  da« 
bo  tibi  coronam  vita^  jÉpêcal.  1 1.  a« 

(/)  Samma  (apientis^eft  perifeverantia. 
Bernard^  * 

:  Petite  &  dabicur  vobis  ;  quacrîte  &  in- 
yenictis;pulfate  &  apjerictur  yohn^Luc.iu^^ 
{K)  AdAiirabilis  erat  vitsc  ejus  aufterîtas, 
^uas  propccrea  admirabilis  cenfenda  eft^quia 
in  paèritia  ,  adolefcentia  ,  juvfentute  ,  &  dé- 
crépira ejus  a:caie  ,  inter  labores ,  vigilias  ^ 
jejunia  ^^abfttnendasr  ,  înnumcrafque  cor- 
•  ■ 

•  -*  - 
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poris  macerationes  ,  eumdcm  penc  vivendi 
modiun  fervavic.  In  ÂuUâ  cémoniz^monis  j  3. 


5.  Premier. 

Dmandv  à  faint  frunçott  de  Paule^our 
ohtenir  4é$  .ferfeverance. 

PUi(que  ceft  un  axiome  générale- 
ment rcceu  (  que  la  fin  couronne, 
l'œuvre)  ôc  que  la  perfeverance  dans 
le  chemin  de  la  vertu, fe  termine  tou- 
jours par  une  fin  heureufe  i  qu'il  n'y 
a  point  d'efperancc  de  /alut  ppur  ce- 
luy  qui  s'en  détourne ,  puilqu'elle  cft 
la  porte  du  Paradis  :  dois-je  pas  avec 
'  iu(îe  rai  (on  >  mon  glorieux  Pcre  >  im^ 
plorer  vôtre  fccours  ,  qui  avez  fini, 
èc  terminé  vôtre  vie  avec  la  inême 
fetveûr  ,  que  vous  l'avez  commen- 
c;ée  i  moy  ,  dis-je  »  qui  me  fuis  fou- 
vent  égaré  de  ce  chemin  ,  Quiay  fi 
fou  vent  fuccombé  par  ma  roibleiTe 
aux  fecouiTes  4e  l'ennemy  ,  qui  m'en 
a. détourné)  &c  qui ierois  même  en 
danger  de  tomber  dans  le  dcfcfpoir 
de  bien  finir  ,  fi  je  n'efpcrois  que 

vous  ne  m'abandonnerez  -  pas  par  | 

cette  ! 
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cette  pcrfcverance  de  bien  faire  à  tout 
le  monde ,  qui  ne  vous  a  jamais  quic« 
tce  duranc  voire  vie ,  éc  que  vous 
concinucZ  encore  dans  le  Ciel  av/;c 
tant  de  larçcflc  :  J'efperc  encore  que 
vous  m  obtiendrez  de  la  milericorde 
de  mon  Dieu  de  pouvoir  réparer  tous 
les  dcfordres  de  ma  viç  palTce  ,  afin 
qu'étant  délivré  de  ces  chaînes,qui  me 
jcenoient  attaché  au  pccKé>je  commen* 
ce  tout  d^  bpn  à  perfevercr  dans  la 
vertu  ;  puilque  c'cft  icy  la  plus  gran- 
de,5c  la  plus  importante  de  toutes  mes 
afFaireSsOu  pour  dire  nueux Tunique» 
pour  êcrealTcuré  de -mon  dernier  boa-** 
heur  >  que  h  je  reçois  cette  grâce  d'en- 
trer une  fois  dans  cette  voye  de  (àlut« 
jie  permettez-  pas  que  j  en  forte  jaaiaisu 
mais  que  je  lois  inébralable  à  toutes  les 
attaques  de  TEnfer ,  qui  voudroicnc 
m'en  retirer. Oui  dés  à  prefentje  veux 
être  ious  vôtre  fainte  protedion  ,  je 
vous  prends  pour  mon  intercelleur  au* 
prés  de  ia  Divine  Majefté,  étant  bien, 
aiTeuré  ^  tqcie  {cm  une^û  faînte  prote*- 
jcbion^je  ne  dois  rien  craindre^ôc  que  je 
^lois  tout  cfperer  du  Ciel  par  vôtre 
ardente  interceffion.       '  . 

3C  / 
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§.  SECOND. 


ffitefiMion  nffe&ueufe  k  Je  fus  crucifie  de 
ferjevercr  dans  Ut  venu. 


On  aimable  lefus ,  lorfque  je 
fais  reflexion  fur  la.  pcrfcvc* 


rance  >  <]ue  vous  avez  eue  pour  le 
falut  de  nos  ames  ».daDs  les  peines , 
dans  les  courmens ,  ^  dan]^  les  cra- 
'  *  vaux  d'une  vie  douleurcufe ,  dés  le 
jour  de  vàcre  naiflance  ,  jufques  à 
celuy  de  votre  mort  :  je  tombe  dans 
une  extrême  confudon  de  mes  in-> 
gratitudes ,  &  du  peu  de  foin  ,  & 
d'empreifement  que  nous  prenons  de 
nous  maintenir  dans  le  chemin  de  la 
vertu  ,  quand  une  fois  nous  y  fem- 
mes entrez.  )  avoiie  >  Se  je  confelTe 
publiquement ,  que  je  m'en  fuis  fi 
iouvent  éloigné  d'une  manière  il 
étrange ,  que  je  defefpererois  du  par- 
don ,  fi  je  n'étois  aiTeuré  de  vôtre  in^ 
'  finie  miferico^de  >  qui  ne  veut  point 
la  mort  du  pécheur  ,  mais  bien  fa 
converflon ,  &  fa  vie  j  Se  qui  reçoit 
AQs  derniers  foûpirs ,  pour  i'expiatioa 
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de  nos  crimes  ,  lorCqu  Us  viennent 
d'un  cœur  contrit  ,  U  humilié  ,  6c  . 
qu'il  eH  dans  un  véritable  rcpencii: 
de  vous  avoir  ofFenfé.    .      .     '  - 

C'cft  à  cette  fois ,  ô  mon  bon  Jc^ 
fus ,  que  je  dois  tout  à  vôtre  grâce , 
te  que  je  fuis  entièrement  à  vous. 
Regardez  ,  ô  pere  très  bénin  ,  vôtre 
chetive  créature ,  qui  vient  avec  ua 
repentir  très  amer  d  avoir  ù.  mal  pro- 
fité du  temps ,  que  vous  mave2  don- 
né pour  faire  pénitence  de  toute  ma 
vie  pafTée  >  vous  êtes  ma  force  qui 
me  foûtenez  dans  mes  foiblelTeS) vous 
êtes  mon  centre,  qui  me  donnez  re- 
pos  dans  mes  inquiétudes  >  vous  êtes 
ma  fin  »  où  fe  terminent  tous  mes . 
deflrs.   O  mon  Dieu,  éloignez  de 
moy  par  vôtre  fainte  gcace  ,  tout  ce 
qui  peut  m'éloigncr  de  vous  :  que  je 
ceâ*e  d-étre  ce  que  ]e  fuis  par  vôtre  Ce- 
cours  divin,  pour  pouvoir  devenir  par 
grâce  ce  que  vous  êtes  par  nature. 
Quand feray-je  tout  uni, 6c  transformé 
en  vous  :  quand  me  feray-je  entière- 
ment oublié  moy-même  »  pour  n  é« 
tre ,  &  n  opérer  plus  qu'en  vous Sc 
vous  eu  moyi  &  quainfî  abforbé  je 
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demeure-  en  vous  tous  les  fours  de 
ma  vie.  Seigneur,  vous  puniiïcz  juf-^ 
tfjpient  les  pcclicurs ,  parccqu'il  vous 
ontoffenfc,  punilFez  inoy  paç  vôtre 
Biifericorde  ,  de  peur  quie  je  ne  vous 
O0en(e  :.dans  les  autres ,  la  peine  fuie' 
le  péché  ,  &  fe  mefure  à  la  grandeur 
du  péché.  >  Dieu  de  bonté  accordez- 
inoy  cette  grâce  lîngulicrc,que  la  pei-> 
se  previeune  en  jnoy  tous  les  pé- 
chez ,  6c  qu  elle  fe  mefure  à  la  gran^ 
<^eur  de  mes  ofifenfes  ;  en  force  que 
les  mêmes  peines,  que  j'aurois  mérité 
pour  mes  péchez ,  fi  je  les  a  vois  com*" 
fiais,  i  je  les  Toufire  par  avance  ,  noi> 
pour  les  avoir  commis ,  mais  de  peur 
^ue  je  ne  les  commette ,  Se  qu'ainfi 
purgé , .  &  nettoyé  ^e.  tout  «ce  qui 
neft  pas  de  vous,  je  foip  digne  d'al-^ 
1er  vivre  eteruellemenc  avec  vou& 
àsoïs  k  Ciel. 
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ABREGE', 

DES 

PRINCIPALES  INDULGENCES 

ACCOKDE'ES  A  PERPELUlTE* 
A  L'ORDRE  SACRE  .DES  MINIMES. 

TROISIE'ME  PARTIE. 

CHAPITRE  PREMIER. 

'E  s  T  icy  ,  à  la  vérité  ,  une 
matière  ,  &  un  fujec  des 
plus  imporcans  du  Chriftia- 
nifme  ,  &  le  plus  avanta- 
geux que  txous  ayons  pour  fatisfaire 
à  la  luftice  Divine  ,  pour  la  peine 
dûë  à  nos  péchez ,  &  nous  délivrer 
à  même  tems  de  ce  qu  il  nous  fau* 
droit  foufFrir  en  ce  monde ,  ou  en 
l'autre  :  maisaufll  c'efl:  une  mauere 

des  plus  difficiles  )  U  des  moins  (£2- 

X  H) 
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îenduës  de  toute  la  Théologie  :  pui(> 
qut  bien  fouvchr,  il  y  ea  a  ,  qui 
parlent  des  Indulgences,  fans  en  pou-  > 
voir  dire  autre  chofe»  ni  fans  com- 
prendre ,  ni  pénétrer  la  valeur  de  ce 
Trefor  ineftimable  de  TEglife.  ]ay 
projette  de  vous  en  donner  un  éclair* 
"ciâement  pour  vous  en  fair^  voir  la 
valeur  l  èc  i'cdime  que  vous  en  de* 
v'ez  faire.  Je  vous  expliqucray  en 
premier  lieu  ,  r£timologie  de  ce 
,  içot  (.  Indulgencç.  ).  Pourquoy 
on  i  appelle  le  Trefor  de  i'Eglife  ,  éc 
en  quoy  confille'ce  Trefor.3  °,Cc)m- 
me  quoy  noùs  femmes  débiteurs  à  la 
juÛice  divine  par  nos  péchez .4°  ,  Les 
.djlpofitions.  Se  ce  qu'il  faut  faire  pour, 
gagner  Tes  Indulgences  5  &  de  fuite  » 
je  ^ray  i  abrégé  des  plus  principales  ' 
qui  fent  dans  l'Ordre  :  il  éft.  vray  •. 
qu'il  eïl  difficile  de  traiter  toutes  ces. 
çhofes  avec  brièveté  comme  je  veux 
faire  ,  maiï  pourtant  je  ne  Iai0eray- 
pas  de  vous  l'expliquer  en  termes 
aifez  intelligibles,  pour  vous  cndoa- 
rner  upe  parfaite  comioiilàQce. 
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4 


•       $.  Pkemier. 

4 

De  l^etymôlogie  de  ce  mot 

(  Indulgence.  ) 

C>Ë  mot  (  Indulgence  )  ayant  deux 
yfignifications.   Je  dis  qu'en  ce 
Jicu,  il  fignifie  la  grâce  que  TEglifc 
fait  à  ceux  qui  (ont  vericablemenc 
penitens ,  en  leur  remettant  la  peine 
dûë  à  leurs  péchez  ,  à  laquelle  ils 
n  ont  pas  encieremenc  fatisfaic  y  ou 
pour  mieux  m'expliquer  *  cefl:  une 
remiffion  ,  condonacion  ,  &  relaxa- 
.tion  de  la  peine  temporelle,  dûc  de- 
^vant  le  lugemcnt  de  Dieu  pour  le 
péché  adueL  le  dis  »  remillioa  ,  6C 
.  relaxation  de  la  peine ,  parceque  par 
rindulgence ,  l'homme  eft  ablous  de 
la  peine  qu'il  devoit  foufFrir  au  Pur- 
gatoire pour  Tes  peche2 ,  la  coulpe 
luy  étant  déjà  remife ,  ou  pardonnée 
par  le  sacrement  de  pénitence  ,  oU 
par  un  A  de  parfait  de  Contrition» 
quii  peut  avoir  fait  >  mais  il  né  s'en» 
fuii  pas  toujours  que  toace  la  peine 
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due  ,  oa  méritée  par  le  péché  foie 
reaiire:C^)je  dis  encore,une  remiiïïon 
de  la  peine.,  parceque  rindufgence 
d'elle-même  ne  remet  aucun  péché 
de  quelque  nature  qu  il  foie  ic*eft  l'o- 
pinion de  tous  les  Doâeui;s  »  &  mê- 
me de  faint  Thomas ,  (B)  U  Peirinis  le 
dit  en  termes  cxprez  ,  (C)  ce  qail 
roùcient  par  le  Concile  de  Trente , 
(D)  où  il  eft  dit  que  le  péché  nçft 
point  remis  que  par  la  confef&on ,  ou 
parla  contrition ,  avec  un  ferme  pro- 
pos de  Te  conférer  au  plûtôt  5  ce  n'eft 
pas  que  par  l'Indulgènce^on  ne  puilTe 
impetrer  un. bon  mouvement  inte- 
rieur ,  en  vertu  duquel  par  le  fecaurs 
'  de  la  grâce ,  l'homme  fe  dirpôfe  pour 
obtenir  le  pardon  de  Tes  péchez. 

(ji)  Feinaades  in  toedaUa  cafaum.  Part^  ; 
|.  cbap.  S|i. 

(B)  In  fnppk  qutfi,  ij.  art.  1. 

(C)  Tom,  1.  privil,  eenft.  x.  Péiul  JIJ.  pag. 

'14*  §•  II»  Indnlgencia pei  fe  non  valet  ad  | 
iemi(Bonem  peccati ,  Se  eft  eerrom  de  fide* 

(D)  Se/,  6,  de  {nflifi.  cap.  4.  &  ftjf.  7.  dt 
facram  in  gêner*  eanti,  4.  (înè  Sacratnentis  » 
aut  eorum  votOanemiiKnx  polTe  ^uftiûcati* 
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§.  SECOND. 

quoy  eonf.Jie  le  Trefor  des  Indulgenceu 

DE  rintellîgencc  de  ce  Paragra^ 
phe  dépend  toute  la  connoif^ 
fancê  de  la  valeur  des  Indulgences, 
&  comme  quoi  elles  nous  obtiennent 
[a  reoiiffîon  de  la  peine  due  à  nos 
péchez.  Ce  prix  cette  vertu  fe 
prennent  des  mérites  de  jefiis-Chrift^ 
de  ia  gloricufe  Vierge  >  6c  de  tous  les 
Saints  >  &  Saintes  du  Paradis  ^ôc  c'eik 
avec  raiion  qu'un  appelle  ce  comble^ 
le  Trefor  de  l'Eglife  Mais  pour  don- 
net  plus  de  jpur  à  cette  vérité  ^  vous  . 
devez  içavoîrque  les  bonnes  aâiiottt 
des  konimes  juiles  ^  font  méritoires 
(d'un  accroifTemêt  dcgraceen  ce  moa- 
de»  fie  de  gloire  en  lautre ,  5c  ioac 
conjointement  facisf^doires  pour  la 
peine  temporelle,  deue  au  péché 
mortel  ,  ou  veniçl  déjà  pardonné  : 
elles  font  méritoires  ,  -parcequ'elies  . 
(ont  painibles  ,  ainfi  que  iparoit  aa 
jeûne ,  à  roraifon  ,  ^  à  1  aûmolie  >. 


i.$0  A  B  R  E  G  E*" 

&  autres  mortifications  du  corps  j 
6c  comme  bien  foùvent  cét  homme 
jude  qui  faic  ces  adtons»  donc  nous 
parlons,  n'a  pas^befoin  de  ces  fàtis- 
fddions  pour  (oy  i  ou  pour  n*avoir 
jamais  péché  ,  ou  pour  avoir  déjà 
pleinement  fatisfaic  à  la  Juftice  Di- 
vine pour  les  pecliez  qu'il  pourroit 
avoir  commis i  Dieu  les  reçoit,  6c  les 
applique  ainfi  que  je  va  dire. 

L'exemple  de  I£suS'Chiiist,vou5 
fera  entendre  fans  ambiguïté  ce  que 
je  vous  dis  ;  il  a  efté  par  refpace  de 
53.  ans  en  cominud  exercice  des 
œuvres  faintes  »  jour ,  6c  nuk  >  IcC* 
quelles  écoient;  méritoires ,  étans  fai- 
tes par  le  Saint  des  Saints ,  6c  fatis- 
fa^oires ,  écans  toutes  painibles  ,  6e 
douieureufes  :  ces  mérites  »  6c  ces 
'  fati&fadions  étoient  d'un  prix  infini, 
*  puifque  la  perfonne  donc  elles  pro- 
,  cedoient  étoit  infinie  }  6c  comme 
1£sus*Christ  n'a  jamais -pecbé ,  ces 
ratiÀfaâ;ions  ne  luy  écoient  aucune- 
mène  neceflaires ,  mais  bien  fuper- 
fiùes.  Ajoutez  à  ceci  >  qu'il  eft  more 
^ pour. cous ,  6c  a  facisfaic  pour  tous; 
mais  d'aucanc  que  plufieurs  font  daco^ 
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liez  ,  aufquels  les  foufFranccs  de  Je- 
sus-Christ  nont  point  profîcé,  afia 
qu  elles  oe  foiene  pas  fans  fraie  »  elles 
font  jointes  avec  celles  qui  comporent 
le  Trcfor  de  l'Eglife, 

La  iàime  Vierge  a  eftc  auflî  exem- 
pte de  péché ,  &  n'a  pas  laifle  durant 
les  foixante- trois  ans,  quelle  a  vécu 
de  s'occuper  à  des  adions  faintes  , 
&  pénibles ,  fans  avoir  befoin  pour 
fpy  de  ces  fatisfacaions.  Je  dis  le  mê-  ' 
me  à  proportion  de  iaint  Jean-Baptifte 
fandifié  dans  le  ventre  de  fa  Mer c-, 
inenanc  une  vie  fi  auftere  ,  &  fî  pé- 
nible ,  &  mourant  en  Martyr  $  ajoû* 
tez-y  tous  les  Apôtres ,  uut.de  Mar- 
tyrs ,  ÔC  tous  les  Saints  6c  Saintes, 
qui  ont  pratiqué  tant  d  a<5ions  s'atis- 
fadoires  qui  leur  étoient  fuperâiies , 
quoique  toujours  le  mérite  leur  de- 
meurât i  ces  fatisfadions  qui  étoient 
fuperflues  à  ceux  qui  les  fâifoiét,  n'ont 
jamais  efté  perduësjpuifque  fi  un  pei. 
lit  cheveu  de  la  tefte  du  jufte  ne  fe 
peut  perdre ,  à  plus  forte  raifon  tout 
le  bien  qu'il  fait  ne  peut  être  ,  ni  per- 
du ,  ni  mis  en  oubly  devant  Die». 
C  eft  par  cecce  rai£bn ,  que  ces  iàcis- 
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fadions  font  acccpicci^  de^  Dieu>6c  îuy 
font  prefencécs }'  &c  de  toutes  enfcm* 
ble  ie  çompofe  ce  Trelor  ,  qu'on  ap- 
pelle le  Trcior  des  Indulgences,  pour 
être  appliquées  à  ceux  c]ui  en  pnc 
be(bîn>  De  tout  ce  que  j'ay  dît  en 
ce  paragraphe-  ,  il  eû  fort  facile  de 
jcomprcndre  la  nature ,  &  la  défini- 
tion de  Tindulgence  qui  eft  Un  rela* 
chetneot ,  &  condonation  des  peines 
4àc^  parle  pecheur^qmr&ilent  â païer, 
après  que  la  coulpe  du  péché  Iuy  a 
efté  renaife  ,  le  paiement  de  fes  pei- 
nes étaût  fait  à  la  Jufttce ^Divine  des 
làti^faâiQHS  de  j£s  us -Christ.  >  delà 
glorieufe  Vierge  Marie  ,  &  des  Saints 
Saintes^ enfermées  au  Trefor  des* 
Indulgences  ^  duquel  la  Couveramc 
«dîilribution  >  a  eûé  donnée  par  Jje* 
sus-Christ àfaiot  PiEjR.RE  ,  &  aies 
Aicccflcurs  les  fouvcrains  Pontifes: 
^ce  Trefor  eft  ù  ample  y  ècfi  abon** 
dajat>que  quand  ils  muitipiieroiencles 
Indulgences  jufques  à  infini  a  ils  ne 
les  vuideroienc  jahiais.  * 

t  • 
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TROISIEME. 

"Ds  la  diverjîté  des  I)td»lgenc£S. 

POur  une  entière  incellig;encc  du 
£ujec  que  je  traite  ,  il  faut  encorq 
favoir  que  ce  moc  (  Indulgence  )  ell 
gênerai ,  qui  fe  divife  >  en  des  plenie- 
rçs  ,  &  d aucres,  non  plcnieres  ;  que 
les  unes  font  pour  les  vi^ans,  &  les 
autres  pour  ies  âmes  du  Purgatoire. 
L'Indulgence  non  pleniere  ou  limi- 
tée ,  n'eft  que  pour  un  tems  decermi^ 
né  ielon  la  volonté  de  celuy  qui  l'a' 
accordée  i  d'où  vient  que  les  unes  ne 
•  font  que  pour  quelques  jours  ,  les 
autres  pour  un  an  ,  quelques-unes 
pour  fept,  il  y  en  a  pour  mille,  pour 
quatre  mille  »  &  pour  fept  mille  ans 
de  remiffion ,  comme  je  1  cxpliqueia/ 
plus  bas. 

Les  plenieres ,  font  celles  »  le^^ 
quelles  étaus  gagnées  par  un  fujet^ 
bien  difpofé ,  ayant  fidèlement  acqui. 
té  tout  ce  qui  eft  porté  par  l'indul. 
gence ,  ^ute  la  peine  deuë  à  fes  pe<* 

chez  f  quelque  grande  qaelle  ioki 

Y 
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luy  dl  entièrement  rem ife  >  de  forte 
qu'il  ne  doit  plus  rien  à  la  jufbice  de 
Dieu,  par  rapplicacion  de  ce  précieux 
]  .trefok-  de  l'Eglife  ,  U  il  cQl  -en  état  | 
d'entrer  immédiatement  dans  le  Ciel,  , 
comme  après  avoir  receu  le  baptême, 
quoique  cette  perfonne  eût  vécu  tres> 
mal  toute  fa  vie.  (  )  U  y  a  encore  une  | 
chofe  tres-conilderable  à  remarquer  , 
Xur  la  différence  de  ces  Indulgences,  ' 
qo'e  la  première  peut  n'être  que  limi- 
tée t  à  l'égard  de  ceiuy  qui  la  veut  | 
gagner ,  parcequ  il  faut  qu'il  foit  dans 
. ,  •.  une  deteftation  ,  &  un  détachement 
de  cœur  ,  de  d  afFeâion  de  tous  (es  i 
péchez ,  quels  qu'ils  ioient ,  &  dans  | 
un  ferme  propos  ,  &  une  forte  refo-»  | 
lution  de  les  tous  éviter  j  quç  s'il  a 
.  d'afiFéâton  four  lin-  feul  péché  véniel} 
ce  feul  péché  empêche  que  rindul- 
^ence ,  quoique  pleniere  ,  ne  l'eft  pas 
à  l'égal  de  ce  feul  péché  ,  bien  qu  el- 
le le  foit  :  pour  les  autres  péchez  > 
qu'il  pourroit  avoir  contraâé  >  ainâ 
on  gagnera  l'Indulgence  pleniere*  , 
mais  on  ne  la  gagnera  pas  dans  toute  , 
fon  étenduë.  Il  fe  peut  faire  tout  au  i 
..contraire ''que  l'Indulgence  Umicée 
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de  mille ,  de  deu^s.  mille  ans ,  foie  pie- 
nicrc  à  l'égard  de  ccluy  qui  la  gagne- 
ra ,  parcequ'il  né  fera  pas  redevable 
à  la  judice  de  Oieu  d'une  il  longue 
peiac  portée  par  ceue  même  Indul- 
gence. 

(^)  SUveJler,  verb,  hdml, 

Il  fa  uc  encore  vous  eclaircir  une 
difficulté  qui  le  rencontre  au  fujet 
des  Indulgences,  avant  que  de  paiTeir 
plus  outre  ,  qui  neft  pas  de  peàde 
conddcratibQ  ,  &  -que  j'ay  eu  beau- 
coup de  peine  de  .  la  pouvoir  biea 
p«necrer  pour  vous  la  rendre  incelln 
^ible.  I  ° ,  Nous  trouvons  quelques* 
€oU  dans  une  Indulgence  pleniere, 
que  les  Papes  ajoûcenc  encore  dans 
leurs  Bulles  des  Quarantaines  ,  des 
Centaines  des  jours  ,  oa  d'années  do 
remiâion.  z^.  Que  les  Indulgences 
liixûtées  font  poux  quelques  jours  # 
pour  un  an ,  pour  trois ,  pour  fept  ans 
&  davantage ,  fi  cm  vcue.  3  * ,  D*aa»  ' 
très  exprimeront  une  relaxation  d  une 
partie  ,  d  une^troiHéme  »  &  cinquié-- 
me  partie  des.  peines  deiies  aux  pe« 
chez.  •   .  '     '  ^ 

Pour  encr«r.d^  uiie  parfaite  coa* 
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ooiir^ce  de  ce  que  j  ay  à  vous  dire 
fur.cecy  >  8c  vous  le-rendre  plus  facile 
£  concevoir,  il  faut  i;ecournej:  à  la 
nailTance  du  Chriilianifme  ,  où  par 
vne  rcience  infufe  ,  8c  un  don  de 
prophétie,  les  Apôçrcs ,  &  les  Souve» 
rains  Pontifes  avoienc  aûignédes  pei- 
nes ,  £c  des  pénitences  félon  la  gravi  - 
té  ,  8c  l'enormicé.des  crimes  ,  que 
sous  appelions ,  les  Canons  Peniten» 
tlaux.  Je  ne  m'arréteray  pas  à  vous 
les  déduire ,  8c  me  concenteray  feu- 
lement de  vous  dire  pour  mon  fujet, 
qu'il  y  avoic  des  Penitens  à  jeûner, 
à  porter  la  hàice  toute  leur  vie, 
quelques  autres  étoient  privez  de  la 
communion  jufques  à  la  mort  >  il  y 
cn  avoit  à  qui  ron^ioterdifoic  ren- 
trée des  faints  Temples ,  8c  Taffiftan* 
ce  aux. divins  MyAieres  pour  queU 
ques  années  i  on  en  voyoit  en  grand 
nombre  couverts  des  cilices,  de  cen- 
dres .  Se  des.facs  qui  fe  prefentoient 
au:<  pieds  des  Fidèles  à  la  porte  de 
rEglifé)  8c  les  prioieut  avep  abondan- 
ce de  Larmes  .a  intercéder  pour  éax 
dans  leurs  oraifons.  Que  fi  vous  me 
4emaa)d^  pouiqvioy  ces  pénitences 
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écoienc  fi  rigoureufes  ?  puifquc  la 
Bouvdle'Loy  eft  une  Loy  de  grâce, 
6c  de  mifericorde.  ]e  vous  fait  la  ré* 
ponfe  qui  ed  à  riocroduâiion  des  Ca- 
nons Penicentiaux  page  105  i,{J)q\iG 
c*«fl  un  plus  grand  ittépris  pour  la 
digQÙé  de  la  nouvelle  Loy  ,  Sc  une 
plus  grande  ingratitude  pour  les  grâ- 
ces reGeiies  par  l'efFufion  du  précieux 
fàng  de  Tesus-Christ.  Par  cette 
même  raifon  nous  mériterions  mieux 
de  plus  rudes  pénitences  ,  que  ces 
premiers  Chrétiens  y  puifque  laFoy 
e(l  preiqu'éceinte  ,  quon  na(^è  lo  . 
nom  de  Chrétien ,  fans  en  avoir ,  ni 
les  œuvres ,  ni  les  e£fets  :  mais  le  me* 
me  divin  Efprit  ,  qui  avoit  infpiré 
d'être  fevere  durant  les  premiers  fie- 
des  de  la  force ,  6c  de  la  ferveur  de 
fes  enfans  :  a  aulTi  infpiré  aujourd'huy 
d*ufer  de  clémence  dans  ces  derniers 
tems  de  refroid  ijOTemenc  ,  £c  de  la 
foibleiTe  des  Chrétiens  >  il  a  creu 
qu'il  devoit  pfotportionner  les 
des  au  tempérament ,  Se  au  degré  de 
la  force  des  malades}  il  a  jugé  qu'il 
valoic  mieusc  les  guérir  avec  feureté. 
par  des  petites  médecines  fouvenc 

.y  ii| 
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f  eïterées ,  t)ue  de  les  expofer  aa  pe« 
ril  de  la  mort  par  des  medicamens 
violans..  C'eft  donc  par  cette  fage  con^ 
duite  q^ue  les  Souverains  Pontifes  oq- 
yrent  maintenant  (e  crefor  des  Indul- 
gences plus  fouvent  qu'ils  ne  faiiioienc 
autrefois  j  qu'ils  nous  dirpenfent  de. 
CCS  longaes  ,  &  rigoureufcs  (àcisfa-< 
âions  ,  qu  on  inapcfoit  aux  anciens  . 
pei\ttens  >  ils  npDs  preientenc  avec 
plus  de  libéralité  ces  richefles  inefti- 
^  niables  des  mérites  de  ]esus-.Christ> 
U  des  Saijass  poup  iuppléer  à  nôtre 
difette  pac  leur  abondance  ,  6c  pour 
payer  ce  que  nous  devons  par  l'au- 
Hiône  qu'ils  nous  fout  >  c'ett  à  noua 
^en  fa  voir  proficec 

(A)  Quod  lue  eft  majpr  ingtat itudo  prop» 
ter  majorem  gradani  )  in  qua  Chcifti  faiH 
cuis  eO:  elfuCus  »  6c  gtavius  peccatuin  i 
propret  fiatum  peccantisj^  ^ui  débet  eâe  pec- 
fedior.  -      •  . 

^  Pour  refoudre.  à  prefent  pourquoy 
des  Quariintaînes  ,  &  des  Centaine» 
des  jgurs,  ou  d'années  de  remiiTion, 
avec  une  Indulgence  pleniere.  le  dis 
que  ce  n*eft  pais  que  l'Indulgence 
pkniere  nes^taté  tout ,  8e  ne  s'éten- 
de genefaleoaent  à  toutes  .Içs  peinesii 
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mais  ils  accordent  ce  furcroîc  pour 
trois  raifons.  i°  Pour  montrer  lâ 
libéralité  furabondante  de  l'Eglifè*, 
qui  donne  pins  que  ce  qui  e(l  nccei^ 
faire.  £^  Afin  que  fî  Ton  ne  gagne 
pas  l'Indulgence  plcnierc  pour  quel- 
que empêchement,  onaye  plus  daf- 
feurance  de  gagner  ce  tems  détermi- 
né de  grâce  ,&  de  reinilEon.  3°  Afin 
que  gagnant  l'Indulgence  plenierc, 
pour  (oy-mêmc ,  on  pûidTe  appliquer 
le  furpius  à  d'autres,  ou  vivans,  ou 
defFunts ,  ou  que  gagnans  le  furplus 
pour  foy,  on  puifie  appliquer  la  pîe* 
niere  à  d'autres  ,  fi  les  Papes  en  ' 
permettent  l'application  dans  leur» 
Bulles. 

Quant  à  la  féconde  difficulcé',  pour- 
quoy ,  dix  ,  vingt ,  trente  jours  >  ou 
dix ,  vingc,  trente  années ,  plus  ou. 
moins  dans  les  Indulgences  non  ple- 
fueres.  L'intelligence  de  cette  diffi- 
culté dépend  en  partie  de  ce  que 
î  ay  déjà  dit  des  pénitences  canonia- 
les ,  te  il  faut  entendre  par  ces  an* 
nées  nombrenfes  d'Indulgences,  non 
pas  des  années  foiaires  de  365.  jours» 
aui&  fe^leiuenc      années,  canooi^ 
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qucs ,  qui  fe  raporEenc  a  celles  que 
ces  ancieas  Canons  marquent  pour  | 
la  divcifité  des  penkences  qu'on  de- 

-  voie  imporer ,  fuivant  la  différence 

-  des  péchez.   Et  comme  il  arrivoic  ' 
quelquefois  >  que  pouc^uo  feul  péché*  | 
on  impofoic  cenc  ansde  pénitence ,  | 
il  s'enfuivoic  qu'une  perfonne  qui 
avoit  commis  pluficurs  péchez  ,  fc 
crouvoic  engagée  à  faire  pénitence 
plusieurs  centaines  d'années  :  &c  com« 
me  parla  brièveté  de  la  vie,  elle  ne 
pou  voit  les  accomplir  en  ce  monde» 
elle  dévoie  fatisfaire  pour  le  refte 
4ans  le  Purgatoire,  04 les  peines  (ont 
plus  rigoureufes ,  que  ne  font  les  plus 
eruels.fupplices ,  qu'on  peut  endurer, 
fuf  ter  fe  ,  qu'un  feul  quart  d'heure , 
fi^bient  plus  long  dans  ce  lieu  de 

-  tQurment ,  que  ne  feroienc  les  années 
entières  ,  qu'on  pafTeroit  à  cette  vie 
}iarmy  les  flagellations  fanglastes, 
dans  les  prifons  les  plus  aJOFreuies»  au> 
milieu  des  fourisiaifes  ardantes  >  fur 
un  chevalet  ,  ou  fur  une  roue  pour 
y  être  brtfé  înceiTamment  de  côups, 
^  écorché  tput  vif.  Si  bien  que  gag- 
ner cent  ans  .,  mille  ans  ,  fcpt  miUc 

4 
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Ltis  d'Indulgence  ,  ceft  être  dégagé 
de  cette  peine  fevere  du  Purgatoire, 
donc  la  rigueur  eft  fi  affligeante,  que. 
quand  on  ne  Tendureroit  que  pour 
quelques  momens  ,  elle  excederott 
\a  plus  redoutable  qu'on  pourroit  fouf- 
£rir  en  ce  monde  durant  un  XembU- 
blc  cfpace  de  tems. 

L'Indulgence  d'une  quarantaine, 
eft  la  remiilîon  de  la  pénitence  de  ce 
qu'on  devoit  faire  l'efpace  de  quaran- 
te jours  continuels ,  en  jeûnes  au  pain 
ÔC  à  l'eau  »  &  autres  œuvres  laborieu- 
fes.  De  force  que  quand  l'Indulgen- 
ce  dit  ,  qu'on  gagne  dix-,  quinze, 
vingt  quarantaines  ,  il  faut  entendre 
que  c'eft  la  remiilion  de  dix',  quinze,, 
vingt  fois,quarante  jours  de  pénitence 

qu'on  devoit  faire  en  Purgatoire. 

Ffmanâ.  vtrb,  itUdg.  §.  p.  n,  5. 
cémmmittr» 

L'Indulgence  de  la  troiiléme ,  qua- 
.triéme,  ou  autre  partie  des  péchez, 
eft  la  remiffioB  de  la  pénitence  qu'il 
eût  falu  faire  pour  la  troiiléme ,  qua- 
trième, ou  autre  partie  des  péchez , 
&  par  confequent  .de  la  peine  qui  y 
j:épond.  Il  y  a  upe  coniideration  tres^ 
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importante  à  faire  à  ce  fujet ,  &  fur 
laquelle  on  fait  fort  peu  de  reflexion. 
C*cft  une  communé opinion  des  Do- 
reurs, (/i)  qu'un  jour  de  penicence 
volontairement  entreprife  durant  Ja 
vie ,  fatisfait ,  ôc  diminue  plus  de  pei- 
ne «  que  né  fait  un  ,  ou  pluâeurs 
jours  dans  le  Purgaioice  :  La  raifon 
eù.  »  que  dans  le  Purgatoire  on  ne 
peut ,  ni  mériter  ,  ni  augmenter  fe? 
peines  ,  ni  les  diminuer  ;  &  pendant 
îa  vie  nous  fomcnes  en  état  par  dec 
ceuvres  pénibles ,  &  laborieufes  ,  de 
fatisfaire  à  la  divine  Juftice,  pourries 
peines  deties  à  nos  péchez  ,  Se  ainiî 
une  Indulgence  d'un  feui  jour ,  reoaec 
.  jplulîeurs  au  Purgatoire. 

CHAPITRE  il.; 

* 

IA  diverfité  des  Indu.lgcnccs,doni 
_^ie  viens  de  traiter  ,  me  donne 
occahon  de  par^r  du  lubiié ,  quoi- 
qu  il  fois  fcparé  en  quelque  façon  de 
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cet  Abrégé  i  mais  il  comprend  quel- 
ques grâces  plus  grandes ,  que  celles 
que  nous  recevons  des  Indulgences > 
je  crois  de  faire  une  cliofe  agréable 
9UX  plus  dévots  de  m  arrêter  quelque 
?eu  fur  ce  fujec,  de  leur  expliquer 
'origine  des  Jubilez  ,  6c  les  inftruirc 
de  la  manière  qu'il  faut  les  gagner  $ 
parceque  pour  fa  (îgnification  elle  e(l 
toute  fcmblable  à  ce  que  nous  avons 
dit  de  l'Indulgence  pleniere  dan^le 
premier  Paragraphe. 

Todat  (  A  )  nous  déclare  fore  au 
long  l'origine  du  Jubilé  ,  qui  prend 
fa  fourcc  du  vieux  Teftament  des 
Loîx  que  Dieu  avoir  éubiies  en  fa- 
veur des  pauvres  de  fon  peuple9 
pour  les.  tirer  de  ropprelfion  des  ri- 
ches. Cette  Nation  étoit  fi  revéchd 
aux  Commandemens  de  fon  Dieu» 
qu'il  ne  faut  pas  s'éconner  »  fi  elle 
n'écoit  touchée  d'aucune  compafiion 
envers  les  pauvres ,  jufques  à  les  rc- 
dutre  à  fe  vendre  pour  furvenir  à 
leurs  miferes }  de  il  par  leur  pauvreté^ 
ils  ne  pouvoient  le  racheter  ,  pour 
fortfr  de  fervitude ,  ils  abandonooicnt 
la  Loy  du  vray  Dieii ,  pour  paiTer  eo 
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celle  des  Gentils.  Pour  remédier  à  ce 
tnaliieur ,  Dieu  pedonna ,  que  pareil- 
les ventes  ne  leroienc  couc  au  plus  . 
que  pour  CiK  ans,  (£)  que  le  fepciémc 
ils  récouvriroient  leur  première  li- 
berté }  &  cette  anné«  étoic  appeiléc, 
année  de  renaiiUun  ,  ou  toute  forte 
d'obligations  pour  debtes ,  ou  tout  au- 
trement, celToient,  fans  qu'on  pût 
contraindre  les  obligez. 

Il  y  avoit  encore  une  antre  forte 
d'ôpprcflîon  beaucoup  plus  grande, 
que  la  précédente ,  qui  a  elle  le  fujet 
du  grand  J u bi  lé.  Lors  qu- un  ferv  iceur 
qui  s  etoit  vendu  recevoir  une  femme 
delà  main  de  Ion  Maître,  U  qu'il  en 
avoit  des  enfans  ,1a  feptiéme  année 
de  remiffion  il  étoit-  libre  pour  foa 
chef  i  ma  is  il  ne  pourvoit  pas  amener 
avec  luy  fa  femme  ,  &  les  enfans ,  il 
^iloit  qu'il  attendit  i  année  du  grand 
Jubilé,  qui n  étoit  que  de  cinquante» 
en  cinquante  ans  i  èL  cependant  le 
JMaîcre  luy  perçoit  l'oreille  ,  pour 
marque  de  fa  fervitude.  Ajoûtez  à 
cecy  que  les  pauvres  qui.  vendoienc 
leur  po0ei£on  pouvoicnt  bien  la  rew 
peter  la  feptiéme  année  j  mais  il 
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£i!loit;  rendre  quelque  parcie  de  .la 
fomme  qu'il  avoit  recea  la  vendant  ; 
&  comme  pluiieurs  navoient  pas 
moyen  de  le  faire  ,  ils  écoienc  con* 
trains. daccendre  le  grand  Jubilé  ,  oii 
Dieu  avoit  ordonné  que  les  polTef- 
iloos  vendues  recourneroienc  à  leurs 
premiers  PoiTeireurs  fans  qu'il  coucac 
rien,  (C)S)C  les  fervitcursqui  sctoienc 
vendus  fortoienc  de  leurs  fervicudes 
avec  leurs  femmes ,  &  leurs  enfans. 

(j4)  Tojiat.  in  l^viticum  caf,  ij,  qMjf.i, 
^  X.  fer  totum, 

(B)  Exodi  cap, ix.v.x.  Si  emeris  fervum 

hebiâeuru  fex  annis  Terviei  cibi  >  &  in  Cepti- 
ino  egredietur  liber  gratis, 

(C)  Levitk,  eap,xf,  fer  t^tum, 

\ 

m 

Ce  n'eft  pas  fans  raifon ,  que  je  me 
fuis  arrêté  i  '  vous  déduire  ,  ce  qui 
avoit  donné  occaHoo  à  Dieu  d  ordou" 
ner  ces  années  de  remiffion  pour  le 
foulagement  des  pauvres  peuples.  Je 
vois  quelque  chofe  d'approchant  fur 
'  ce  que  les  fouverains  Ponti(ès  on% 
ordonné  ,  .  pour  les  Indulgence^ 
•^ui  font  alTez  communes  »  foit  pour 
M  Jubilé  qu'ils  ont  formé  fur  le  mo-t 
delc  de  celuy  du  vieux  Teftamcnt» 
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p^r  les  grâces  fingulieres  qu  ils  font 
tl^  Chrétiens ,  ictir  doonans  le  .mo« 
yen  de  recouvrer  leur  liberté  >  je 
veux  dire  leur  première  innocence 
qu'ils  avoienc  reçeu  dans  le  Baptême* 

il  eft  vrfly  que  pour  Êiire  un  paral- 
lèle des  miferes  des  pauvres  ]uifs« 
qui  fe  vendoient  pour  fur  venir  à 
leur  pauvreté  j  avec  celle  des  Chré-* 
«iens ,  qui  font  dans  le  pieché ,  il  n'y  a  . 
pas  beaucoup  de  diâerence  ,  £c  je 
trouve  encore  ceux-ci  plus  à  plain* 
dre  ,  puifque  toutes  les  fois  que  le 
pécheur  confenc  à  quelque  péché 
jxiottel,  ii  fe  vendluy-mêmeauDe» 
mon  ,  il  luy  engage  (on  ame  »  &  fon 
falut  éternel  j  &  ce  qui  eft  le  plus 
déplorable  *,  c  eft  qu'il  fait  cet  engage- 
ment ,  &  cette  vente  pour  une  cbofe 
de  nulle  valeur,  pour  un  chetif  inté- 
rêt ,    enfin  pour  un  néant» 

Digression. 

Il  ne  fera  p«is  hors  de  propos  pour 
fatisfaire  les  plus  curieux  de  faire  une 
digreflion  fur  le  tems  auquel  les  }u* 
|>ile2ont  commencé  d'être  £xes  dkuis 
TEglifci  ils  ayoienttoûjourseftédafis  • 
l'incertitude  de  l'an,  &  dujour  qu'il*  ' 


Digitized  by  Google 


D£s  Indulgences.  1^7 

devoiciK  arriver ,  quoiqu'il  y  eue  des 
'  Indulgences  pour  ceux  qui  yifîcoienc 
r£gl  iie  du  Prince  des  Apôtres  Tains 
Pierre  .  que  tous  les  Papes  avoienc 
confirmé  jufques  à  Boniface  VIII. 
lequel  pour  augmenter  la  dévotion 
dans  le  cœur  des  fidèles  »  voulue  que 
lan^  mille  crois  cens,  commençac 
le  premier  ]ubilé  ,  £c .  confecutivc'  - 
mène  de  cent  ,  en  cenc  ans.  {J) 
Paul  IL  le  reduific  à  vingt- cinq 
ans  }  £c  ajoùeanc  à  l'EgliTe-  de  iainc 
Pierre  celle  de  faine  ]ean  de  Lacran-, 
£c  fainte  Marie  Majeur.  (B)  Clé- 
ment V 1 1 L  confiderant  la  brieve* 
té  de  la  vie  ,  ôc  faifanc  réflexion  fur 
le  danger  qu'il  y  avoic  dans  cet  efpa- 
ce  de  cems  (  de  cinquante  £c  erence- 
trois  ans, où  divers  Papes  avoienc  mis 
le  Jubilé  )  que  plulieurs  ne  fuifenc 
privez  par  la  mort  de  jouir  des  grâces 
du  lubiié  ,  le  mit  à  vingc.cinq  ans» 
qui  fuc  1600.  âcà  continuer  ainil  du 
depuis  ,  fans  préjudice  du  pouvoir 
que  les  Papes  onc  de  donner  plus  fou- 
▼enc  pour  l'urgence  neceffité  de  TE- 
gli(e ,  ou  comme  ils  le  pracîquenc  or- 
dinairement après  qu'ils  fonc  éleus  > 
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.  pour  implorer,  l'affiftancc  du  Ciel  ^ 
«ooduire  hcuceuiemeot  le  troupeau 
de  Jesus-Christ. 

Je  ne  dis  riea  des  cérémonies  .qu'on 
obferveà  Rome  pour  louvercure  du 

Jubilé, qu'on  appelle  l'ann££  Sain* 
T£  >  qui  commence  au^  premières 
Vêpres  de  la  Noël  »  ^  finit  aux  mê- 
mes Vêpres  du  même  jour  de  l'innée 
fuivante.  le  dis  feulement  que  Clé- 
ment VIIL  dans  la  Bulle  du  Jubilé 
de  mil  fix  cens  auchorife  couc  ce  que 
i'ay  déjà  dit}  que  tout  ce  qui  arrivoîe 
au  peuple  Juif .  étoit  l'ombre  des 
biens  qui  nous  étoieni  promis  >  èc  les 
maux  dont  ils  étoient  accablez  ,  é- 
toiënt  la  figure  de  ceux  qui  nous  dé- 
voient arr4ver.  Parceque  fortir  de  la 
fervitude  ,  être  délivrez  des  debtes 

.  dont  ils  étoient  chargez ,  reprendre 
les  poiTefiîons  qu'ils  avoienc  aliénées, 
c  étoient  tout  des  chofes  cerreftres  » 
&  caduques  >  mais  le  fuccés  ,  2c  les 
biens  que  nous  retirons  de  l'année 
Sainte  (ont  d'autant  plus  confiderap 
bles  y  que  les  biens  de  l  ame  font  pré- 
férables à  ceux  du  corps.  Puilque 
^ns  ce  tems  par  i'effîcace  du  Sacrc^ 
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,  ment  de  Pénitence  accompagné  dot 
^Jubilé  ,  lame  fort  de  la  tyrannie  du 
Diable ,  ôc  cfl;  délivrée  des  chaînes 
du  péché  qui  la  cenoienc  attachée, 
rentre  dans  rheritagc  d'heriticre  du 
Ciel  >  5c  reprend  le  droit  qu  elle  avois 
en  Paradis.  (  c) 

(A)  Sanifac/tu  in  BidUrk  ttm,  i.  eonjf.j, 

(B)  Paulus  //.  i»  BtUUrio  iiiiKii  çûfijf.7, 
pag.  40  r.* 

(C)  Clément riUst  Bullorh  t9,i^9njf.it, 

fruûus  anni  Sandi,  &  rplcitua^ 
lis  ooftri  JuUlxi  ,  illi  ûinc  ubérriim  ,  quoi 
animât  Chrifti  fanguinc  redemptae,  è  jugo 
feireo  diaboiiec  tyraanidis  ,  atque  è  tetro 
cafcere  ,  &  vînculis  peccatorum  divina  fa- 
cramencorum  efficackt  abroivuntur  >  &  di- 
mims  debitis  ac  pœnis ,  in  adoptionem  fi- 
liorum  Oei,  &  ad  cadeftïs  regtii  hercdita- 
tem  j  &  Paradifî  polfeiltonem  admictuntur, 
iC  alia  quampluctma  Dei  bénéficia  accipiant. 

Les  Indulgences  qui  font  les  plus 
rrcquentes ,  que  le  Jubilé ,  nous  four- 
niffent  bié  des  moyens  poar  nous  rirec 
.  de  Teiçlavage  de  Satan ,  û.  nous  en  fa» 
vans  profiter  :  niais  comme  nous  nç 
fommes  pas  afTeurez  d'avoir  acconi" 
ply  fidèlement,  touece  qu'il  faut  faire 
^Qur  ce  fujec»  le  Jubilé  efli  ordotup^» 

Z  ii). 
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ou  le  Trefor  de  l'Eglife.  eA  ouvert 
généralement  ,  &  les  grâces  loat 
beaucoup  pins  abondantes,  que  celles 
des  lodalgences  en  plufieùrs  façons. 
I  *^ ,  Dans  le  choix  qu  on.-peuc  faire 
d'un  Confcffeur  ,tel  quon  veut,  mo» 
yennant  qu'il  foit  aprouvé  de  l'Ordi- 
^  natf e.  1  ^  >  Dans  le  pouvoir  que  ce 
ConfeiTeur  a  d'abfoudre  des  cas  re- 
fervez,  de  changer,  &difpenrer  des 
vœux  (y^)  (excepté  le  vceu  de  chafte* 
té  perpétuelle 6c  de  Religion  )  6cea 
vertu  de  la  Bulle  du  Jubilé  ,  il  peut 
faire  ce  changement  hors  du  Sacre- 
ment de  Pénitence.  C^)  Il  y  a  beau- 
coup ,  d'autres  avantages  qu'on  rire 
du  Jubilé  par  deiïus  les  Indu!geiKe& 
que  je  laifTe  pour  n'être  trop  long. 

.  -  (A)  Sotui  in  4Àifiéi  i .  qttAflAJirt,  i . 
,   {B)  Fourré  partie  x.chap.jjJMra,i, 

.  Il  ne  rede  plus  qu'à  dire  un  mot  de 
]a  manière  qu'on  peut  les  gagner  ^ 
&  }e  le  comprend  totic ,  diûint ,  qu'il 
faut  s'arrêter  precifément  fur  les  ter- 
mes de  la  Bulle  j  parcequ'on  ne  man- 
quera jamais  de  les.  gagner  H  on  fâic 
poisiâueiieaieiu;  tom  qui  efl  pte£* 
Cfic  Cafr  j>our  la  6a  du  Jubilé 
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veux  dire  des  grâces  que  les  Papes 
nous  accordenc  dans  ce  ccms  ,  elles 
font  leà  mêmes  que  celles  des  Indul- 
gences plenîeres'  ;  il  y  a  cette  feule 
différence  dans  l'obligation  de  ce 
qu  on  doit  faire ,  qu'au  Jubilé  ordi'* 
nairement  il  y  a  trois  jours  déjeunes 
ordonnez  dans  les  quinze  jours  qu'il 
dure  chez  nous,  il  fautXe  confeiTer,  Se 
communier  dans  ce  tems ,  donner 
quelques  aumônes,  viOter  les  EglHes 
âSîgaées  ,  &  faire  vos  prieces  feloa 

'  l'intention  du  Pape  ,  8c  pour  la  âa 
qu'il  donne  le  Jubilé  :  maintenant 
c  efl  à  vôtre  Totoàté  de  faire  ce  qu  on 

*  vous  ordonne  dans  la  même  (emaine, 
ou^dans  les  deux  confecutivement, 
mais  pour  les  jeûnes ,  il  faut  les  ac- 
comp  ir  coucd'utt  cems  j  &  fi  dans  U 
Bulle  les  prières  ne  font  pas  prefcri- 
C£s  ,  vous  les  ferez  telles  qu'il  vous 
plairra  dans  Tintention  que  j  ay  dé" 
ja  dit. 

pavois  oublé  de  dire  f  qu'au  tems 
du  Jubilé  toutes  les  Indulgences  ple« 
nieres  font  fufpenduës  >  mais  non  pas 
les  non  plenieres,  â^mains  que  le  Pape 

Iç  dite  expieilèmciu  par  ià  ^lie.  >  £c 


Digitized  by  Google 


■  • 

xyz  Abrège' 

X.eon  X.  par  la  iieniie  qui  commence 
^ola  f^des  Apofiolica  fub  datm  5.  Sepf,' 

-  râporcée  par  Peytinis  au  premier  co-. 
\   me  de  nos  Privilèges  pag.  5  40.  decla- 

^  re  abfolumenc  que  les  loclulgeoces 
non  plçnieres  données  aux  Eglifes 
des  Minimes  ne  font  jamais  fufpen- 
dues ,  révoquées ,  &  caflees  ,  ou  an- 
Dullées  par  aucune  BuUe  celle  qu'elle 
.pût  être  j  U  donne  toute  puilTance  , 
&  liberté  de  les  publier,  fans  pouvoir 
être  empêchées  par  petfonne  noiv 
obftant  toutes  défenfes.l/^) 

{A)  Pourri  partie  \,  cbap.\ i>nei. 
Et  Peyrinù  aH  Utu  eitp  i'txpUjue  tra-him. 
&  le  confirme,^ 

.-fi.'îi  j^jÎî  ^^^^mmm^ 
CHAPITRE  lU 

.  Cmme  quoy  Us  Indulgences  fotdagent  Us 

ornes  d»  Purgatme* 

ne  veux  pas  CQirepreskdre  de  crat-' 
ter  cette  matière  au  loog  ,  comme 
quoy  le  Jubilé  »  £c  les  Indulgences 
peuvent  aider  lesamesdu  Purgatoire, 
£!Our  abréger  leurs  peiocs  i  je  ne  veux 
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qu*cn  peu  de  mots  (  à  mon  ordinaire) 
dire  tout  ce  qui  peut  vouseo  donner 
quelque  connoiiLnce  pour  ce  fujec, 
il  fciuc  que  je  vous  explique  crois 
chofes.  1°,  Si  les  Indulgences  peu- 
vent êcre  appliquées  aux  Trepalfez. 
^  ^,  Comme  quoy  elles  func  appli- 
quées. 5  ° ,  Les  conditions  pour  êcre 
valablement  appliquées. 

Quant  au  premier  ,  je  fonde  cette 
vérité  qu'on  peut  appliquer  les  In* 
dulgeuces  aux  ames  du  Purgatoire 
fur  crois  chofes.  L  a  prem iere ,  q u'on 
peut  aider  les  vivaus  par  des  orailbns, 
&  autres  bonnes  œuvres  ,  &:  pour- 
quoy  non  les  morts  f  puifqu'ils  font 
membres  de  TEglife ,  aufli  bien  que 
les  vivanS)  &  il  un  particulier  peut 
appliquer  à  un  autre  les  oeuvres  lacis- 
facàoircs  qu'il  fait ,  le  fouverain  Pon- 
tife à  plus  juflie  raifon  peut  appliquer 
aux  ames  d^i  Purgatoire  les  latisfa- 
dions  dejEsus  CH&isTiSc  des  Saints, 
puifqu'ii  e(l  le  dirpenfateur  gênerai 
4u  Trefor  des  ladulgeaces. 

La  féconde  ,  le  pouvoir  donné  aux 
fucceifeurs  de  faint  Pierre  ell  de 
paître  les  brebis  de  Jesus-Christ» 


-PR.ATiqilE 

&  leur  ôcer  tous  les  empéchemens 
qui  leur  ferment  la  porte  du  Ciel  » 
Je  plus  grand  qu'ont  les  ames  du  Pur* 
.  gacokeeflde  n'avoir  pds  facisfalc  en- 
tieremenc  en  ce  monde  »  ce  qu  ils 
ccoient  obligé  de  payer. 

La  croiitéme  *  ]£sus*Ch&ist  éunc 
iïiorc  pour,  cous ,  il  veut  que  les  Papes 
qui  font  les  difpenfaceurs  des  Trefors 
celefte»/ appliquent  fes  (àtisià<^iotis 
également  pour  les  morts,  auili  bien 
M^ue  pour  les  vivans  3  puifqu'ils  fonc 
tous  membres  du  corps  de  l'Eglife 
duquel  il  eQ:  le  Chef. 

Pour  le  fécond ,  de  quelle  manière 
le  Pape  applique  les  Indulgences  aux 
ames  du  Purgatoire.  Ceftlacommu« 
ne  opinion  de  plulieurs  doâes  The»* 
logiens,  que  le  Pape  ne  donne  pas  im-> 
mediacemenc  l'Indulgence  aux  ames 
du  Purgatoire  3  mais  il  la  donne  aux 
vivans  pour  la  leur  appliquer,  &  la 
raifon  que  l'Eglife.  n'a  aucune  puif. 
fance  juridique  fur  ces  ames ,  cumjlnt 
extra  forum  Ecclejta  j  £c  de  même 
•qu  elle  ne  peut  dirtÔe  ligart  unimdf 
defunBoYum ,  auffi  nes^ite  fer  moàum 
àici^  dire6ieJolvere.  De  façon  que  les 
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vivam  iur  leiquels  le  Pape  a  une  co^ 
talc  jurifdicl ion,  gagnent  l'Indulgen- 
ce, &  par  le  pouvoir  qui  leur  cd 
donné  iingulieremenc  Ci  dans  les  Bul* 
les  ,  il  cCi  dit  »  pro  fidelihus  vivis»  ^  dt' 
funSiis  ,  ils  peuvent  appliquer  la  va- 
leur ,  &  la  vertu  de  rindolgence  aux 
aoies  des  Trepaâez,  comme  membres 
d'un  même  corps  ,  &  cette  applica- 
tion eft  fer  modum  fttffragij  ,  comme 
on  dit ,  id  efl  Mxilij  S"  ^djutorij  Becle- 
fiaftiei  iUis  applitatt.    Que  c'eft  par 
^manière  de  iuffrage  ,  &  de  fecours 
qu'ils  reçoivent  des  Trcfors  de  'lE- 
glife  ,  qui  le  font  en  trms  façons. 
I  ,  Que  les  vivans  cedans  aux  ure- 
palTez  ,  le  droit  qu'ils  ont  de  gagner 
l'Indulgence ,  donnent  leur  fufFrage, 
&  leur  droit  à  ces  ames.  t  ° ,  Que  les 
vivans  accomplilTans  par  eux-mêmes 
les  oraiTons  ,  ou  fufFrages ,  &  autres 
bonnes  œuvres  en  faveur  des  ames 
Purgatoire ,  tefquelles  ne  peuvent 
'^tre  fakes  par  elles  ,  éuns  hors  du 
tems ,  Se  du  lieu  de  mériter  ,  de 
fatisfaire.  3.**,  Que  le  Pape  par  ces 
indulgences  données  en  faveur  des 
morts ,  o&ç  à  Pieu  un  fulFrage  >  00 

« 
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une  fciimble  prière  ,  à  ce  qu'il  luy 
plaife  accepter  pour  les  trepaflcz  ce 
qu'il  leur  applique  des  Tre(ors  des 
Indulgences. 

£n  dernier  lieu  ,  fur  les  condicions 
requifes  pour  être  valablement  appli- 
quées ,  il  faut  trois  cho(es.  La  pre- 
mière i  que  le  Pape  en  fa  j^ulle  FafTe 
une  expreiTe  mention ,  que  telle  In* 
dulgence  pourra  être  appliquée  aux 
trépafTez.  La  féconde^  qu  on  accom- 
plifle  ponduellement  tout  ce  quieil 
porté  par  la  Bulle  des  Indulgences. 
£c  la  troifiéme  ,  quon  les  applique 
pour  quelques  ames  en  particulier, 
foit  à  celles  de  Tes  parens,  ou  amis* 
foit^à  celles  qui  en  ont  plus  de  befoin, 
ou  pour  la  délivrance  de  celles  qui 
feroDE  pour  la  plus  grande  gloire  de 
Dieu. 

]'ajoûte  à  ce  fujet  une  reflexîoti 
qui  vous  portera  avec  plus  d'ardeur 
au  fecours  de  ces  ames  :  puifque  de 
toutes  les  avions  de  charité  que  le 
Chrétien  peut  pratiquer  durant  ùt 
V»  ,  celle-cy  eft  la  pkis  parÊùte»  en 
ce  qu'elle  eil  plus  pure,  &  plus  de- 
ilnterelTée  :  car  elle  eft  funs  eiperaacc  > 
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de  recour  ,  puirque  c  eft  à  l'égard  des 
mores  qu'on  la  pratique  ,  en  aJÛIIlanc 
de  nos  prières  ces  fainces  ames  ,  qui 
fouffîrenc  dans  le  Purgatoire  par  les 
pénibles  inquiétudes ,  &  par  les  dou- 
leureufes  impaciances  ,  qu'elles  6ac 
de  fc  voir  feparées  de  Dieuj  ce  fonc 
les  créatures  du  monde  les  plus  affli- 
gées par  les  tourmens ,  qu  elles  fouf- 
frenc ,  ôc  tout  enfemble  les  plus  dig- 
nes d'écre  fecouruës  ;  car  écans  chê- 
nes de  Dieu  ,  &  predeftinées  ,  de- 
quoy  ne  font-  elles  pas  dignes  ?  Ou  el- 
le gloire  donc  au  Chrétien  d'être  mé- 
diateur encre  Dieu  ,  &  ces  fainces 
ames  ,  qui  ne  lailTenc  pas  de  l'aimer 
en  foufFranc  toute  la  rigueur  de 
juftice  »  &  dendurer  jufqucs  à  fes 
châcimens ,  2c  à  fes  vengeances  ;  c  ed 
en  quelque  façon'faire  plaiiir  à  Dieu 
(  pour  ainfi  dire  )  que  die  Xecourir  cz,% 
ames,  parcequil  les  aime  >  5c  fa  jufti- 
ce fe  raci>£iic  plus  de  nos  priçres ,  que 
de  leurs  peines ,  par  les  raifons  que 
nous  avons  déjà  dit,  puifqu'elles  fout 
Yoionuires,  &  leuri  peines  ne  le  fonc 
pas>&  c'eil  ainfi  que  par  vôtre  charité 
vous  pouvez  fouiager  ces  iaincesamcf; 
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.  CHAPITRE  IV. 


De  la  fâne  due  k  nos  feehex,» 

A Prés  avoir  fufErammenc  expli- 
qué ce  qui  concerne  les  Indul- 
gences ,  il  faut  que  je  vous  déclare 
comme  quoy  nous  fommes  debitcun 
à  la  luftice  divine  pour  la  peine  dûc 
■à  nos  péchez  5  &  pour  vous  le  faire 
comprendre ,  il  faut  diftinguer  deux 
choies  au  péché  ,  foie  mortel  ,  foie 
véniel  j  fçavoir  la coulpe ,  iBcla peine. 
Parceque  (  difent  les  Théologiens^ 
dans  le  péché  il  y  a  le  mépris ,  &  Tà- 
verfion  de  Dieu  ,  qui  fe  faic  par  la 
fuperbe  ,  6c  la  malice  infolence  de 
l'homme,  qui  ne  veut  pas  fe  foûmct- 
treJi  obeïr  a  la  Loy  divine.  La  fecon- 
deeft  un  attachement ,  &  converlion 
à  la  créature ,  qui  fe  fait  par  le  plaiHr  ' 
véritable  ,  ou  appâtant  qu'on  goûte 
en  fa  pofieffion.  La  coulpe  eft  l'injure 
que  le  pécheur  fait  à  Dieu»  violam 
ia  Loy  ,  préférant  la  créature  >  au 
Créateur  >  fa  volonté  ,  à  la  volonté 
*«iivine  :  la  peine  eft  ,  qu  enfuicc  de 
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cette  injure  ,  il  cà  obligé  d'eadurer 
quelque  fupplice  pouc  Tavoir  faite.  (Ja 
exeoapie  familier  vous  Téclaircira  en-] 
core  mieux.  Celuy  qui  hk  contre  les 
£dics  du  Royjuy  faic  injure ,  &  QcOt. 
la  coulpe,  &.  s'engage  à  la  peine  portée 
par  la  Loy,ôc  voilà  la  peine.Comme  au 
contraire  à  la  vertu ,  il  y  a  aufli  deux 
chofes ,  1  adioa  honnête ,  conforme  à 
la  droite  raifon  ;  6c  la  féconde ,  la  re- 
compenfe  dûë  àcette  adion  vertucu» 
fe  :  ce  qui  a  fait  dire  à  TertuUien , 
que  Oieu  ell;  débiteur  du  bien,  6c  du  . 
mal ,  (  du  bien  pour  le  recompen- 
fer,  Se  du  mal  pour  le  punir,  Se  com- 
me il  doit  faire  iei  deux. 

(A)  Tertnl.  lih.  de  pœtiit,  Judex  omuis  re- 
Bumerator  eft  càufae. 

Il  faut  favoir  encore,  que  quand  le 
pécheur  retourne  à  Oieu  par  une  ve- 
citabie  pénitence ,  il  recouvre  la  grâ- 
ce ,  reprend  la  qualité  d'enfant  de 
Dieu  ,  &c  tous  les  droits^qu  il  avoic 
perdu  i  fon  péché  luy  ed  pardonné 
par  la  coulpc ,  il  n'eft  plus  l'ennemy 
de  Dieu,  lefclave  du  Démon  ,  ôc  la 
viébime  de  l'Enfer.  £t  quoique  pat 
telles  adions  de  pénitence  ,  la  peine 
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ecerneMb  dûë  au  péché  mortel ,  luy 
fejtc  changée  en  temporelle  $  &  la 
temporelle  du  véniel ,  foie  diminuée  > 
fie^nmoins  elle  h'ed  pas  couc  emie- 
remenc  efFacée  ,  8c  le  pécheur  pent- 
tenc  eft  obligé -d  endurer  ce  qui  refte 
à  payer ,  ou  en  ce  monde  j  ou  en  l'au- 
tre. Il  ne  me  feroic  pas' difficile  d'ap- 
porter  des  ambomez  de  la  (ainee  Ecri- 
ture i  pour  foûtenir  ce  que  je  dis. 
David  commît  un  adultère, (/T)  ôc  ua 
homicide.  Dieu  luy  en  donna  le  Par- 
don ,  par  la  bouche  du  Prophète  N  a  - 
TAN  *  mais  la  punition  s'enfuit  par  la 
more  de  Tenfant  qu'il  avoit  eu  de 
Betsa£££.  Le  péché  de  vanité  )B) 
qu'il  commit  voulant  favoirle  nond- 
brc;  de  Ton  peuple, luy  fut  pardonné} 
mais  la  pelle  qui  le  ravageât  fut  U 
peine  qu'il  en  receut.  La  coulpe  du 
péché  originel  nous  efV  reœtfe  par  le 
baptême  ;  mais  la  peine  qui  iuic  ce 
péché  ,  comme  les  maladies,  lamorr» 
l'ignorance ,  la  rébellion  des  paffions 
continuent  toûjours.  En  un  mot,  la 
mifericorde ,  £c  la  juftice  agifTent  de 
concert  en  cecy  :  la  mifericorde  par- 
donne la  coulpe  Se  change  la  peine 
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ceernelie  en  temporelle ,  &  la  juftice 
iœpofe  la  peine ,  àc  veut  que  le  pé- 
cheur le  puniiTe  luy-même  ,  s'il  ne 
veut  que  Dieu  le  fafle.  Ce  qu'a  trcs- 
bien  dit  faint  Augustin  >  tout  péché 
(  die  ce  Saim  )  (C)  grand  »  ou  pe^k 
doic  ccre  puni  ,  ou  de  Dieu  qui  fc 
'irange,  ou  de  Thomme  qui  fe  répenc; 
il  tu  ne  veux  pas  que  Dieu  le  puniile» 
punis-le  toy-mème  f  il  tu  ne  le  pu- 
nis, il  le  punira.  Et  faintCKEcoiRE 
le  Grand  {D)  expliquant  ces  paroles 
de  ]o3ot  i  je  craig»ois  toutes  mes  œuvres 
fschant  que  vom  ne  farionniez,  pas  à  . 
ceux  qui  vom  ofencent.  Dieu  (  dit  cç 
Saint  )  ne  laiâe  aucun  péché  fans 
punition ,  puifque  ,ou  l'homoie  peni- 
cenc  le  punit  en  fby-même«  ou  Dieu 
qui  fe  venge  de  Thomme. 

{j4)  i.Regum  CéifAi^etf.i^. 

(B)  i.RcgHm  cap.14.  '^^^/•lo. 

(C)  Aug.  in  P/4/.18.  Omnis  imquitas 
parvai  magnavè  fît,  puniatur  necefTe  eft;  aut 
ab  iMmine  poenicence  ,  auc  à  Deo  vindican« 
ce  'y  vis  non  puaiac  ^  puni  eu  î  Ci  non  punias> 
punit  ipfc.  ^ 

(D)  lob  c^/^.ç.z/^r/.tg.Verôbaroninîa opé- 
ra mea  fciens  quia  non  pacceres  delinquencir 
Greg.  ibid.  DcUnquenci  ncquaquam  parcic 

Aa  iij 


Oigitized 


4 


« 

1.82,  ABREGE 
«uin  peccacam  Cwt  nltione  noncleTerfc  yVâk 
«nitn  iUud  hoiuo  iu  Te  vindicans»  punie»  auc 
illud  Deus  in  bosoiDe  percutic, 

^  De  tout  ce  que  j'ay  die  ,  il  nefi 
pas  difficile  de  conclure  de  quelle, 
tinaniefé  U  faut  facisâiire  à  la  Juftice 
divine  pour  U^peine  dùë  à  aos  pé- 
chez ,  après  que  la  coulpe  nous  eft 
rcmife  ;  favoir ,  ou  dans  le  Purgatoi- 
ve  )  fi  nous  b  avons  pas  pleinement 
iBXK^it  &à  ce  monde  ,  ou  par  les  iÀ* 
tisfaâioQs  que  chacun  peut  faire  de 
fes  pecbec  ,  pat  les  jeèaes  ,  tHumô- 
Wes  »  veilles  voraifons ,  fiaoKtficai^ioas». 
It  autres  oeuvres  pieufes  :  ou  par  les 
ipenitences  impofées  dans  la  confei^ 
îon  «.  la  facisfâârkm  -^cant  une  partie 
^e  ce ^acreœeAC»  beaucoup  plu«  9& 
cace ,  que  oeiles  qui  £E>nc,.ou  voloa» 
taireœent  prifes ,  ou  impofées  hors, 
du  Sacreniem  :  ou  enfin  ott  (àtisÊiic 
âla  JuAice  divine  par  Tapplicatioa 
des  Indulgences  *  par  lel'quelles  les 
X  fatisfaftions  de  Je  su  s- Christ,  de  la 
"^ierge^âc  des  Saints  qui  leurs-oncefté 
ÂiperÛuës  ibn& .appl iquée^s  ,  au  lieu*. 
JU  place  de  celles'^ue  nous  devions 
imCi^  wx  ca  ce  moiide ou  ça  l'aucrc* 

/  » 
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CHAPITRE  Y. 

Ce  e^uil  faut  faire  four  gagner  in 

Indulgeiues . 

JE  n  ay  pas  de  grandes  chofes  à  vous 
dire  pour  vous  apprendre  les  dii^ 
poûcioos  requîtes  ,  pour  gagt>er  uci- 
îemenc  les  Indulgences ,  qui  vous  fe* 
ronc  propofées  lingulierement  , 
▼cm  Mises  une  ferieufe  reflexion  fur 
ce  que  }  en  ay  ^iit.  ,Mais  outre  cela» 
il  y  a  encore  deux  ou  trois  coaâde- 
rations  aiTez  importances  à  faire  pour 
TOUS  y  mieux^ifpofèr.  La  première 
cft ,  que  la  peine  dùë  au  peclké  n  eft 
jamais  remife  par  l'Indulgence  que  la 
coulpc  ne  la  foie  auparavant ,  ou  par 
im  aâe  vcrînbie  de  coacrkioQ  ,  on 
par  une  eoiicre  confeifion,  &  qu'aine 
£  on  fe  remette  en  la  grâce  de  Dieui, 
celuy-là  étant  tout -à- fait  indigne 
d'IiidulgeMe<}Bt.dl  en-fa  dtfgrace. 

La  féconde  »  puifq'ue-rinduigence 
(  félon  la  maxime  des  Théologiens  ) 

nvAX.  aucune  quç  potteAC  le5  paroles 
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delà  Bulle, il  faut  exécuter  ponftiicW 
lemenc  tout  ce  qui  cà  ordonné  :  car  • 
c'eft;  une  grâce  qui  n'a  de  force  » 
qu'autant  qu'on  accomplit  les  condi* 
tions  fous  lefquelles  elle  cA  donnée  i 
fi  la  BuUe  demande  qu'on  fe  confcile, 
&L  communie ,  il  faut  le  faire  ,  pour 
gagner  l'Indulgence  i  &  fi  la  Bulle 
porte  de  faire  les  prières  en  quelque 
Ëglife  particulière  >  il  les  faut  faire  ea 
Ia.xneme  Eglife* 

La  tcoifiéme  cfl;  de  faire  les  cliofes 
pcefcrites  avec  pieté  ,  U  dévotion  » 
^  non  pas  négligemment»  par  yaioe 
gloire  >  ou  par  refpeA  humain  }  puis 
qu'on  ne  fauroit  obtenir  la  remiflioii 
de  fes  péchez ,  par  des  nouvelles  of- 
fenfes  s  &  les  prières ,  les  aumônes  > 
&  les  autres  actions  de  vertu ,  faites 
avec  négligence  ,  5c  dans,  deis  vues 
humaines ,  font  des  nouvelles  ofien- 
fes  »  £c  des  grands  obftacles  pour 
gagner  les  Indulgences. 

l'ajoûte  en  un  mot  fur  la  manière 
ck  gagner  le  Jubilé ,  &C  comme  il  du-» 
re  plus  iong-tems  que  les  Indul- 

tenccs  ,  il  y  a  çour  l'ordinaire  plui^ 
es  chofçs  à  pratiquer  »  aÎAil.SL^çiooç 
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les  jeûnes,  les  aumônes,  les  viHces 
des  Eglifes ,  laffiftance  à  la  Procef-^ 
ûoa  ,  i'oraifon  ,  la  confeffîon  ,  &  la 
communion.  Sans  m'arrécer  à  lopi-  ^ 
nionde  plusieurs  Théologiens  ,  qui 
Tcaientquon  gagne  le  Jubilé,  pour» 
veu  que  la  dernière  aâion  qu'on  fak 
ea  la  grâce  de  Dieu  ,  puifque  ceuo 
dernière  z,€i\oti  efl  la  dernière  difpo^ 
ficion  pour  llndulgence  ;  &  que  fé- 
lon les  Pàilofophes ,  la  dernière  difpo* 
iîtion  ,  hi  la  £oriue  font  en  ooemo 
tems  :  néanmoins  par  une  plus  gran- 
de alTeurance  ,  fie  pour  faire  que  les 
chofes  foienc  plus  agréables  à  Dieu, 
qui  n'exauce  pas  les  pécheurs» 

-  &  abhorre  le  péché.  (5)  Et  pour  avoir 
plus  defperaDCt  dobccnir  re£Fec  de 
rindulgencQ ,  je  confcilleray  toujours 
à  famé  chrétienne  pour  gagner  ce 
Trefbr  ,  de  ne  commencer  aucune 
aâion  portée  par  le  lubilé ,  qu  elle  ne 
fût  en  état  de  grâce ,  ou  par  la  contri- 

,  tion  ,  ou  par  le  Sacrement  de  péni- 
tence ;  8c  qocduranc  le  cèms  deftiné 
pour  gagner  le  Jubilé ,  elle  fe  coror 
portât  faintemenc  ,  jeûnant  exade- 
mène , faifant de  bon  cœurlaumoac» 
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-&  avec  dévotion.  La  prière  dansles^ 
Eglifcs  quôn  doit  vifiter  ,  dans  lef- 
qqeiles  auffî  on  pourroic  faire  une 
efpece  de  confeffion  fpirituelle  des 
cliofes  principales  de  toute  fa  vie, 
divifée  en  autant  de  parties ,  qu'il  y 
a  des  Ëglifes  à  vifiter  j  afin  que  la 
coulpe  des  péchez  étant  lavée  pat 
tant  de  larmes  ,  &  d  aétes  dt  contri- 
tion réitérez  >  la  remiffion  de  la  peine 
que  l'Indulgence  confère  facilement 
foit  plus  affeurée  :  6c  enfin  après  la 
def  niere  aâien ,  par  laquelle  vous  acn 
querez  l'indulgence ,  concluez  le  tout 
par  une  aâ:ion  de  grâces  à  Dieu  de 
vous  avoir  confervéla  vie  jufques  à 
cette  heure  là ,  &  de  vous  avoir  don- 
né les  forces ,  6c  la  ianté  pour  gagner 
le  Jubilé  :  priezrle  qu'il  fupplée  par 
fa  bonté  à  tous  vos  défauts  ^  èc  vons 
donne  le  cœur  pour  commencer  une 
nouvelle  viedigne  d'une  ame  qui  pre« 

tend  avoir  part  en  Ton  Paradis. 

(A)  Scimus  aucem  quia  peceatores  Deof 

nonauJit.  loan.atp.^.verf.i,  i. 

{B)  Similiter  autem  odio  funt  Deo  »  iio». 
ipUis  ,  &  iuipietas  CjUS.  Sap.cap.  j  j^.v,^. 
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CHAPITRE  VI. 

m 

Ahregé  des  ftincipales  Indulgences  ac^ 
cordées  à  perpétuité  aux  Eglifes  de 
f  Ordre  Jscré  des  Mimme$^ 

IL  feroit  bien  difficile  ,  je  ne  veux 
pas  dire  prcfque  impoffîble  de  fixer 
ie  tems  ,  les  jours  ,  ôc  le  nombre  des 
Indulgences  qui  fonc  attachées  à  nos 
Eglifes  )  puifqu'il  n'y  a  point  de 
jour  ou  vous  n'en  puilfîez  gagner 
pluHeurs  ,  le  nombre  étanc  pref- 
que  inHni  >  ce  qui  m'oblige  de  fai« 
re  un.(bmmaire  des  plus  principa- 
les avec  le  plus  declairciiTemene^ 
-que  je  pourray.    ]'avoue  ingenue- 
menc  que  quelque  foin ,  Se  diligence 
que  j'aye  apporté  pour  les  diftinguer; 
je  nay  pu  me  lacisfaire  dans  cette 
recherche  ,  comme  j'aurois  fouhaicé, 
&  que  j  avois  defiré  pour  vôtre  fatis- 
^dion.  Il  y  a  des  Indulgences  que 
le  faine  S  iege  accorde  fpecialement  à 
nos  Tierceres  i  il  y  en  a  d'autres  qui 
leur  appartiennes  par  communica- 


t 
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cion  aux  privilèges  de  notre  Ordre , 
(aidTi  que  j  ay  die  au  Paragraphe  qua- 
trième dans  le  Supplément  de  la  Rè- 
gle )  d'autres  que  vous  avez  par  par- 
ticipation aux  fpkitucUcs  des  Ordres 
inandiaos  j  d'autres  enfin  qui  font 
coinmunes  à  tous  les  F  ideles. 

Pour  dcmcler  avec  ordre  les  In- 
dulgences qui  nous  ont  efté  accor- 
<lécs  par  les  fouveraips  Pontifes  :  il 
faut  favoir  que  dans  la  Hftc  que  j  en 
ay  trouvé  dans  divers  Authcurs  qui 
en  ont  écrit  ,  ils  ont.méle  indifferena- 
jnent  divctfeslndulgences ,  qui  font 
Aufli  appliquées  fur  d'autres  fujcts. 
Comme  de  dire  la  Couronne  de  iior 
ire  Seigneur  de  trente- trois  Pater  il  y 
a  Indulgence  plcnîere  de  long-temsj 
&  récemment  par  Clément  X.le6. 
Février  1657.  fans  pourtant  quilioïc 
obligé  d'être  du  tiers  Ordre ,  &  d  aa- 
.trcs  lembiables.  Ce  qui  me  dont» 
fujet  de  traiter  feulement  des  Indul- 
Icences  qui,  font  finguli«ï<i»ent  at- 
feàccs  à  l'Ordre  des  Minimes ,  ou  a 
iceujc  qui  le  compofent  ':  dont  toi 
:  principales  font,  que  vifitant  quei^ 
-qu  unes  de  «08 •  EgUfw  aux  jours  des 
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Stations  de  il^oœe ,  &  y  puant  pour 
rexaitacioi^  de  la  Foy  »  pour  nâcre 
faine  Pere  le  Pape  ,  pour  la  Paix  en- 
cre les  Princes  Chrétiens ,  pour  1  ex- 
sirpation  de  l'hereiie  »  fie  pour  la  v'n» 
cloire  contre  les  Turcs  i  .l'on  gagne 
les  mêoies  Indulgences  ,  que  ion 
gagneroic  vificanc  perfonneliemenc 
les  Eglifes  affignées  i  Rome ,  pour  les 
Stations.  Je  me  contenteray  de  vous 
marquer  les  jours  pour  les  gagner, 
fans  m'arrécer  à  voos  eft  hke  le  de- 
nonabremenc  de  toutes  les  Indulgea» 
ces  qui  s*y  trouvent ,  à  la  referve  de 
celles  qui  font  plenîeres. 


Premier.. 

LE  premier  Oimanclie  elles  Çqoc 
à  fainte  Marie  Major,  Le  fé- 
cond ,  à  fainte  Croix  en  lerufalem  » 
où  il  y  a  cemiffîon  pleniere  de  cous 
ies  pechi^.  Le  tcoiiléme»  à  &Pierre 
la  même  Indulgence,  Le  Mecredy 
des  quatre  Temps  à  fainte  Marie  Ma- 
jor, Le  Vendredy  àr£gli&  des  éfmtz  • 
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Apotccs  ,  lodulgence  pleniere^. 
Vigile  de  la  Nativité  de  nôtre  Seig- 
neur à  fainte  Marie  Major.  A  la  Meffe 
deia  minuit  à  la  même  £glife,dai)sla 
Chapelle  de  la  Crèche  >  remiÛian  plç« 
Bière  de  tous  les  péchez.  A  la  Méfie 
de  l'aurore  à  fainte  Aoaftafie  ,  Indul« 
gen€fr  pleniece.  La  troiiîémc  MeiTe 
à  fainte  Marie. Majorjndulgence  ple-^ 
siiere.  Le  jour  de  faint  EAlenne  à  foa 
£gUâs  jitt  ment'  Gelio  >  Indulgence 
plemere»  Le  jour  de  iaimjeao 
vangelifte  à  fainte  Marie  Major,  In> 
dulgence  plenicre.  Le  jour  de  laCir? 
concinon  à  fainte  Marie  Major  au-» 
de-là  le  Tibre ,  Indulgence  plcniere. 
Le  jour  des  Rois  à  faint  Piètre»  In- 
dulgence plenicre.     ^  : 

9 

§.  Second. 

'  J^S  StMtons  depuis  la  Sepuagefimt 

juf^ues  à  Pâques. 

LA  Septuagesime  à  S.Laurens 
hors  de  Rome.  La  Sexagedme 
à  faint  Paul.  La  Quinquagefime  à 
iaint  Pierre  ,  Indulgence  plçniere» 
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Le  jour  des  Cendres  à  (ainte  Sabine> 
Indulgence  pleoiere.  Le  leudy  à  faioc 
George.  Le  Vendredy  aux  faines  lean  ^ 
&  Paul.  Le  Samedy  à  faine  Triphon»  ^ 
rctnilTion  de  cous  les  péchez. 

Le  premier  Dimanche  de  Carêoge 
à  faine  Jean  de  Latran  ,  cemifllon  de 
■  tous  les  péchez  ,  &  par  deflas  des 
Indulgences  fans  nomorc.  Le  Lundy 
à  faine  Pierre  aux  Liens ,  Indulgence 
plenicre.  Le  Mardy  à  fainte  Anafta» 
Cic  ,  outre  les  Indulgences  qui  font 
dans  cette  Station  ,  on  délivre  une 
àme  du  Purgatoire.  Le  Mecredy  des 
■quatre  Temps  à  fainte  Marie  Major. 
Le  Jeudy  à  faint  Laurensîn  fmu'fem^. 
Indulgence  pleniere.  Le  Vendredy 
aux  douze  Apôtres.  Le  Samedy  a 
iiint  Pierre ,  Indulgence  pleniere. 

Le  fécond  Dimanche  à  faim»  Ma^ 
rie  in  DamimtM,  Le  Ltmdy  à  iatnc  Qc»  -  ^ 
ment.  Le  Mardy  à  fainte  Balbine.  Le 
Mecredy  à  faince  Cécile.  Le  Jeudy  à  /  . 
faince  Marie  au-de-là  du  Tibre.  Le 
Vendredy  à  faiat  Vital.  Le  Samedy 
aux  faints  Marcellin  U  Pierre^  In- 
dulgence pleniere ,  £c  la  delivraii.ce 
d'une  aii^e  du  Purgatoire  ^  . 

Bh  ij 

'  '  Digitized  by  Google 


z^i  Abrège' 

.  Le  troificmc  à  faint  Laurens  tors 
cie  Kome  >  ouue  les  Indalgeoces  qui 
y  ioAC,  il  y  a. délivrance  d'une  ame 
du  Purgatoire.  Le  Lundy  à  faime 
Marie.  Le  Mardy  à  fainte  Pudenda- 
se.  Le  Mêcredy^à  faine  Xifte.  Le 
]eudy  à  faine  Cofme^  Damian.  Le 
Vendredy  à  faincXaurens  in  J^ucina, 
Le  Samedy  à  fainte  Sufanne. 
!  Le  quatrième  à  faiaçe  C&oix  in 
lerufaUm.»  Indulgence  pleniere  »  &  la 
délivrance  d'une  ame  du  Purgatoire. 
Le  Lundy  aux  quatre  Couronnez.  Le 
Mardy  à  iaint  Laurens/»  Damafo.  Le 
Mecredy  à  (aine  Paul.  Le  Jeudy  a 
laint  Silveflre.  Le  Vendredy  à  faine 
Eufebe;  Le  Samedy  à  faine  Nicolas 
inCartere:. 

Hti  Le  DimancKe  de  la  Pafi^op  à  faine 
Pi£AB.£.  Le  Lundy  à  faine  Chrifo- 
'§Boe.  Le  Mardy  à  faine  Ciriaque.  Le 
Mecredy  à  (aine  Marcel  Le  Jeudy  à 
h'mt  Apollinaire.  Le  Yepdredy  à  faine 
£flienne  m  monte  CaUo  »  &  la  deli> 
▼rance  d  une  ame  du  Purgatoire.  Le 
Samedy  à  S.  lean  devane  la  porte  La-r 
eine,  oucre  l'Indulgence  non  pleniere> 
la  délivrance  d'une  amc  du  Purgatoire* 
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Le  Dimanche  des  Rameaux  i 
^inc  ]EAH  de  Lacran  ,  Indulgence 
pleniete  »  &  dans  ce  jour  on  peut 
gagner  deux  fois  les  Indulgences 
qui  y  font.  Le  Lundy  à  faince 
Praxede  ,  Indulgence  pieniere.  Lm 
Mardy  à  faine  Prilque  >  Indulgence 
pieniere.  Le  Mecredy  à  fainte  Marie 
Major ,  Indulgence  pieniere.  Le  feu* 
dy  à  faine  Jean  de  Latran ,  fie  dans  ce 
jour  il  y  a  deux  fois ,  Indulgence  pie- 
niere. Le  Yendredy  à  fainte  Croix 
en  ieruiàlem ,  remtifion  pieniere ,  8c 
quantité  dauures  Indulgences.  LeSa- 
'  medy  à  faint  Jean  de  Latran  »IndyU 
gence  pieniere.  ■  *   •    ^  ' 

TROISIEME. 

*  Les  Stations  depuis  Pdques  juffua 

•  s 

LE  Dimanche  de  la  Refurrecflioti. 
à  faincé  Marib  Major  ,  InduU» 
gence  pieniere.  Le  Lundy  à  S.  Pierre» 
Indulgence  pieniere.  Le  Mardy  à  faine 
/•Paul ,  Indulgence  plen.  Le  Mecredy 

à  iaktt  LaurcAs  iiors  de  Rome  »  IiidsL 
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pleji,  Le  jcudy  aux  douze  Apôtres. 

Vendj'e4y  À  £ûoce  Mvic  la  Ro*  < 
to&dQ,.      SABoedy  i  iàinc  Jean  de 
Latran.         i .  . 

I  V 

Le  Dimanche  de  TOdave  de  Pâ* 
^ues.à  iâint  Pancrace ,  lodulg-  plen. 
Aux  giraade$  Litanies  le  jour  de  iaioc 
Marc  la  Station  eO;  à  faint  Pierre.  Le 
Lu  ndy  des  Rogations  a  faince  Marie 
Al  a  j  or.  Le  Macdy  <à  faint  Jean  de  Las^ 
trao*  Le  Mecre^y  àfaiot  Pierre.  Le 
jour  de  1  Afcenfion  à  faint  Pierre.  L^'. 
Vigile  de  ia  Pentecôte  à  faine  Jcao 
de  Lactan  ,.Lndui  plen.  Le  jour  de  ia 
Pentecôte  à  faine  Pierre  >  Indul.  plen^ 
Le  Lundy  à  faint  Pierre  aux  Liens» 
Indu)  plen.:  Le  Mardyàfaint  Anafta* 
ftt.  LeMecredy  desquatreXemps  à 
fâinte  Marie  i^ajor.  Le  Jeudy  à  faint 
laurens  hors  de  Rome  outre  les  In«> 
dulgences  qui  y  font  «  il  y  a  encore  la 
délivrance  d'une  aœe  du  Purgatoire. 
Le  Vendredy  aux  douze  Apôtres»  . 
Indul.  plen.  Le  Samedi -à  S.  Pierte.  ^ 

Dans  les  Ëglifes,où  les  indulgent- 
ces  ibne  limitées  ,  }e  n'en  dits  moe  < 
poujL:éviter  un  trop  long  dilcouts  i^^*  - 
cKes-m*auroient  enga^jea  les  déduite 
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coûtes.  Je  n  a*y  qu'à  vous  avenir  de 
et  que  vous  devez  faire  dans  ce 
jour  des  Scacioos  pour  gagner  les  In- 
dulgences ,  foie  plenieres  ,  ou ,  non  >' 
il  (uffic  de  dire  cinq  PAter  £c  autanc 
^Av<  AéMri»  devsm  le  maître  Âucel 
dans  nos  Eglifes  ,  ccanc  en  étac  de 
grâce  dans  l'intention  que  je  vous  ay 
marque  ci-defTus. 

Après  ces>  Indulgences  ,  les  fou» 
yerains  Pontifes  nous  onc  encore  gra* 
ci  fié  de  celles  qu'on  gagne  vincanc' 
les  fepc  Eglifes  principales  de  Rocne,- 
fous  les  mêmes  obi  igacions  »  fie  de  1^ 
même  manière  qu'on  gagne  les  In- 
dulgences des  Stations.  La  premiè- 
re donc ,  &  la  principale  des  fepc  eft, 
la  cres  fainie  Eglife  de  faine  Jean  do 
Latran  *  le  chef  de  celles  de  la  Ville  >• 
&  du  monde  chrétien,  bâtie  parfaint 
SiLvESTRE  des liUeralicez  de*l'Ëmpe- 
ieurxjJevH«TtANi:i»f^;^yani;  efté  gueri< 
de  la  le  pi  c  dans  Ton  baptême ,  dédiée 
à  nôtre  Sauveur  îesus-Christ  ,  à 
iàioc  leaa»  BapttAe  ,  &  à  fainï  lean 
l'Evangolille  ,î  à  laquelle  Uiin  ibiU 
veftrc    &  faint  Grégoire  y  <jnt  donii 
né  de  il  grandes  Indulgences  ^  5c  en  ' 


Dig 
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û  grand  nombre  à  ceux*qui  la  vIGtc*-^ 
root,  que  Dieu  feol  lefçatt.  - 

La  ieconde.eftr£gUfe  de  S.Pierre» 
la  troisième  ed  celle  deTainc  Paul  hors 
de  Rome ,  la  quatrième  eft  faince  Ma- 
rie Major,  la  cinquième eft  faine Lau- 
rens  hors  delLeoie^  la  iixiéme  faînes 
Fabien  6c  Sebadien  ,  la  fepciéme  eCfc 
l'Eglife  de  fainte  Croix  en  Jerufalem. 
11  y  a  cous  les  iours  dans  toutes  les 
£giifes  quarante- huit  ans,  &c  autant 
de  quarantaines  d'Indulgence  ,  8c  la 
lemiffion  de  la  croifiéme  partie  des 
péchez. 

.  Dans  un  abrégé  Italien  des  Tre- 
fors  fpirituels  de  i'£glife  imprimé  k 
Rome  1558-  de  l'Imprimerie  de  la 
Chambre ,  oii  il  efl:  dit  que  toute  l'an- 
née ,  tous  les  jours  >  à  toute  heure ,  - 
^  à  tout  moment  dans  les  fept  Eglifes 
que  j'ay  nommé ,  on  gagne  Indulgen- 
ce pleniere ,  étant  contrits  ,  U  coa- 
feâ*ez  ,  ôc  faifant  les  prières  ordinai- 
res. Le  même  fe  trouve  dans  un  li- 
vre Italien ,  imprimé  à  Rome,  £c'ea 
dernier  lieu  à  Milan  Ui6.  qui  porte 
pour  Titre ,  Indtélgente  ,  dons  «  grâces. 
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fafes  AUX  ftpt  Eglijes ,  augmentées  ,  ^ 
meru'és  de  Grbgoire  XIII.  eonfirm/es 
de  Xifie  y,  &  de  nouveau  par  Paul  r, 
£c  par  Privilège  que  nous  en  avons, 
vous  pouvez  gagner  toutes  ces  In- 
dulgences. 

ïay  extrait  toutes  les  -Indulgences  que 
j^ay  citées  dans  ee  chapitre ,  de  ce  que» 

écrit  fluA  a»  long  Gaspar  Passe- 
AELLE  )  autrefois  General  des  Minimef^ 
lur  la  fin  des  Privilèges  du  même  Ordre, 
fag.  46p. 

Voicy  des  Indulgences  pour  ceux 
qui  fonc  accachez  à  l'Ordre  des  Mi- 
nimes 9  &  qui  participent  aux  Indut. 
gences  ,  fie  Privilèges  des  Ordre; 
Mandians.  * 

jANVIERr 

X .  Le  jour  de  la.  Circoncifion ,  In^ 
dulgence  plen.  par  Innocent  VIII.  Zfi» 

Cafarub,  v.  Indulgentia  plenaria  quoad 
fratres  num.  5.  Sotiite  ibidem  verfeon- 
fratribfis,  Hieron,  Roderie,  refolut,  77. 
num.  Z.  6,  Au  jour  des  Rois  la  même 
Indal.  plcn.  qu*au  jour  de  la  Circon- 
ciAoo. .  Les  mêmes  Cafaruk  ^  Sorbtu, 
1  s .  A  u  jour  de  rOâiave  des  Hois ,  In^ 
dul .plcn. Hieron» Roderie  réf. y -jM.it^. 
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FEVRIER' 

».  Au  jour  de  la  Purification  de  la 
Vierge  Marie  ,  Indul. plen. de faimc 
JMar  ie  de  Populo  donnée  par  Xixce  IV. 
ïta  Cafarah pag.  Il  y  &  mm.  3. 
Au  mênae  jour  Indul.  plen.  donnée 
par  Grégoire  XIII.  ita  Sorbas pag.z  1 9, 
verf.  stem  eonfratrib.  Encore  autre  In« 
dulg.plen.  par  Innocent  VIII.  moyen- 
nant la  communion.  Hteronim.  Roder, 
refol.'jji  n.%.  \,  Sainte  Agathe  Vierge 
&  Marcire  >  Indul.  plen.  Ittt  Hieronim, 
Soier.  refoL  77.  ».i 14.  S.  Matthias 
Apôtre,  Indulg.  plen.  donnée  par  Gré- 
goire XIIL  moyennanc  la  faime  com- 
munion.//i»  fiiero»,Roder,refol,j-j,u,Z, 

Mars* 
9.  Au  jour  des  quarante  Martirs, 
Indulg.  plen.  donnée  par  Greg.  XIII. 
Jta  Hiero»,  Roder, ref.j'jM.t»  1 1.  S. Gré- 
goire Pape,Ind  plen .  Weron.Rod.ref.-j  7. 
n.z$.  Le  i^.  S.  Jofeph  ,  Ind.  pleB.i^Ml. 
:25.  Au  jour  de  l'Annonciacion  de  là 
Vierge  Marie  ,  Indul  plen.  de  même 
quau  2.  jour  de  Février.  Tout  ce  que 
j*ay  cité  des  Authears  »  c'eft  après  le 
Père  Pourre'  en  fo»  trefw  des  Ind»l^ 
gences  partie  quatrième  pag.xxo. 
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Lez.  âv  r  il. 

Ites  Indulgences  qitt  fuivent  pemjent  être 
géignées  far  tous  les  chrétiens  tfouf 
ven  quils  foicnt  bien  dij^ofez,. 

]e  n'aurois  jamais  fàic  fî  je  voulots 
apporter  toutes  les  Indulgeoces ,  une 
plenieres ,  que  limitées  qui  nous  ont 
efté  données  par  les  fouverains  Pon« 
tifes,  le  )our  &  Fête  de  nôtre  glo« 

fieux  Patriarche  faint  François  db 
Paule.  Xifte  V.  Paul  V.  Pie  V.  Cle. 
nient  VIIL  nous  ont  donné  pour  ce 
jour  Indulgence  pleniere..  ( A)  lÈ.t 
Léon  X.  (B)  en  a  donné  à  perpétuité, 
non  feulement  pour  le  jour,  mais  pour 
tous  les  jours  de  la  femaine ,  quaran- 
te ans  ,  &  autant  de  quaranuioes 
d'Indulgences ,  à  ceux  qui  viûceront 
quelqu'une  de  nos  £gii(es ,  comme  il 
confte  par  fa  Bulle ,  &  Clément  VIII. 
l'a  étendue  par  toute.  i'O^ve  >  mai$ 
la  plus  conllderable  ed:  deGREGOi- 
il  £  XIII.  qui  ed:  une  Indulgence 
qu'on  peut  gagner  autant  de  fois  « 
^uon  r^yii^e.les  fàaes  ordonnées 

par  la  Bulle..  (C)  .     .  ; 

,  {A)  Ita  bannei  de  la  Crux  in  dirc£t,cottJc, 
fag.77iM,u .    .  ...... 
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fi?)  1^0  BullAincipms  »  excelfus  Do- 
minas. En  date  du  i.  May  i  j  19.  Emmanuel 
J&odericm  ^^Jorn^z.  quéfiA^.Hrt.j. 

(C)  Bfdla.  Ad  augendam  iidelium.  Dh  i. 
Avril  i^79«  ^ 

Pour  ^cer  un  abus  qui  s  eft  gliiTé 
parmi  le  menu  peuple  au  (ujec  de 
cette  Indulge/ice,  totits ,  quotUs,  il  ne 
fera  pas  hors  de  propos  dexpUquef 
de  quelle  manière  les  Papes  veulent 
qu  ou  puiilè  gagner  une  Indulgence 
plufieors  fois  dans  le  même  jouf} 
&  dans  la. même  Ëgliie.  )e  f^ay  que 
celui  qui  feroic  à  un  même  jour ,  éc  à 
diverfes  fois ,  ce  qui  eû  ordonné  pour 
gagner  llDdolgence  $  comme  (  par 
exemple  )  de  viûcer  à  diverfes  repri* 
fes  l'Ëglife  où  telle  Indulgence  ferolt 
donnée,  il  legagneroit  autant  de  fois 
qu'il  la  vificeroit ,  dauis  lopinion  de 
iàinc  Thomas  v(-^)  &  d'autres  Au- 
tbeurs  i  conformément  à  cela  les  In- 
dulgences de  Rome  peuvent  être 
gagnées  plufieurs  fois  le  jour  ,  ainfi 
que  remarque  G  iilçs  Tr  ullend  >  U  au-» 
trçs.  {B) 

(A)  D.Thtmoi  itt  ^uart.diftin£t,  xo.  q.tl 
fiM(i/?a.  «M  4.  Si  in  aliqua  £cf leiî»  fie 

Indulgenûa 
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Indulge.mia  pcrennis  ,  fient  in  Ecclefia  bea- 
ti  Pétri  quadraginta  dieium ,  tune  quoties 
vadic  aliquis  >  tocics  Indulgcniiam  coure- 
quitur.  fag,  )76. 

{B)  In  Bulla  Cruci,  lih.i.§.6,dHb.^.n,i, 

Mais  pour  la  gagner. dans  la  même 
Eglife ,  je  veux  vous  donner  un  avis 
cres-importanc,  conforme  à  ceux  de 
la  Bulle  ,  &  à  i'intencion  du  Pape> 
£c  vous  in  dru  ire  a  même  tems  des 
moyens  ,  &  de  la  manière  qu'il  faut 
gagner  ces  Indulgences.  Vous  ne 
devez  pas  croire  ,  que  pour  gagner 
pluHeurs  fois  à  un  jour  la  même  In<*i 
aulgence  ,  dans  une  même  Eglife, 
il  foie  neceiTaire  de  la  viûcer  autant; 
de  fois  ,  que  vous  deHrez  de  la  gag- 
ner 3  je  veux  dire  d'y  entrer ,  &  d'en 
iortir  pour  y  faire  vos  prières  (  cela 
feroic  plutôt  ridicule  ,  que  dcvot  ) 
comme  1  ont  remarqué  fort  bien  de 
Graffiis  I  &  Peirinis  *  {ji)  mais 
il  fuiEc  lorsque  vous  y  êtes  entré ,  de 
multiplier  ,  £c  réitérer  aufli  fouvenc 
les  prières  ordonnées  par  la  Bulle, 
que  vous  defirez  de  gagner  de  fois 
1  Indulgence.  A  ce  fujet  G  k  s  g  o  i- 
Ji£  XIII.  (B  )  déclare  que  cous  les 

.  Ce 
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fidèles.  Chrétiens ,  lefquels  étant  con- 
.feffez&c  communiez  vificeronc  cha- 
que  année  quelque  £glife  des  Mini- 
mes  au  jour  de  faint  François  de  Pau- 
le  »  &  y  prieront  Dieu  pour  les  fins 
ordinaires  de  i'Ëglife  ,  -il  lepr  donne 
autant  de  fois  Indulgence  pleniere  : 
ce  que  Peirinis  (  C  )  explique  très*, 
bien  de  cette  forte»   Le  corrélatifs 
(toties)  n'eft  ^oint  (  q^uoties ,  )  joint i 
&:  uni  à  la  confeHion  facrementale, 
à  la  communion  ,  &  à  la  viiîtc  de 
TEglife  jmais  feul,ement  uni, aux  priè- 
res qu'on  doit  faire  pour  l'heureux, 
état  ,  6c  l'exaltation  de  l'Eglife  ,  la 
paix  ,  ôc  la  concorde  entre  les  Prin- 
ces Ciirètiens  :  ce  qu'il  preuve  pac 
les  propres  termes  de  la  Bulle ,  en  la- 
quelle Gregoir^e  XIII.  ayant  mis 
ces  paroles.,  fias  ad  Deum preees  ejfu» 
derint  »  qu'ils  auront  acquité.  les  priè- 
res ordin^irçs  par  la  Bulle ,  il  ajoute 
auffitôt  ,  quotiei  id  fccerint  ,  tant  de 
fois  qu'ils  le  feront ,  autant  de  fois 
nous  leur  donnons  Indulgence  pie* 
slere.  Il  eûconQanc  de  ce  que.  je  dis 
que  le  Pape  par  ces  mots ,  toties ,  quo* 
tifs  ,  ne  demande  pas  qu'on  rçïcerç 
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la  confeflion  ,  la  communion  ,  6c  U 
vifue  de  l'Eglife  >  mais  feulement, 
les  prières  pour  les  fins  déclarées ,  d 
1  on  veut  gagner  pluûeurs  fois  l'In- 
dulgeace  y  ce  que  vous  pouvez  faire 
fans  forcir  de  l'Eglife  ,  ni  bouger  de 
la  même  place.  Il  y  a  beaucoup  d'au- 
tres Indulgences ,  foie  plenieres  ,  ou 
non ,  que  divers  Papes  nous  ont  don- 
né dans  ce  même  jour  }  mais  pour 
n*êcre  prolixe  ,  je  me  conçence  de 
celle-ci  donc  je  viens  de  craicer>  com- 
nie  la  principale  de  toutes. 

rhiéi  to/n.i..  privll,  fiHm.7.  P^i»  *46.  Non  in- 
grediatuc  ,  (laHtn-  egrcdtendo*nam  hoè-  cilèt 
inagis  detiforium,  c^uam  pium. 

{B)  La  BnUe  defm  citée, 

(C)  Tom.^.  Privil.cap.7.  num.f.  pag.ti^* 
lit  muUiplicetuc  fonnalis  Indalgentia  ple- 
naria  loties  ,  qaoties  necefTatio  {olum  mul- 
tiplicaocUe  fane  pise  precçs  ad  eam  luecao- 
dam  re(^uilîcas.  - 

Lez;.  Saint  George  Marcir>  Indal. 
plen.  Hunm.  Rod.  refol.jy,n.i^» 

Ma,y. 

Le  premfer  faint  J  a  c  que  s  »  8e  faint 
Philippe  Âpôcres  >  Indul.  plen.  pair 
Grégoire  XIII.  Hier  on*  Rod.refyj.n»^, 

Ce  ij 
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à  coodicion  de  communier.  Lé  4. 
l'Invencion  de  la  faince  Croix  ,lndul. 
plen.  le  an  de  la  Crux  in  dire6i.  confcie», 
pag'jjAt'  Le  6.  faine  Jean  devant  la 
porte  Latine,  Indulg.  plen.  Ôc  la  déli- 
vrance d'une  lime  du  Purgatoire,  dt- 
fanc  cinq  Pater.,  cinq  Ave  JMaria* 
Henri^.  liLy.  de  Indulg.  cap.%.  §.  i  .ingla: 
lin.  E.  lequel  remarque  qu'on  obtient 
ces  Indulgences  autant  de  fois  qu'on 
fait  telles  prières  »  auffi  bien  que  le 
dit,  le  Père  d'Avila  autrefois  gêne- 
rai de  l'Ordre  des  Minimes ,  en  Ton 
Manipule  dans  ce  jour.  Le  jour  de 
Tapparîtion  de  faint  Michel ,  Indulg. 
plen.  Hier  on.  Roder.  ref.yj,n,  i^» 

lui  N. 

Le  II.  faint  Barnabe'  Apôtre* 
Indulg.  plen.  par  Grégoire  XI  II.  a. 
condition  de  communier.  Hieronim. 
ILoier.refoL-fj^n.%,  Le  14.  la  Nativité 
de  faint  lean-Baptifte,  Indulg.  plen. 
fous  l'obligation  de  la  précédente. 
Hieronim,  Roder,  ibidem.  Le  x^.  faint* 
Pierre  £c faint  Paul  Apôtres, Ind. 
plen.  par  Grégoire  Wi*.  Hitrw»  Aoà^ 
.  ikidem^ 
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Juillet. 

Le  1,  la  Vi^icaiiou  de  la  Vierge 
.Marie  ,  il  y  a  les  mêmes  Indulgences 
qu'au  jour  de  la  Purification.  Le  17, 
faine  A lex is ,  Indul.  plen.  Hieron.  Rod, 
ref&l.  if^n.  19.  La  faince  Magdeleinc, 
Indul,  plcn,  par  Grégoire  XIII.  Hieron, 
Kodcr.refol.yj.ft.a.  Le  i5.raint]ac- 
ques  A  pâtres,  Indul.  plen.  fauccomr 
mu  nier,  par  Grégoire  XllL  Hier.Rod, 
ibidem.  Le  16.  faince  Aune,  Ind.  plen. 
Hier  on.  Roder,  refol.-^n.n.x^. 

AOUST. 

Le  i.fainc  Pierre  aux  Liens,  &coa-^ 
te  rOdave ,  Indul.  plen.  Hieron.  Rod. 
riJol.'}y,n.%9.  Le  3.  jour  de  Tin vcn- 
tion  faine  Ëftienne  Procomartir ,  Ind. 
plen.  Hieronim.Roder.ibidem.  Le  j.  nô- 
tre Dame  des  Neiges ,  Indulg.  plen. 
Hieron.  Roder,  ibidem.  Le  é.  jour  de  la 
Transfiguration  de  nôtre  Seigneur  » 
Indulg.  ç\cn.  Roder  Jbidm.  Le  lo.jour* 
de  faint  Laurens  ,  &  durant  toute 
fO^ave ,  ïndul.  plen.  Roder,  ibidem. 
Le  1 5.  l'AlTomption  de  la  Vierge  Ma- 
lie  ,  il  y  a  les  mêmes  Indulgences 
qu*au  jour  delà  Purification  ,  8c  toute 

rOdave ,  Indulg.  plcn.  Roder»,  ihidsmi,^ 

Ce,  iiy 
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X.e  10.  faine  Bçrnard  >  Indulg.  pleo. 
Le  24.  faint Barthélémy  Apôcre,  Ind. 
plcii.  par  Grégoire  XIII.  R0der.rff.j7. 
».8.  ^  liF.z 9.  Le  z.^.  la  Decolatioa  de 
fain  Ieaa«Bapci(l;e,Ind.pien.  RoeUibid^ 

Septembre. 
Le  8.  la  Nativité  de  la  Vierge  Ma- 
jiiE ,  les  mêmes  Indulgences  quau 
}our  de  la  Purification.  Le  14.  TExal- 
tacion  de  la  faince  Croix  ,  Indul.plen. 
Bffr,R»d,reJ.yj,n.x9,  Le  1 1. S. Mathieu 
Apâtrejnd.plen.  par  Greg;XIII.  Rod, 
ihid.hG  z5^.1a  Dédicace  S.Michel  Ar- 
change, Indul.plen.  .Roi^rJ^/^i.  Le  30.. 

S^HIerôme  yInd.plen.i^/^^Mk 

.        O  c  T  o  »  R, 
Le  1 8.  jour  de  faint  Luc  Evange-^ 
lifte ,  Indulg,  plen.  Rod.  ibid.   Le  tS. 
iaint  Simon  &;  laint  ]ude ,  Ind.  plen. 
par /Grégoire.  XI  IL  Rfiderif.»  refol.-jj. 

-  Novembre. 

Le  X.  ]our  de  tous  le$  Saints ,  IncL 
plen.  Rod.  ref.jj.,  n^x^.  Lé  1.  jour  de 
îa  Commémoration  des  Morts ,  &:  du- 
rant toute  rOâa ve  > Indpl .  plen.  Roi» 
iéid.  Le  21.  iaPre(emation  de  la  Vier« 
ge  Marie  »  comma  le  ioux  de  la.  f  luw 
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£cacion.  Le  zi,  faince  Cécile  Vierge, 
éc  Mârcire,lnd.pl.  Rodjb'td.  Le  15  jour 
cle  fatnte  Catherine,lnd.plen.//^  Henr. 
ité.7JeI/ul.caf,i4.§.^.  Le  30.S.An<lré, 
Indul.  pieu,  par  Cregoire  X 1 1 L  fauc 
communier.  Rod.refol.  yy.  n.î.cr  19» 

Décembre. 
Le  6^  faim  Nicolas  >  Indulg.  plen. 
Roder»  refoL-jf^  n.i.^  Le  8.  jour  de  ia 
Conception  de  la  Vierge  Marie,  les 
mêmes  Indulgences  qu  a  ia  Purifica- 
tion. Le  1 5.  faince  Luce ,  Indul.  pleo. 
par  Grégoire  XIIL  Rod.  refq.-].num.%\, 
Le  2 1.  jour  de  faint  Thomas  Apôtre^ 
Indulg  plen.  étant  communié  ,  par 
Grégoire  XIIL  Rod,  ref.jj> 
La  Vigile  de  Noël  »  Indulg.  picn.  par 
Xifte  IV.  Le  ij.jourdela  Nativité 
de  nôtre  Seigneur ,  Indulg.  pleniere.. 
jour  de  faine  £  (llenne  premier 

Martir ,  Indulg.  plen.  Rod.refyj.  n.x^J 
Le  27.  jour  de  faine  lean  l'E  vange- 
liile ,  Ind.  plen.  &  la  delivrancé  d'une 
ame  du  Purgatoire.  Roder,  ikid.  Le 
les  faints  Innocens ,  Indulg  pleniere» 
Roder.ihii.  Leji.  faint  Silveitre  1  Ind. 
plen.  Roder.  ibiienK 

:  LfiOH  X.  par  fa  Bulle ,.  éfi 

m 
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orbis  Ecclejix  ,  ^c,  fub  datum  Kaleti-d, 

lulij  I  j  1 8.  &  de  nouveau  Paul  1 1 L 
par  la  fienne  fixiéme  fi*fer  gregem 
Dominicam,  die  ^JtiUj  an.ii\$.  nou^ 
ont  donné  Indulg.  plcn.  pour  tous  les 
-Dimanches  de  Carême ,  depuis  les 
premières  Vêpres  jurqucs  au  Soleil 
cotiçhê  du  lendemainjpour  cous  ceux 
qui  étant  vraymenc  penitens,  &  con- 
feflez  ,  ou  auront  ferme  propos  de  fe 
confeiFer  au  tems  prefcrit  par  le  droite 
viilteroac  quelqu'une  de  nos  Eglifes» 
&  diront  trois  Pater  ,  Se  trois  Ave 

Les.mêmes  nous  one  donné  depuis 
la  mi-Caiême  .  jufques  au  jour  de 
rOdave  de  Pâques  inclufivement 
(  fàifans  ce  que* nous  venons  de  dire) 
toutes  les  mêmes  Indulgences  qu'on 
gagne  vifîcant  nôtre  Dapc  de  Populo 
à  Roms ,  lefquelles  au  raport  du  Perc 
Jacques  Albericis  Auguftinfonc 
celies-cy,  i  °,  Toutes  les  Indulgen- 
ces des  Stations  de  Rome  ,  defqueiles- 
nous  avons  parlé  cy  defTus.  i  ^,  Tou- 
tes les  Indulgences  de  faine  Pierre 
laint.Paul,  &  S.  Sebaftieo.  3  *,  Tou- 
tes ks  ladulgpnces  des.  fc£(  Autels 
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^privilégiez  enVÉglifecle  faîne  Pierre,' 
oà  coûs  les  jours  cfn  y  peuc  gagner 
Indulgence  pleniere  »  aucanc  de  fois 
que  Ton,  veut ,  pourveu  qu'on  foie  en 
état  de  grâce.  4®,  Tous  les  Samedis 
on  y  gagne  Indulgence  pleniere.  Ce 
Privilège  eH;  d'aucanc  plus  conlidera- 
ble  ,  que  quoiqu'il  y  aie  une  commu- 
nication de;  Privilèges ,  Se  des  InduU 
gences  encre  les  Ordres  Mandians» 
celui-cy  n'y  efl:  pas  compris  ,  &c  n'y  a 
-que  les  feuls  Minimes  qui  jouiiTenc 
de  ceece  grâce ,  par  le  raporc  du  Pere 
Pou&as'  dans  (on  Trelor  des  InduU 
gences  ,  {A}  ce  qui  çft  confirmé  par 
le  Pere  d*Avila  en  Ton  Manipule  des 
Minimes ,  (B)  &  en  dernier  lieu  par 
le  Pere  Pizzurne.  (C) 

(A)  Paurré  fmie  fr.  chap.ô.n.^.prop.^. 

(B)  p^erb.inj^.  pag.        imprime  s  l,ijh 

(C)  tiem  Mmipultiê  Minimorum  >  impri^ 
miàQcnes  1677^ en  U  page  xii.mm.^of. 
Haec  conceino  non  excenditur  ad  alios  re- 
gulares  praetcr^uam  ati  Minimes. 

Je  n'acheverois  jamais  Ci  je  voulpis 
pourfuivre  toutes  les  Indulgences  > 

tant  pleniercs  >  que  non ,  que  les  fou- 
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vefaîns  Pontifes,  nous  ont  donné, 
fok  fpecialcmcnt  à  l'Ordre ,  ou  à  nos 
Ëgliies^  fok  par  communication  de 
touces  celles  qui  ont  eilé  données  à 
divers  Religieux  > ou  même  aux  Egli-» 
fes  ic  plus  privilégiées.    Je  finiray 
donc  par  la  remarque  que  fait  le  Pere 
.  d'ây  I  la  à  ce  fujet ,  que  toutçs  nos 
Indulgences  font  Ci  grandes  »  8c  en  fi 
grand  nombre  (  outre  celles  dont  )*ay 
fait  mention  )  qu'an  pourroie  gagner 
tous  les  jours  (epc  Indulgences  ple^ 
nieres  >  6c  la  délivrance  d*une  ame 

(A)  Maïupaius  Minimoram  pag.  i^é* 
ti.75)9.  cki»  aucem  foduifgcfit^s  fpcciftlicec 
t&  niotandum  quod  ules>  &  unix  funt  y  ut 
ultra  plarimas  alias  ^  poffant  quocidiè4u<< 
crarî  fepiemplenaride  ;  èc  unius  anitns  libe- 
ratio  ï  {hirgatorio.  loannn  ia  Crim  dkt&. 
sonfc^  afud  Fourrée 

* 

Fin  de  la  Pratique  des  trezi 

VfNDREDIS,ET  DE  L*AbREGE* 
DES  lNDaLe£»CES. 
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D  E  C  K  E  r  V  M. 

CU  M  cxpofucrit  Pfocuraior  Ge- 
neralis  Ordinis  Minimotuni 
Sandi  Francifci  de  Paula  ,  multos 
dubicare  ,  an  Indulgeotiae  terciariO'- 
rum  Ordinis  valida  fine  poft  De- 
cretum  de  falfis  apocryphifque  In- 
dulgentiis  Die  7.  Martij  prxterici  ab 
hac  Congregacione  lacum  quod  in  eo 
geftancibus  funiculum  Sandi  Fran- 
ciki  de  Faula  conce0k  Indulgencîas 
nominantur  >  eadem  Sacra  Congre* 
gatio  precibus  oracoiis  annuens  de^ 
clarac  (  quamquam  nulla  v.era  poilic 
effe  Dubicacio  )  Indulgencias  tercia- 
riorum  illorum  à  Romams  PoncJfici- 
bus  concejûfas ,  per  jam  didum  De* 
crecum  minime  revocari.  DacumKO' 
mx  die  5.]ulij ,  1^78. 

A.  Card.  Homodasus. 

Loco  t  Sîgiili, 

Michaël  JÊmgelm  Bifc'm  Sâc* 
Cong.  Smct» 


l-'auus  fttrvemes  à  timfre^on. 

A  LA  PREMIERE  ParTIE. 

Page  3  8. ligne  i  ojnfimani»  lifsK.  infimam. 
A  U  même  page  ligne  ij.circomtuiic ,  ItfeK. 
cifcumculit.  Page  58.  ligne  3.Joannis ,  UftK. 
Joannes,  Page  85.  ligne  1 6.  reque ,  lifez  re* 
liques.  Page  107.  ligne  fon  aufterice  » 
liftK.  fes  aufteritez.  Page  r/4.  ligne  20.  pre- 
cipiantur,  Ufez.  prscipitantur.  l>age  245. 
ligne  1 1.  ajoHtc^  que  j'ay  fait, 

A  LA  SECONDE  PaRTIE- 

Page  27.  ligne  3.  connoifTance,  lifeK  con* 
voitiie.  Page  42.  ligne  1.  Loiiis  111.  lifcjz, 
Loiiis  3^111.  Page  loo.  ligne  i.  frutetur^ 
lifcj^  ftuieta.    Page  217.  ligne  16.  Yiâ:o- 

rieux  ^  lifeit  yiâoxieafc. 
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gl.orieufc  Vierge  Hiti*^ 
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POUR  LE  VII.  VENDREDY. 
Chap.  V 1 1 1.  Bref  difcoois  de  la  chafteté 
du  Saine.  i  j  i 

L  Poar  les  Vierges  qai  défirent  vivre  en  ifl^ 

perpétuelle  virginité.  "  ij8 
§.  1 1.  Pour  les  Veuves.  i6o 
§.  III.  Pour  les  Mariez.  i6z 
$•  I V.  Proreftation  afFeâueufe  ï  Jefus  cru* 

cifié  de  vivre  chaftement.  16} 

POUR  LE  VUL  VENDREDY. 

Chap.IX.  Brefdifcours  delà  douceur  de 
faint  François  de  Paule.  167 

S.  I.  Demande  à  faine  François  de  Paule  pour 
obtenir  la  douceur.  17  j 

$.11.  Proceftacion  aiFcâueufe  à  Jcfus  cru- 
cifié d'imiter  fa  dôiiceur.     *  177 

POUR  LE  IX-  VENDREDY. 

Chap.  X»  Bref  difcours  fur  Thumilicé  de 
faint  François  de  Paule.  180 
$•  h  Demande  à  laine  François  de  Paule 

pour  obtenir  Thumilitc.  i8<j 
I  L  Proreftation  affeûueufe  à  Jefus  cru--^ 
cifid  de  vivre  dans  Thumilitc.      '  188 

POUR  LE  X-  VENDREDY. 

GirAP.  X  L  Bref  difcours  de  la  patiance  de 
f^ht  François  de  Paule.  191 
:4^U  Demande  à  faint  François  de*  Paule 
pot»  obtenir  la  pâtiance.  199 
I.  Proreftation  afieébueufe  à  Jefus  cru* 
cifié  de  pratiquer  la  patiance.  «oa 
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POUR  LE  Xr.  VENDREDY. 
Chap.  X  i  I.  firef  difcours  de  la  penitenee'^ 
ou  de  la  moitificacion  de  fàinc  François 
de  Paule.  ^oS 
§.X  pemandç  à  faine  François  de  jPauie 
.  pour  fe  mortifier/        •         -,  114 
$.  I  L   Procefliaiion  affcâaieufe  à  Jcfus  cru- 
cifié poarie  mortifier.  217 

POUR  LE  XII.  VENDREDY- 

Chap-XIII.  Bref  difcours  fur  les  rîgoureu* 
fes  aufteritez  de  S.François  de  Paule.  laz 

$.L  Den^ande  à  faint  François  de  Pauie  pout 
faire  penicence.  '  zi8 

I L  Proteftatron  affeâ;aeu(e  pour  fe  mor- 
tifier à  Jefus  crucifié.  ^ 
POUR  LE  DERNIER  VENDREDY. 

Chap.  XÏV.  Bref  difcours  de  la  perfeve- 
rance^  -  154 

L  Demande  à  S.  François  de  Paule  pour 
obiiemr  la  perfeverance.  •  ^  140 

§.  I  I.  Proteftation  afFedueufe  de  perfcverer 
dans  la  vertu..  14^ 

ABREGE*  DES  INDULGENCES, 

TROISIE'ME  PARTIE. 

Chap.  T.  Introduâion.  14J 
I.  De  Ijstytoologie  de  ce  mor.  247 

§A  l.  En  quoy  conûàé  le  tscfor  des  InduU 
gentes.  Z45 
IJL  De  la  diverfité  des  Indulgences,  zy^ 

Chap.  IL  Du  Jubilé.  a6x 

I^igrcflion.,  166 
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<jaAv.  1 1 L  Comme  quoy  les  Indulgences 

foulagenc  les  aaics  du  Purgaioire.  lyx 
Chav.  IV.  De  la  peine  deuë  k  nos  péchez,  ^fj^ 

Chap.  y.  Ce  qu'il  ftuifaire  pour  gagner  les 

♦  Indulgences.  28  i  ' 

Chap.  V 1.  Abrégé  des  principales  InduU 

gences  accordées  à  perpetuitç  aux  Egli- 

ies  de  l'Ordre  facré  de$  Minimes..  àJij 
§.  I.  Les  Stations  de  TAdvenr.  285 
*     1 1.  Les  Stations  depuis  la  Sepruageiîme 

jufques  à  Pâques.  *  190 

$.  1 1 L  Les  Stations  iepiiis£ii|ues  jufques 

à  rAdvcnr,  ipj 
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